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QUELQUES PROBLEMES CONCERNANT 
L'ALIMENTATION DE LA POPULATION 
RURALE DE ROUMANIE 


PAR 
M. D. MEZINCESCO 


Memoriu admis în şedinţa dela 2 Iulie 1943 


Sommaire: 1. Introduction. — 2. LPutilisation digestive des rations de la population 
rurale. — 3. La valeur de Papport proteique. —4, Taux de acide ascorbique 
sanguin et frequence des hypovitaminoses C, — ş. Conclusions. — 6, Bibliographie. 


1. INTRODUCTION 


Ces derniers temps,on a public de nombreux travaux sur 
V'alimentation de la population rurale de Roumanie. Mais le 
sujet est loin d'âtre €puis€. Bien au contraire, on serait enclin 
ă admettre que la plupart des problemes concernant lali- 
mentation des paysans n'ont pas ct€ correctement abordâs; 
car tous les chercheurs affirment que alimentation est d€- 
fectueuse et insuffisante, et, le plus souvent, les donnces 
quw'ils apportent ă l'appui de cette affirmation justifieraient 
plutât la these „contraire. 

Donnons un exemple. Les conclusions d'un travail recent, 
ot Lon publie les resultats d'une enqufte sur l'alimentation 
de 1.440 paysans (hommes, femmes et enfants) de differentes 
regions du pays, nous apprennent que «/'alimentation de 
la population rurale roumaine est vicieusement composde et 
deficitaire ». Cependant, le travail nous apprend aussi que 
la ration moyenne de ces 1.440 personnes avait une valeur 
Energctique de 4.roo Cal et comprenait 128 gr de proteines 
dont 37 gr de proteines animales. Or Stiebeling 
et les experts de la Ligue des Nations, dont les 
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standards sont universellement admis, jugent suffisantes des 
valeurs €nergâtiques d'environ 3000 Cal et des quantites de 
protâines d'environ 70 g dont 30 g de protcines animales. 
Par cons€quenţ, ă en juger d'apres les resultats de l'enquâte, 
il nous faudrait croire que, loin d'âtre «vicieusement » com- 
posce ou deficitaire, lalimentation de notre population ru- 
rale est €tonnamment riche. Au fait, meme dans les pays 
oi regne l'abondance, on trouve rarement des rations valant 
4000 Cal et contenant plus de 120 g de protines. Cela 
ressort notamment des donnces de Orr (21) et de Cath- 
cart (6). Ces auteurs ont fait des recherches tres €tendues 
sur Palimentation de la population de Grande-Bretagne mais 
niont jamais renconţr€ de groupes de population dont les 
rations aient des valeurs €nergâtiques suptrieures ă 3300 
Cal, ou comprennent plus de 100 g de proteines. 

Comme Lon s'en doute, nous n'entendons pas demon- 
trer que notre population rurale se nourrit mieux que celle 
de Grande-Bretagne; plutât que d'admettre cette conclusion, 
il est raisonnable de suspecter la valeur des donnces qui 
tendent ă Laccrâditer. Nous voudrions demontrer autre 
chose, ă savoir: que l'alimentation de notre population 
rurale ne peut pas tre ctudice ă l'aide de methodes stati- 
stiques sommaires, et que son âtude pose toute une scrie 
de problemes assez ddlicats, en premier lieu parce que les 
conditions de vie dans nos campagnes sont tres differentes 
de celles qu'on rencontre d'habitude en Occident, ou lPon 
a mis au point la technique des enqustes sur la nutrition 
des populations. 

En Roumanie on ne râussira ă faire des enqustes utiles 
que lorsqu'on tiendra compte des caracteres specifiques de 
la population, de son genre de vie, des particularites de 
son alimentation, ainsi que de la valeur et de la signification 
des informations recueillies par les agents enqusteurs, dont 
le recrutement n'est nullement ais€. De tous ces points 
de vue, les conditions locales sont tres speciales, ă propre- 
ment parler des plus defavorables: elles rendent l'operation 
fondamentale —la collection des donnces immediates —tres 
malaisâe; sont telles qu'il est recommandable d'inter- 
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prâter les resultats des enqustes avec beaucoup de pru- 
dence, si l'on veut €viter d'attribuer un interât qu'ils n'ont 
pas ă des chiffres comme ceux-ci (qu'on peut trouver dans 
des publications des plus estimables): consommation diurnes 
de 200 g de graisses ou 200 g de prottines et valeurs calo- 
rifiques de plus de_5ooo Cal. Pareilles donnces, lorsqu'elles 
sont censces reprâsenter des moyennes significatives, ne 
montrent qu'une seule chose: qu'elles ont €t€ tablies par 
des methodes inadmissibles. 

Mais nous n'entendons pas nous occuper dans cette pu- 
blication des methodes pour les enqu&tes sur lalimentation. 
Elles ont €t€ ctudices par Bigwood (5) dans un travail 
tres complet et des plus prâcieux, et nous en avons donne 
nous aussi un expos€ sommaire dans la Revista Științelor 
Medicale (12). Aujourd'hui nous nous proposons d'attirer 
Vattention sur d'autres facteurs capables d'entraîner des 
erreurs importantes dans l'appreciation de la .valeur des 
rations de notre population rurale. Il s'agit, cette fois-ci, 
de certaines causes d'erreurs independantes de la valeur des 
donnes immediates fournies par les enquâtes, mais qui, 
de meme que celles que nous venons de mentionner, sont 
en rapports ctroits avec les particularites si remarquables 
de 'alimentation du paysan roumain, qui est radicalement 
differente de ce qu'on est convenu d: 'ppeler « Palimentation 
mixte habituelle ». 


II. L'UTILISATION DIGESTIVE DES RATIONS DE 
LA POPULATION RURALE 


Les problemes de nutrition sont ctudiâs ă l'aide de cer- 
taines donnces fondamentales €tablies par differents savants, 
particulitrement par Atwater et Rubner, donnees 
concernant la composition des aliments, leur utilisation di- 
gestive et mâtabolique, et la valeur calorifique des trois 
principes alimentaires (hydrates de carbone, graisses, pro- 
tcines), Les experiences ă l'aide desquelles on a ctabli ces 
donndes peuvent tre regardces comme concluantes et d€- 
finitives. Mais, le plus souvent, leurs resultats ne sont pas 


ze 
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correctement interprâtes. En effet, on admet d'habitude que 
ces experiences auraient montr€ que 1 g de protâines re- 
presente un apport utile de 4 Calories, 1 g de graisses un apport 
de g Calories et 1 g d'hydrates de carbone un apport de 4 
Calories. Cette maniere de voir n'est pas justifice. Les ex- 
periences ont montre autre chose, Elles ont montr€, premit- 
rement, que la valeur €nergctique globale (la chaleur de com- 
bustion) de chaque principe alimentaire varie entre d'assez 
larges limites, en rapport avec la nature de l'aliment d'ou 
il provient (par exemple, le chaleur de combustion des pro- 
teines varie de ş ă 6 Cal suivant qui'il s'agit de protcines 
provenant de lâgumes, de cereales ou de tissus animaux); 
elles ont montr€, d'autre part, que les valeurs calorifiques 
utiles sont, €videmment, sous la dependance des chaleurs de 
combustion et des coefficients d'oxydation metabolique, mais 
qu'elles dependent encore du degre€ d'utilisation digestive; 
ces expdriences ont montr€, enfin, que Putilisation digestive 
des trois principes alimentaires varie considerablement d'un 
aliment ă Pautre et que, pour un mâme aliment, elle 
varie aussi d'une ration ă l'autre en rapport avec leurs 
compositions 1). 

Que representent, dans ces conditions, les coefficients zn4- 
ques 4; 9, 4? Car, ainsi qu'on le voit tout de suite, les r€- 
sultats des experiences de Rubner et de Atwater 
signifient que les valeurs €nergâtiques des principes ali- 
mentaires sont Eminemment variables. 

La râponse est simple. Ces coefficients correspondent ă 
un genre particulier d'alimentation, ă une ration unigue et 
bien determince, composte de quantites dâfinies de cer- 
taines esptces alimentaires, C'est ce qui râsulte clairement 
des memoires originaux, il est vrai assez rarement consultâs, 
ou l'on peut voir que les coefficients 4, 9, 4 sont les moy- 
ennes ponderâes de nombreuses valeurs individuelles d€- 
pendant de la nature des aliments et de leur utilisation di- 
gestive, —c'est-ă-dire de la nature des aliments ct de leurs 
proportions relatives, car, ainsi que nous l'avons mentionn€, 


) On trouvera un ample exposc€ critique des travaux de Atwater et de 
Rubner dans le livre classique de Lefăvre sur la Ghaleur animale (10). 


www.digibuc.ro 


35 VL'ALIMENTATION DE LA POPULATION RURALE DE ROUMANIE 5 


Putilisation d'un aliment ne depend pas seulement de ses 
proprictes intrinseques mais aussi de la composition de 


la ration. 


Nous donnons dans le tableau suivant (Tableau I) la 
composition de la ration ă laquelle correspondent les coef- 


TABLEAU 1 


Provenance des principes alimentaires de la ration € mixte habituelle + d'At'water 
et calcul de leurs valeurs calorifiques 


Esptces 
d'aliments 


Protines 
Viande, poisson . 
Oeufs ...... 
Nourrilure animale 
Nourriture vtgctale 
Nourriture totale 


Graisses 
Viande, oeufs. . . 
Produits du lait 
Nourriture animale 
Nourriture vâgetale 
Nourriture totale 


Nourriture animale 


Nourriture vâgctale 
Nourriture totale 


Apports 
de 
principes 
alimentai- 
res 


p. 100 g 
du tout 


Chaleurs 
de 
combus- 
tion 


Coeffi- 
cients d'u- 
tilisation 
digestive 


par par 
gramme | gramme 
de prin- de 
cipe ali- | matiăre 
mentaire | ingerte 


5,65 
5,75 
5,65 
5,65 
5,80 
5,70 
5,00 
5;20 
5,65 
5,65 


0,97 
0,97 
0,97 
0,97 
0,85 
0,78 
0,83 
0,85 
0,85 
0,92 


9,50 
9,25 
9,40 
9,30 
9,40 


0,95 
0,95 
9,95 
0,90 
9,95 


0,98 
0,98 
0,97 
0,95 
0,90 
0,98 
0,97 
0,97 


3,90 
4,20 
420 
4,20 
4,00 
3,95 
415 
415 
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Coeffi- 


cients d'u- 


tilisation 
mâtabo- 
lique 


absorbce 


0.78 
0,78 
0,78 
0,78 
0,78 
0,78 
0,75 
0,76 
0,78 
0,78 


1,00 
1,00 
1,00 
2,00 
7,00 


Chaleurs 
de com- 
bustion 
mâtabo- 
lique 


par 
gramme 

de 
matitre 
absorbce 


Valeurs 
calorifi- 
ques 
utiles 


par 
gramme 
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ficients usuels (4, 9, 4). Le tableau est reproduit d'apres 
un des memoires fondamentaux de Atwater. Son examen 
montre qu'il s'agit d'une ration contenant des quantites con- 
siderables d'aliments d'origine animale: viande, poisson, 
oeufs, lait. Ces aliments apportent 61 p. 100 des protcines 
et 92 p. 100 des graisses. Les hydrates de carbone sont re- 
presentes, comme toujours, par des produits vegetaux (les 
produits animaux n'en contiennent jamais de quantites im- 
portantes). Pourtant il est utile de nous demander sous 
quelles formes ils figurent dans les rations: pour 21 p. 100 
ils sont representâs par du sucre et pour 35 p. 100 par des 
produits provenant des cercales, principalement par de la 
farine blanche entrant dans la composition du pain. 

Et maintenant voyons en quoi consiste la ration caracte- 
ristique du paysan roumain. Est-elle tant soit peu analogue 
ă la ration ctudicde par Atwater? Pour nous en rendre 
compte reportons nous aux travaux de Enescu et Ra- 
denschi (8) gt d'Aykroyd, Alexa et Nitzu- 
lescu (2), les seuls qui apportent des donnees significa- 
tives quant ă sa composition. Leurs râsultats, que nous r€- 
sumons dans les tableaux II, III et IV, montrent que les 


'TABLEAU II 


'Teneur en principes alimentaires et valeurs calorifiques des rations consommâes 
par la population de Osoi, d'aprâs Aykroyd, Alexa et Nitzulescu (2) 


Prottines ” Calories 


totales | ai rin de mats totales leu maia 


g£ |p.roo|p.roo 
30.X1.33—24.XI11.33 (ID). . .| 113 4,03| 67,91 
25.XI1.33—18.11.34 (II). . .| 108 | 20,18| 60,77 
19.11.34—28.111.34 (III) . .| 112,5] 3,02] 67,40 
8.1V.34—3.V1.34 (UV) . . .| 134,3] 19,00] 20,23 
maret 7 » | 137 | 18,00] 24,55 
X1.34—231.X1.34 5 ai 
10135 8.135 VID. | ])zo7 19,38] 56,24 


Epogques 


Les chiffres concernent les rations diurnes correspondant A L'unit€ internationale 
de consommation. Pendant les periodes IV et V /alimentation habituelle a €t€ mo- 
difice volontairement par les enquâteurs, qui ont distribu€ du pain et du lait ă la 
population. 
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paysans se nourrissent surtout de produits vegâtaux, et que 
seulement 10o—20 p. 100 des proteines et 4q0—60 p. 100 
des graisses de leurs rations sont d'origine animale. Ils 


TABLEAU III 


Principaux aliments consommâs par la population de Osoi pendant l'enqutte 
d'Aykroyd, Alexa et Nitzulescu (2) 


Espâces 


d'aliments 


Mais jaune entier (farine) . . 
BI€ entier (farine) 

Farine blanche de bl€ 

Pain bis 

Pain blanc 

Riz .. 

Macaronis 


Lait caille€ 
Creme, beurre 


Viandes . . 

Foie, reins 

Haricots secs . 

Haricots verts 

Pommes de terre et racines (asa 
rottes, navets, etc.) . 

Legumes frais et comise irda 

Oignons 

Tomates. .... 

Fruits sâhâ&. . . . 

Fruits frais 

Eau-de-vie 


Huiles comestibles 
Sucre .... 


Les chiffres donnent, en grammes, la consommation diurne correspondant ă 
Vunit€ internationale de consommation. 


montrent encore qu'environ 80 p. 100 des hydrates de car- 
bone consommâs par les paysans sont constitu6s par de la 
farine entitre de mais. Il s'agit, par cons€quent, d'une ra- 
tion totalement differente: d'une ration dont la valeur ca- 
lorifique ne peut pas âtre €tablie ă l'aide des coefficients 


www.digibuc.ro 


M. D. MEZINCESCO [:ă 


4; 9, 4; car, mâme lorsqu'elles sont comprises dans des 
rations pareilles ă celles d'Atwater, les proteines et les 
graisses d'origine animale ont des valeurs calorifiques de 


'TABLEAU IV 


Proportions de protâines animales (P) et de graisses animales (G) dans les rations 
des deux familles enquâtces par Enescu et Radenschi (8) en pourcentages des 
prottines et des graisses totales 


Epoques de l'annte 


15.IX 16.XI1 25.XI1 24.11 12.1V 1.VII 
—24.XI]1 |—23.11  |—rr.1V | —zo0.VI |l—rs5.IX 


P|G|e|e|e|e|elec|e|e|e|ea 


Familles = XI 


—|'73 1) 
15,4|— 
14;5|— 
13,6|— 
16,4 pi 

Les chiffres p. pro- 
tâines concernent 
chacun des mem- 
bres de la famille 


P.MOC ..... 5 14,2[62 1) 


Les chiffres regar- 
dent l'ensemble des 
membres de la fa- 
mille .,..... 


4,27 et 8,93 Cal, cependant que celles d'origine vegtale 
ont des valeurs calorifiques nettement inferieures: respecti- 
vement de 3,74 et 8,37 Cal. 

On pensera peut-âtre que les differences entre les coeffi- 
cients usuels (4, 9, 4) et ceux correspondant aux produits 
vEgctaux (3,74, 8,37, 403) sont petites (dans le cas des hy- 
drates de carbone il n'y a mâme pas de difference). Sans 
doute, ce point de vue serait-il justifi€ sil s'agissait de prendre 
en considâration seulement les valeurs calorifiques utiles. 
Mais il faut tenir compte aussi de la methode par laquelle 
on les a €tablies. Ainsi qu'il resulte du tableau I, les valeurs 
calorifiques utiles sont obtenues par multiplication des €ner- 


1) Les valeurs correspondent ă l'6poque 12.IV—a5.IX, 
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gies disponibles, autrement dit des chaleurs de combusțion 
« metabolique », avec les coefficients d'utilisation digestive. 
Qr, comme nous venons de le signaler, les coefficients d'uti- 
lisation digestive varient d'un aliment ă Pautre et depen- 
dent en mâme temps de la composition generale de ]a ration; 
ce qui signifie que les protcines vegttales, par exemple, 
sont utilisces diffremment, peut-âtre dans des mesures no- 
tablement €loignces, d'une part lorsqw'elles proviennent du 
pain et que a ration est constituce par des quantiţes c€gales 
de pain et de viande, et d'autre part lorsqu'elles sont des 
protcines de mais et que ]a ration est constitue seulement 
de « mamaliga ». D'ou i] nous faut conclure, en revenanț 
aux rations des paysans et aux coefficients qu'on doit utir 
liser pour tablir leurs valeurs calorifiques, qu'ă ces rations 
correspondent sans doute d'autres utilisations digestives que 
celles admises par At waţer, et qu'on ne peut rien affirmer 
quant ă ]a valeur des coefficiegts calorifiques qui leur con- 
viennent tant qu'on n'a pas 6tudi€ leur utilisation digestive. 


De nombreux travaux ont montr€ depuis longtemps que 
la presence dans les rations de quantites importantes d'Eleu 
ments non assimilables entraîne Pabaissement de |'absorpu 
tion des €lements digestibles. 

I] est facile de comprendre les causes de cette influence. 

Premicrement, les €lements non assimilables irritent la 
muqueuse intestinale, augmentent sa desquamation, et pro- 
voquent des sâcrctions plus abondantes. I]s dcterminent, 
par consequent, une excrction supplementaire de prottines, 
de graisses et d'hydrates de carbone, les substances consti- 
tutiyes des sucs digestifs aussi bien que des cellules des- 
quamâes. Sans doute, s'agit-il de substances d'origine en- 
dogtne; mais cela ne fait aucune difference, de notre poinţ 
de vue, car leur excrâtion constitue une perte de principes 
alimentaires et entraîne finalement une diminution de luti- 
lisation effective des aliments consommss. 

Dautre part, le plus souvent, les €lements non assimila- 
bles englobent dans leur texture des substances digestibles 
qu'i]s prâservent de action des sccretions gastriques et 
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inţesținales eţ donț ils empâchenţ ainsi l'absorpţion; d'oă 
de nouvelles perțes, ceţte foismci de principes exogenes, qui 
avec celles endogenes, se ţraduisenţ par des uţilisaţions 
digesțives inferieures, 


Nous pourrions ciţer touţe une scrie de donnces experia 
mențales demonţranț l'acţion des €lemenţs non assimilables 
sur l'absorption, eţ illusțranţ en mâme ţemps son mecanisme. 
Mais elles prendraienţ ţrop de place eţ leur discussion nous 
enţraîneraiţ ţrop loin. C'esţ pourquoi nous passerons ţouţ de 
suițe ă la quesțion qui nous inţeresse immediațemenţ: Puţilia 
sațion digesțive de la rațion des paysans. Les experiences 
que nous allons relaţer consțiţuenţ d'ailleurs une jusţificaţion 
implicițe du poinţ de vue que nous venons d'exposer. 


Les raţions des paysans sonţ consţițuces, pour go ou mâme 
95 p. 100 de leur poids, par de la farine de majs, par des 
haricoţs secs eţ quelques auţres alimenţs vegeţaux: choux, 
oignons, concombres, eţc. Il seraiț uţile que nous consin 
gnions dans un țableau les ţeneurs en subsțances non assi- 
milables de ces produiţs alimenţaires, ă câţe de celles de 
la viande eţ du pain. Malheureusemenţ personne ne s'esţ 
propos€ de comparer de ce poinț de vue les alimenţs, eţ 
les chiffres qu'on ţrouve dans la lițțeraţure onţ 6ţe cțablis 
par des meţhodes differenţes eț assez arbiţraires. C'esţ pour 
quoi gencralemenţ ils ne sonț gucre insțrucţifs. D'ailleurs 
il esț bien connu que la farine de mais, ainsi que les haricoţs 
eţ les auţres produiţs vegeţaux que nous venons de men- 
ționner, conţiennenţ des quanţiţes considerables de cellu- 
lose, d'hemicelluloses eţ d'auţres subsțances analogues non 
assimilables; eţ on saiț aussi que le pain blanc eţ la viande 
ne conţiennenț presque pas de «ballasţ ». Je ne ciţerai que 
deux chiffres, sans leur prâţer du resțe plus d'ințerâț qu'ils 
n'en onţ, eţ rien que pour monţrer l'ordre de grandeur des 
differences. D'apres Me Cance (11) la ţeneur en sub- 
sțances non assimilables des graines de haricoţs seraiţ com- 
prise enţre 25 eţ 30 p. 100; d'auţre parţ, d'apres ţouţe une 
scrie de chercheurs (9), le pain n'en conţiendraiţ que 0,2 
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ă 0,5 p. 100. Il s'agit, par consequent, de differences consi- 
derables, et compte tenu de la constitution des rations pay- 
sannes, nous sommes en droit d'affirmer que ces rations 
contiennent des quantites tres importantes d'€lements non 
assimilables, de beaucoup supsrieures ă celles comprises 
dans la ration d'Atwater. D'ou il s'ensuit, conclusion 
dont on appreciera sans doute toute l'importance, que les 
coefficients d'utilisation digestive correspondant ă ces ra- 
tions doivent tre notablement inferieurs ă ceux propos6s 
par le savant americain. 


Nous avons essay€ de vârifier cette conclusion et, en 
mâme temps, d'âtablir lPordre de grandeur des coefficients 
globaux d'utilisation digestive correspondant aux rations de 
la population rurale 2). 

Dans ce but, avec notre collaborateur M. F. Szabo, 
nous avons suivi pendant 9 jours un regime essentiellement 
pareil au regime de cette population. Pendant ce temps nous 
nous sommes nourris exclusivement avec de la «mamaliga », 
des haricots, des oignons, du lard et des pruneaux. Naturelle- 
ment, nous avons consomme seulement des produits pra- 
lablement analysâs, et des quantites exactement pesces de ces 
produits. Ajoutons encore que pour la preparation de la «ma- 
maliga.» nous nous sommes servis d'une farine ă taux d'extrac- 
tion tres cleve, pareille ă celle employce par les paysans. 

Pendant les six derniers jours de regime nous avons pes€ 
et analys€ les maticres fecales. Les trois jours precedents 
n'ont pas €t€ pris en consideration, pour que les resultats 
des experiences ne soient pas influences par les 6tats antcrieurs. 

Les donnces concernant les aliments et les f&ces ont permis 
d'ctablir les quantites de principes alimentaires ingârces et 
excrâtces, d'ou resultent immâdiatement les quantites absor- 
quantites absorbces X 19) 2 


bees et les utilksations digestives ( quantites Îngardes. 


1) Un expos€ prâliminaire de nos expriences a 6t€ public dans les Comptes rendus 
des sances de la Socidte de biologie (18). 

1) Il s'agit des utilisations digestives brutes. Parfois on prend aussi en considâ- 
ration les utilisations nettes. Mais, de notre point de vue, celles-ci ne presentent 
pas d'interât, 
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Nous n'exposerons ici que les râsultats concernant l'uti- 
lisation de l'azote, des prottines, pour employer le, terme 
consacre (ainsi qu'on le verra plus loin, on admet d'habi- 
tude que tout lazote des produits alimentaires serait de 
Pazote proteique). Nous n'insisterons pas sur les autres 
donnces, regardant Putilisation des graisses et, des hydrates 
de carbone. Mentionnons seulement que pour les graisses 
nous avons trouve une utilisation tres rapprochce de celle 
admise par Atwater (d'environ 94 p. 100 dans un cas, 
d'environ 92 p. 100 dans l'autre, vis-ă-vis d'une utilisation 
« normale » de 95 p. 100), ce qui n'est nullement €tonnant, 
car du point de vue de sa teneur en graisses notre ration 
n'avait rien de tres particulier. Ajoutons aussi que les chif- 
fres concernant les hydrates de carbone posent tout un 
probleme parce que, mâme aujourd'hui, la distinction faite 
par lanalyste entre les hydrates de carbone utilisables et 
ceux qui ne le sont pas est assez arbitraire, et suivant que 
nous adopterions pour les hydrates de carbone alimentaires 
Pune ou l'autre des definitions qu'on en donne, nous ob- 
tiendrions des resultats tres differents. En fait, cette ques- 
tion de Lutilisation des hydrates de carbone, qui n'a te 
abordce jusqu'ă present que sous un angle tr&s special, ne 
pourra âtre resolue que lorsqu'on aura revu avec soin les 
definitions fondamentales et les methodes de dosage. 

Les donnces sur Lutilisation de lazote, que nous allons 
examiner de plus pres, sont porțces dans le tableau ci-contre 
(Tableau V), ou on a inscrit pour chaque personne et chaque 
jour: les quantites d'azote ingerces, celles excretces avec 
les feces, les differences entre ces quantitâs, qui repre- 
sentent l'azote absorbe, enfin les coefficients d'utilisation 
digestive. 

De l'examen du tableau il râsulte que, dans tous les cas, 
on a excrât€ avec les maticres fecales des quantites consi- 
derables d'azote; tellement impoşțantes que lazote absorb€ 
ne represente que des fractions assez reduites des quantites 
ingerces, Q'est ce que montrent les coefficients d'utilisation 
digestive, gencralement de beaucoup infcrieurs ă celui de 
92 p. 100 admis par Atwater. Pour l'un des sujets les 
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coefficients sont compris entre 47,5 et 85,7 et pour Lautre 
entre 67,7 et 83,6, les utilisations globales pendant toute 
la dure des experiences ctant dans un cas de 67,8 et dans 


TABLEAU V 
Utilisation digestive de !'azote 


N 
fecal absorb€ 


Experience II: 


4-e journce 
s- 
6-e 
7-= 
8- 
g-e 


Les trois premiers jours de rgime ont €t€ considerts comme une pâriode tran- 
sitoire et on n'a pas tenu compte des chiffres respectifs. 


Pautre de 77,4. On ne doit pas regarder ces valeurs comme 
trop €loignes, pas plus d'ailleurs que celles correspondant 
ă une mâme personne, car lors de l'6tablissement de Putili- 
sation digestive on obtient toujours des chiffres assez dis- 
parates ă cause de lirregularit€ de l'Evacuation des f&ces. 
Leur moyenne gendrale est de 72,6. Par consequent, la dif- 
fcrence entre l'utilisation trouvâe dans nos experiences et 
celle admise par Atwater est considerable, et nous 
sommes en droit d'admettre que l'emploi du coefficient 
propos6 par le savant amdricain conduit ă surestimer de 
beaucoup l'apport prottique effectif represent€ par des ra- 
tions pareilles ă celles dont nous nous sommes nourris. 

Nous reviendrons tout de suite sur les consequences de 
cette erreur. Auparavant €cartons une objection. On pour- 
rait penser que nos experiences ne sont pas concluantes 
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parce qutelles ont tc faites sur des sujets qui n!ctaient pas 
habitues ă l'alimentation qu'on leur administrait. En prin- 
cipe l'objection pourrait âtre valable. Dailleurs nous n'en- 
tendons pas affirmer que les chiffres que nous apportons 
constituent une mesure definitive de Putilisation des pro- 
tejnes comprises dans les rations des paysans, L/ctablisse- 
ment des coefficients ă laide desquels il faut ctudier ces 
rations reclame des experiences plus nombreuses effectuces 
sur des sujets pris dans le milieu rural, experiences quil 
est d'ailleurs assez difficile de râaliser. Ncanmoins, meme 
si elles n'apportent pas de resultats definitifs, nos recherches 
montrent indubitablement que Putilisation des prottines est 
de beaucoup inferieure ă celle qulon admet ordinairement; 
car la difference entre le coefficient moyen que nous avons 
trouv€ et celui d'Atwater est trop grande pour qu'elle 
puisse diminuer notablement par suite de laccoutumance,. 
Nous n'allons pas discuter de plus prâs le r6le que pour- 
rait avoir laccoutumance, surtout parce que nous croyons 
pouvoir affirmer qu'il ne doit pas &tre trop important. En 
effet, Basu et Basak (3) viennent de publier un tra- 
vail qu'on doit regarder comme une confirmation de nos 
resultats. Ces auteurs ont ctudi€ Lutilisation de liazote des 
rations dont se nourrissent certaines populations agricoles 
des Indes, rations analogues ă celles qui nous interessent 
(contenant, comme celles-ci, rien que des produits vegc- 
taux, mais du bl€ ou du riz au lieu de mais). Les resultats 
quiils ont obtenus sont reproduits dans le tableau VI, oă 
Pon voit que pour les rations contenant du riz lutilisation 
moyenne de lazote a ct€ de 62 p. zoo (valeurs exţrâmes 
52 et 74 p. 100) et pour celles contenant du ble€ de 78 p, 
100 (valeurs extrâmes 63 et 88 p. 100). Ces râsultats sont 
pareils aux nâtres, et dans ces conditions il est parfaitement 
legitime de penser que utilisation effective des protcines 
contenues dans les rations des paysans ntest pas €loignce 
de celle d'environ 72 p. 100 que nous avons trouvâe; ce qui 
nous autorise ă conclure quien employant le coefficient d'u- 
tilisation de 92 dAtwater on surestime considerable- 
ment Lutilisation digestive, 
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Voyons rapidement les consequences les plus importantes 
de cette surestimation. 

Ces consequences sont de deux ordres. 

L'emploi du coefficient de Atwater entraîne, en pre- 
mier lieu, une surestimation importante de la valeur calo- 


TABLEAU VI 
Resultats des experiences d'utilisation digestive de Basu et Basak (3) 


Rations comprenant Rations comprenant 
du riz du bl€ 


'Teneur |Utilisation Sujet 'Teneur |Utilisation! 


des rations| digestive des rations| digestive 
en azote | de P'azote en azote | de l'azore 


p. 100 


z 


e, 


z 5 


z5 


ae e 
... .  .0ZssOsZass,l 


rifique des proteines. Le savant americain admet que celle-ci 
serait de 4,05 Cal/1 g proteines; et il obtient ce coefficient 
en multipliant la chaleur de combustion metabolique 2) 
(4,40 Cal) par la digestibilite (0,92). Dans notre cas la diges- 
tibilit€ n'est que de 0,72. Par consequent le produit cha/eur 
de combustion metabolique X digestibilite n'est que de 3,17. 


D L/'oxydation mâtabolique des prottines est incomplâte. La chaleur de com- 
bustion metabolique est la difference entre la chaleur de combustion proprement 
dite de 1 g prottines et la chaleur de combustion des dechets urinaires qui pen 
proviennent. 
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Supposons qu'une ration du genre de celle que nous avons 
&tudite contienne 80 g proteines. En appreciant l'apport 
Energetique utile represent€ par les prottines qu'elle con- 
tient ă Paide du coefficient d'Atwater nous serions 
amenâs ă admettre qu'il est de 324 Calories quand.en rea- 
lite il n'est que de 254 Cal, donc plus petit d'environ 22 p. 100. 

En second lieu, la surestimation de la digestibilit€ entraîne 
une surestimation de Papport proteique utile. D'aprts les 
normes habituelles, celui-ci devrait tre de 1 g protâines 
pour 1 kg de poids corporel. Si nous admettons que les 8o 
g protâines de la ration ci-dessus ont €t€ utilises dans la 
mesure de 92 p. 100, nous sommes en droit de croire que 
P'apport prottique net est suffisant pour une personne de 
7o kg (il serait de 73,6 g). Mais en râalite il n'est que de 
57,6 g; donc insuffisant mâme pour une personne de 6o kg. 

La supposition que les protcines des rations de la popu- 
lation rurale seraient utilisces dans la mâme mesure que 
celles comprises dans la ration d'Atwater et la mecon- 
naissance de leur utilisation rcelle entraîne, par consequent, 
aussi bien lorsqu'il s'agit d'apprecier les apports protiques 
que lorsqui'il s'agit de calculer les valeurs calorifiques, des 
erreurs systematiques par exces considerables. Ces erreurs 
„devraient et pourraient âtre €vitces. Les râsultats de la plu- 
part des enqutes sur l'alimentation de la population rurale, 
si surprenants, car ils tendent ă montrer que lalimentation 
serait beaucoup plus riche qu'il n'est raisonnable d'esperer. 
sont dus dans une grande mesure ă la surestimation de Luti- 
lisation digestive et ă l'emploi de coeficients calorifiques 
inad€quats, consequences d'une assimilation inadmissible des 
rations des paysans avec les rations mixtes « habituelles » 
Ctudices par les savants ctrangers, rations qui, en râalit€, 
ne sont habituelles, du moins en Roumanie, que pour des 
couches relativement restreintes de la population des villes. 


III, LA VALEUR DE L'APPORT PROTEIQUE 


Lorsqu'il s'agit d'Evaluer l'apport proteique, cette assi- 
milation entraîne encore une autre erreur: elle conduit â 
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surestimer non seulement la quantit€ des protâines utili- 
sables mais aussi leur qualite. 

Avant d'en apporter la demonstration dissipons une €qui- 
voque. A vrai dire, les proteines dont s'occupent les dicte- 
ticiens et les nutritionnistes ne sont pas de veritables pro- 
ttines. Le dosage de la teneur en protcines des aliments a 
6t€ regard€ longtemps comme difficile. D'autre part les pro- 
tâines contiennent environ 16 p. 100 d'azote et la plus grande 
partie de Pazote des tissus animaux est de lP'azote proteique. 
C'est pourquoi, d'habitude, au lieu de doser les protâines 
des aliments, on ctablit leur teneur en azote total et on 
admet que la teneur en protcines serait €gale au produit de 
Pazote total par 6,25 (L'inverse de 0,16). "Tous les chiffres 
qw'on trouve dans les tables analytiques sont €tablis par 
cette methode indirecte, et toutes les considerations sur le 
besoin de protcines concernent ces protâines conventionelles. 

Nous reviendrons tout de suite sur les inconvenients du 
procede€. Mâme sil n'avait point d'inconvenients il serait 
sans doute plus exact de parler d'azote total au lieu de pro- 
tâines. Nous affirmions tout ă l'heure que la meconnaissance 
des caractăres specifiques des rations paysannes entraîne 
une surestimation de la qualite€ des protâines qu'elles com- 
prennent. En râalit€ il s'agit d'une surestimation de la qua- 
lit€ de leur azote. En quoi consiste cette surestimation? 
Commengons par nous demander en quoi consiste le besoin 
Mazote: quelles substances, en quelles quantites doivent 
âtre apportâes par les rations pour que les besoins soient 
couverts? Nous ne pouvons rpondre ă cette question 
Qu'avec des gendralites et des hypotheses. Terroine 
(23) pense que les besoins d'azote comprennent un besoin 
differenci€ et un besoin indifferencie, le premier, besoin de 
certaines quantites d'amino-acides indispensables, le second, 
besoin d'azote amin susceptible d'âtre couvert par tous les 
amino-acides, mâme par les amides (15, 24). Cependant on 
ne saurait affirmer qu'on a identific tous les amino- 
acides indispensables, et nous ne savons ă peu pres rien 
quant aux quantites dans lesquelles doivent figurer dans les 
rations ceux identifics jusqu'ă present. Bien plus, on doit 


2 A. R. — Memoriile Secţiuni Științifice. Seria II]. Ton. XIX, 
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raisonnablement penser que le probleme ne sera jamais 
completement râsolu. En effet, seules des experiences sur 
l'Homme pourraient en apporter la solution definitive, et 
il est difficile —ă proprement parler impossible —de rca- 
liser des experiences satisfaisantes sur l'Homme; premicre- 
ment, parce que l'experimentateur doit tenir compte des 
risques que pourrait encourir la sant€ des sujets; d'autre 
part, parce que l'organisme est dou€ d'une tres grande plas- 
ticit€: il s'accommode, en apparence, des conditions les 
plus artificielles, et les experiences conduisent ă des râsul- 
tats surprenants, intcressants pour le phygiologiste mais 
sans aucune valeur pour l'hygiâniste; ainsi, les experiences 
d'inanition proteique tendent ă montrer que les besoins 
d'azote pourraient âtre couverts par un apport diurne d'en- 
viron 15—20 g protâines, ce qw'avec raison un hygieniste 
n'admettra jamais (13). 

En realite, la regle d'apres laquelle on apprâcie les besoins 
d'azote —ainsi que nous l'avons rappel€ plus haut, on admet 
que leur couverture exigerait l'apport de 1 g protines par 
kilogramme de poids corporel —, cette regle ne s'appuie 
nullement sur des donnâes expârimentales. Elle n'est justi- 
fie que par des «Etudes dictaires» (dietary studies), qui 
consistent dans P'etablissement de la composition moyenne 
des rations consommees par un nombre plus ou moins grand 
de personnes dont on admet qu'elles se nourrissent dans des 
conditions «normales ». Ces ctudes diâtaires ont montre 
que les personnes enquâttes consomment, en moyenne, des 
quantites de protcines correspondant ă la regle ci-dessus; 
d'ou la regle elle-meme, qui n'est que la codification des 
constatations auxquelles ont conduit les enquâtes. 

Ces remarques montrent que la r&gle est fort relative. 
D'autre part, elles mettent en lumitre une cons€quence 
tres importante qu'entraîne le caractere purement conven- 
tionnel de la definition des protâines alimentaires. En effet, 
comme on s'en rend compte immâdiatement, la regle revient 
ă affirmer que les hommes consomment d'habitude 0,16 g 
d'azote par jour et par kilogramme de poids corporel, et 
que cette quantit€ d'azote est n6cessaire et suffisante. Quelle 
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que soit la qualit€ de Pazote? Sârement pas: Lazote doit 
âtre de la qualite habituelle, c'est-ă-dire qu'il doit figurer 
dans les rations sous forme d'aliments consommâs par les 
personnes soumises aux ctudes dictaires (dont les habitudes 
ont 6t€ €levees au rang de normes). Mais, tout comme ils 
P'ont fait lorsquiils ont €ctabli les coefficients d'utilisation 
digestive, les chercheurs se sont occup6s de populations 
s'alimentant avec des rations pareilles ă celle d'Atwater. 
Par consequent, la regle 7 g proteines par kilogramme de poids 
corporel n'est valable, en realite€, que pour les populations 
consommant le mâme genre de rations, et sa valabilitt ne 
pourrait âtre l€gitimement €tendue gue si l'on avait con- 
stat€ que lPazote de tous les aliments a une mâme valeur 
biologique. Or, et c'est lă le fait decisif, les recherches de 
laboratoire ont montrele contraire: elles ont montre que 
les valeurs biologiques varient entre d'assez larges limites, 
en particulier, que L'azote du lait et de la viande a.une valeur 
biologique de beaucoup superieure ă celle de lazote des 
haricots et de la farine de mais. Et ces constatations, maintes 
fois verifices, justifient immediatement notre affirmation 
initiale: que extension de la regle ă notre population rurale 
conduit ă surestimer la qualit€ de lazote consomme€ par 
cette population; car juger ă Paide de cette regle si les ra- 
tions des paysans comprennent assez d'azote revient ă ad- 
mettre que leur azote est de la mEme qualit€ que lazote de 
la ration d'Atwater, alors qu'en realite dans un casil 
s'agit d'azote de valeur biologique €levee: provenant du lait 
et de la viande, et dans Lautre d'azote de valeur biologique 
inferieure: de farine de mais et de haricots. 


Precisons ă laide de quelques chiffres la difference de 
qualit€ entre les «protcines » de certains aliments particu- 
licrement importants, tout en mettant en vidence la me- 
sure dans laquelle /incidence conjointe des deux facteurs 
que nous venons d'examiner: Putilisation digestive et la 
valeur biologique, influe sur la valeur nutritive de l'azote 
de ces aliments. On se rend compte facilement que celle-ci 
est definie par les produits valeur biologique x utilisation 


www.digibuc.ro 


20 M. D. MEZINCESCO 20 


digestive, ce qu'on nomme d'habitude les coefficients d'uti- 
lisation pratique, coefficients qui permettent de mesurer 
tous les apports dazote ă lPaide d'une mâme unit€ (plus 
precisement, de les exprimer chaque fois en azote absorbe 
de valeur biologique 100). 

Dans le tableau suivant (Tableau VII) nous donnons les 
utilisations digestives, les valeurs biologiques et les coeffi- 
cients d'utilisation pratique correspondant, d'une part, ă 
Pazote du lait, de la viande, des oeufs et de la farine de ble, 
lorsque ces aliments sont compris dans une ration analogue 
ă celle dAtwater; correspondant, d'autre part, ă l'a- 
zote de la farine de mais et des haricots, lorsque ces aliments 
sont compris dans des rations pareilles ă celles dont se nour- 
rissent les paysans. 


TABLEAU VII 


Utilisations digestives, valeurs biologiques et coefficients d'utilisation pratique 
de quelques aliments particulitrement importants 


.] Coefficients 
d'utilisation 
pratique 


Utilisations Valeurs 


Espăces d'aliments digestives | biologiques 


Lait, oeufs 95 92 
8 


Viande 90 
Farine fine de ble so 
Farine entitre de mais 50 
Haricots so 


Le tableau montre que Lazote de la ration d'Atwater, 
pour 60 p. 100 d'origine animale, a une valeur effective 
presque deux fois plus grande que celle de lazote des ra- 
tions paysannes; d'ou il râsulte indubitablement qu'il n'est 
pas admissible d'apprâcier la valeur de ces rations ă l'aide 
du criterium habituel: z g proteines (en râalit€ 0,16 g N) 
par kilogramme de poids corporel. A ne tenir compte que 
des coefficients d'utilisation pratique, il faudrait modifier 
la regle, admettre que les rations des paysans doivent apporter 
2 g de protâines par kilogramme. 


1) Valeurs correspondant ă la ration de Atwater. 
2) Valeurs correspondant â la ration des paysans. 
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Sans doute, cette difficult n'a pas ct€ ignore. Cependant 
on n'a pas essay€ de la resoudre. On s'est content€ de la 
tourner —si tant est qu'on y ait rcussi —en compltant la 
regle par des recommandations comme celle-ci: «/es pro- 
tdines doivent provenir d'origines differentes et îl est desirable 
qu'une partie soit d'origine animale » (1). Mais il ne faut pas 
se meprendre: pareilles recomandations ne signifient qu'une 
reconnaissance tres attenuce des insuffisances de la regle. 
En tout cas, elles ne nous permettent pas de decider de la 
valeur des rations qui nous interessent. "Tout au plus tendent- 
elles ă faire admettre que ces rations ne sont pas aptes ă 
couvrir les besoins d'azote, ce qui serait sans doute excessif, 
quoique de nombreux auteurs pensent que les prottines 
animales soient indispensables et qu'elles doivent repr€- 
senter au moins une moiti€ de l'apport proteique total. 


Ces considerations montrent assez combien incompletes 
sont nos connaissances dans ce domaine: nous ne savons 
mâme pas si les protcines animales sont indispensables. 
Ainsi que nous Pavons mentionn€, cette situation est due 
dans une tres grande mesure au fait qu'il est tres malais€, 
sinon impossible, de faire des experiences satisfaisantes sur 
l'Homme. Mais elle est due tout autant ă Pinsuffisance des 
donntes sur la composition des produits alimentaires. Si 
Pon savait que les substances azotces des produits animaux 
sont essentiellement differentes de celles des produits veg€- 
taux, la doctrine de Pindispensabilite€ de Pazote animal ne 
manquerait pas de vraisemblance. Mais il est plutât diffi- 
cile d'en decider car les donnces analytiques ne sont gutre 
significatives, justement ă cause du caractere conventionnel 
des chiffres concernant la teneur des aliments en protcines. 
En effet, les analyses de proteines vraies tendent ă montrer 
qu'il n'y a pas de differences importantes entre la constitu- 
tion des protâines animales et celle des protâines vegctales 
(en ce sens qu'elles comprennent les mâmes amino-acides 
dans des proportions comparables). Seulement Pazote des 
aliments n'est pas integralement de l'azote protâique. A câte 
de celui-ci, les produits alimentaires contiennent, en quan- 
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tites parfois considerables, de l'azote entrant dans la compo- 
sition d'amides, de btaines, de composâs cratiniques, pour 
ne citer que les plus importantes des substances azotees ex- 
tractives. Et dans ces conditions, il est €vident que seule la 
comparaison de la constitution des proteines ne saurait ap- 
porter la solution du probleme, et qu'il est indispensable 
de connaitre si la repartition de l'azote zotal entre les pro- 
tâines et les substances non proteiques differe notablement 
d'une categorie d'aliments ă L'autre. 


Jusqwă ces derniers temps la distribution de 'azote des 
aliments n'avait pas €t€ ctudite systematiquement. On savait 
que les substances azotces non proteiques des tissus ani- 
maux different de celles des tissus vegetaux. En outre, des 
donnces assez disparates laissaient croire que dans ces der- 
niers tissus l'azote non protâique est particulicrement abon- 
dant. Îl nous a paru utile de verifier ces donnees, peu nom- 
breuses et dont la comparaison €tait assez arbitraire parce 
qu'elles avaient 6t€ ctablies par des mâthodes differentes. 

Il nous a fallu commencer par mettre au point une tech- 
nique appliquable ă tous les produits alimentaires. Les 
techniques employces auparavant, gencralement dans des 
buts d'intârât limite, comportaient de nombreux inconve- 
nients. Nous ne les discuterons pas en detail. Nous mention- 
nerons seulement deux faits importants. 

Les methodes antcrieures comportaient souvent des ma- 
nipulations compliquces en vue de lextraction des substances 
azotces non proteiques: congclation des produits dans Lair 
liquide, extractions repâtâes ă l'€bullition ou sous broyage 
au mortier, etc. D'autre part, lorsqu'on employait un 
liquide d'extraction dans lequel les proteines €taient inso- 
lubles lextraction n'6tait jamais complete, et lorsqu'on fai- 
sait Lextraction par Peau la precipitation ulterieure des pro- 
tâines dissoutes 6tait gencralement defectueuse: incomplete 
ou irregulitre. 

La mâthode que nous avons mise au point avec FE, 
Szabo, publice dans le Țournal of biological Chemistry en 
1936 (14), permet d'6viter ces inconvenients. Elle est d'une 
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application tres facile, ne reclame pas d'appareils speciaux 
et donne des resultats constants et significatifs car Pextrac- 
tion aussi bien que la precipitation sont completes. 

A Paide de cette methode, nous avons &tudi€, en collabo- 
ration avec M. F. Szabo et M-me Gheorghiu- 
Vieru, la rpartition de Pazote de la viande de boucherie 
et de volaille, de certains legumes, de la farine de ble et de 
mais et de quelques legumineuses. Quelques-uns des r6- 
sultats obtenus ont €t€ publies antcrieurement (16), d'autres 
sont in€dits. On trouvera les uns aussi bien que les autres 
autres dans les tableaux suivants (Tableaux VIII, IX et X). 

L'examen des tableaux montre que l'azote des tissus 
animaux que nous avons analyses (tissu musculaire, foie, 
rein, cervelle) est distribu€ ă peu pres de la mâme maniere: 
tous ces tissus comprennent environ 85—go parties d'azote 
protâique et environ 10—15 parties d'azote non proteique. 
Par contre, parmi les produits vegetaux il nous faut faire 
une distinction. Dans les produits que nous avons groupes 
sous le nom de legumes: parties vertes de certaines plantes, 
dans d'autres cas fruits, racines ou tubercules (Tableau IX), 
nous trouvons des proportions d'azote non proteique de beau- 
coup supdrieures: dans certaines cas l'azote non proteique 
represente de 7o ă 8o p. 100 de l'azote total, Les chiffres 
du tableau, dont deux seulement montrent des proportions 
inferieurcs ă 20 p. 100, donnent une moyenne de 51,4 p. 100. 
D'autre part, les graines de cercales et de legumineuses (et 
les farines qui en proviennent) contiennent d'assez faibles 
quantites d'azote non proteique, et la repartition de leur 
azote entre les proteines et les substances non protciques est 
analogue ă celle trouvâe pour les produits animaux (Tableau X), 


Prenant en consideration la distribution de lazote des 
produits alimentaires entre les protâines et les substances 
non protciques, nous commencerons par examiner la valeur 
des taux de proteines obtenus avec la formule N total X 
6,25. Ainsi que nous l'avons montr€, toutes les donnces 
sur la teneur des aliments en protcines sont tablies ă V'aide 
de cette formule. 
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Pour les produits animaux, les cereales et les legumineuses, 
la formule donne des teneurs en protines plus ou moins 
rapprochces des teneurs vraies: superieures ă ces dernitres, 


TABLEAU VIII 
'Teneur de la viande en azote prottique et non protâique 


(N non 
prot.X 100): 
N total 


N non N N 


Espăces prot&ique |protâique| total 


g p. 100|[gp. 100 |g p. 100 


Boeuf, 0,344 3,02 3,36 
Boeuf, a za 0,425 3,26 3,68 
Boeuf, d a ie 0,376 3,38 3,76 
Boeuf, culotte, 0,323 2,59 
Boeuf, culotte, 0,326 2,92 
Boeuf, culotte, i ai claca 0 0,443 3,51 
Boeuf, culotte, grăi . 2,41 
Boeuf, filet, 1 . . A 3,58 
Boeuf, filet, II . 3,44 
Boeuf, filet III. 3,40 
Boeuf, reins, 1. 3,04 
Boeuf, reins, II. 2,66 
Boeuf, foie, 1 . 3,36 
Boeuf, foie, II . 3,41 
Veau, 1 .... 3,29 
Veau, Il .... A 3,17 
Veau, culotte, 1 2,41 
Veau, culotte, II . 3,53 
et, ci 3,01 

307 

Agneau, cervelle, . 1,62 
Agneau, cervelle, A 1,54 
Porc 3,05 
Poulet, vi vlanche, .. 2,59 
Poulet, vi blanche, ii. dela dă 2,85 
Poulet, vi blanche, .. 3,19 
Poulet, vi blanche, i darie 3,01 
Poulet, viande noire, Il .... 2,65 
Poulet, viande noire, Il .. . 2,26 
Poulet, viande noire, III ... 2,52 
Poulet, viande noire, IV ... 2,71 


mais jamais de plus de r1o—r5 p. 100. Notons d'ailleurs 
qw'une fraction considerable de lazote non proteique des 
tissus animaux est constitude par de l'azote entrant dans 
la composition d'acides aminâs et de polypeptides, substances 
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qui, en tant que vecteurs d'azote, ne different pas essentielle- 
ment des protcines. Nous pouvons admettre, par consc- 
quent, que l'erreur effective (de notre point de vue) est plus 


TABLEAU IX 
'Teneur des l6gumes en azote prottique et non prottique 


(N non 
N su) prot.X 100): 
N total 


N non 


Espăces prottique | prottique | total 


g p. 10olg p. 100|g p. 100 


Asperge, | 0,167 0,128 0,295 
Asperge, Il 0,129 0,198 0,327 
Beterrave 0,097 0,063 0,160 

0,109 0,046 0,155 

0,060 0,086 0,146 
Carotte, III 0,308 0,070 0,378 
Celeri . . .... ... 0,157 0,120 0,277 
Celeri-rave . . 0,200 0,049 0,249 
Choux blanc... .. 0,294 0,113 0,407 
Choux rouge... . 0,217 0,097 0,314 
Choux fleur .... 0,143 0,199 0,342 
Choux de Bruxelles 0,376 0,262 0,638 
Choucroute. . . 0,117 0.061 0,178 
Courge .. 0,081 0,080 9,161 
Courgette . 0,281 0,208 0,489 
Epinard . . ; ; 0,103 0,431 0,534 
Haricot vert, ] . 0,160 0,257 0,417 
Haricot vert, II 0,207 0,194 0,401 

0,038 0,150 0,188 

0,041 0,182 0,223 

0,075 0,110 0,185 
Poireau 0,133 0,146 0,279 
Pomme de terre 0,159 0,204 9,363 


petite encore quand il s'agit de tissus animaux: pour ces 
tissus elle ne serait que d'environ 5 p. 100. 

Au contraire, pour les legumes la formule N total X 6,25 
conduit A des taux de proteines qui n'ont aucune significa- 
tion, car, ainsi qu'on la vu plus haut, l'azote protidique des 
lEgumes ne represente que des fractions reduites et variables 
d'une espece ă l'autre, de Lazote total. C'est ce que mon- 
trent les quelques exemples suivants: pour les choux-raves 
le calcul donne une teneur en proteines de 1,6 p. 100 quand 
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la teneur rcelle n'est que d'environ 0,3 p. 100; pour un 
&chantillon de carottes on obtient par calcul une teneur 
en prottines de 2,4 au lieu d'environ 0,4; enfin pour un 
&chantillon de choux le calcul donne 2,5 p. 100 protâines 
au lieu d'environ 0/7. 

Il est €vident que l'emploi de pareilles donnâes pour Ll'€- 
tablissement de la valeur des rations entraîne des erreurs 


TABLEAU X 


Teneur des cârcales et des legumineuses en azote protâique et non prottique 


Si aia N N (N non 


Eupăcea proteique | prottique total | ic ieall 
8 p. 10co|g p. rcolg p. 100 
Farine de bl€, 1 .....,., 0,110 1.413 1.523 7,22 
Farine de bl€, I11......., 0,116 1.385 1.501 7,73 
Farine de mais, | ...... 0,112 1.506 1.618 6,92 
Farine de mais, Il ...... O,III 1.232 1.343 8.27 
Farine de mais, III ...., 0,107 1.651 1.758 6,09 
Haricots , ...,... E ie, atu io 0,360 3.085 3.445 10,43 
Lentiles. ., ......, e i Sa 0,446 4.112 4.558 9,78 


qui peuvent tre considerables: en premier lieu, erreurs 
concernant les teneurs en prottines, pour lesquelles on ob- 
tient des valeurs systematiquement en exces; d'autre part, 
erreurs, Egalement en exces, quant aux valeurs calorifiques, 
ces dernitres dues au fait que les substances azottes non 
proteiques des produits alimentaires ont des valeurs calo- 
rifiques infcrieures ă celles des proteines vraies 1), 
I/importance des erreurs varie avec la composition des 
rations, et il est €vident qu'elle est d'autant plus grande 


1) Les valeurs calorifiques sont obtenues ă partir des donnes sur la teneur des ra- 
tions en principes alimentaires. Il s'ensuit qu'elles ne pourraient âtre exactes que si 
les valeurs calorifiques des substances azotâes non protâiques, substances qu'on con- 
fond avec les protines, 6taient rapprochâes de celles des protâines. Or la crâatine 
-et l'asparagine, les plus repandues des substances azottes non protâiques respecti- 
vement dans les tissus animaux et les tissus vegâtaux, ont des chaleurs de combu- 
stion de 4,27 et 3,45 Cal, cependant que celle des protâines sont comprises entre 
„5,5 et 6 Cal (pour 1 g substance). 
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que les rations comprennent plus de lgumes 1), Et ceci 
<demontre encore une fois qu'il n'est pas admissible d'assi- 
miler toutes les rations ă celle d'Atwater, et qu'on s'ex- 
pose ă de graves erreurs en essayant d'ctablir la valeur de 
toute ration ă Laide d'une methode applicable seulement 
aux rations analogues ă celles 6tudices par le savant ame- 
ricain; car il est sans doute parfaitement legitime de ne pas 
tenir compte de la râpartition rcelle de l'azote des legumes 
lorsque ceux-ci n'apportent qu'un vingtieme de Pazote total 
(la ration-type d'Atwater comprend 5,5 p. 100 d'azote 
provenant des legumes); mais il n'en est pas moins vrai 
que si l'on considere tout lazote d'une ration comprenant 
2 kg de pommes de terre comme de lazote prottique on 
se meprend lourdement tant sur la valeur de l'apport pro- 
tcique represente par cette ration que sur sa valeur calorifique. 


Avant de conclure, montrons encore que le probleme de 
Pindispensabilit€ des protâines animales, dont il n'est pas 
besoin que nous soulignions l'importance tant theorique 
que pratique, ne pourrait âtre resolu qu'en prenant en con- 
sideration la valeur des chiffres donnâes par la formule 
N total X 6,25 et la repartition reelle de Pazote des aliments. 
Jusqu'ă present ce probleme n'a pas fait l'objet de recher- 
ches bien significatives, A vrai dire, il n'a mâme pas €t€ 
correctement pos€. Pour apprâcier la qualit€ relative des 
protcines, leur aptitude ă couvrir les besoins specifiques de 
Porganisme, on a introduit la notion de valeur biologique, 
mesure de la capacit€ des protâines alimentaires ă rem- 
placer les protines tissulaires catabolisâes. Cependant on 
n'a 6tudi€ que rarement la valeur biologique des protines 
vraies, et les donnces qu'on trouve dans la littârature con- 
cernent le plus souvent les mdlanges naturels de proteines 
et de substances azotâes non protiques qu'on rencontre 
dans les produits alimentaires. Et ces donnces: valeurs 
biologiques €levees (80—go) pour les produits animaux et 
de beaucoup inferieures (40—5o) pour les produits vegc- 


1) Ce terme est assez impropre. Rappelons qu'il designe ici la totalit€ des produits 
„alimentaires vegtaux autres que les grains de certales et les lEgumineuses. 
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taux, donnces dont on a cru qu'elles autorisent la thcorie 
de lindispensabilit€ des protcines animales, doivent âtre 
interprâtces en tenant compte du fait qu'en râalit€ elles 
mesurent la valeur biologique de lazote total (des pro- 
teines conventionnelles correspondant ă la formule N total X 
6,25), ainsi que du fait que Pazote total des produits animaux 
est surtout de l'azote proteique tandis que, le plus souvent, 
celui des produits vEgâtaux est dans une trâs grande mesure 
de Pazote non protidique. Or, dans ces conditions, on pour- 
rait parler tout au plus d'une €ventuelle inaptitude de /a- 
zote total des produits vegâtaux; et, de m&me, d'une €ven- 
tuelle indispensabilit€ de Vazote total des produits animaux; 
mais aucunement de P'aptitude ou de linaptitude des pro- 
tcines de ces produits, qu'on n'a pas tudices separemment 1), 
Notons d'ailleurs que si l'on tenait compte de la repartition 
de Lazote des produits animaux, d'une part, et des pro- 
duits vegctaux (specialement des l€gumes), d'autre part, on 
pourrait expliquer aisement lindispensabilit€, encore hy- 
pothctique, de Pazote animal. On pourrait admettre que 
Porganisme a besoin d'un minimum de protâines vraies, et 
que, dans les conditions habituelles, les seuls produits ve€- 
gctaux ne peuvent pas lui apporter cette quantit€ minimum 
parce que rien que des fractions reduites de l'azote de ces 
produits sont reprâsentâes par de l'azote proteique. Il est 
vrai que la theorie ne s'appliquerait pas aux cercales et aux 
lEgumineuses, dont lPazote paraît âtre reparti de la mâme 
mani€re que l'azote animal. En fait tout le probleme est un 
peu plus complexe. Il faut tenir compte non seulement de 
la repartition de l'azote entre les protcines et les substances 


1) Dans cet ordre d'idtes, signalons les passages suivants du livre de Terroine 
(23) sur le mâtabolisme de l'azote: 

« Il faut malheureusement deplorer le nombre beaucoup trop râduit de mesures faites 
sur des corps purs, lesquelles seules peuvent permettre une discussion de ce probleme (de la 
valeur biologique). Des preoccupations d'ordre pratigue ont conduit A multiplier les ve- 
cherches sur les melanges naturels. .. .Vlais en dehors du fait qu'elles aboutissent A une 
valeur mixte dont la signification est bien difficile A degager, elles comportent ou des 6l- 
ments d'incertitude ou des causes d'erreurs qui les rendent souvent inutilisables. . . 

D'autre part, dans bien des cas, les auteurs prennent comme base de calcul (de la va- 
leur biologique) P'azote total de Paliment studit. Or, et tout particulirement lorsqu'il 
s'agit de produits vâgttaux, îl existe des formes multiples, et parfois abondantes, d'azote 
qui ne sont point proteiques tel lazote amidt ». , 
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non protciques, mais aussi de la rpartition de l'azote pro- 
tâique entre les differents €lements constitutifs des pro- 
tides. Et dans cet ordre d'idces, signalons un fait remar- 
quable, dont on n'a pas tenu compte jusqu'ă ce jour. Ainsi 
qu'il resulte des travaux de Damodaran (7), les pro- 
tcines vEgâtales contiennent des quantites d'azote amid€ 
(— CONH,) de beaucoup plus importantes que celles trou- 
vâes dans les protcines animales. D'autre part, entre Vazote 
non protâique des produits animaux et celui des produits 
vEgEtaux on constate la mâme difference: ces derniers con- 
tiennent des quantites considerables d'amides (asparagine, 
etc.), substances qui sont pratiquement absentes des pre- 
miers. C'est comme si les valeurs biologiques des produits 
alimentaires ctaient inversement proportionnelles aux te- 
neurs en azote amid€; ce qui serait d'ailleurs assez curieux, 
car de nombreuses expâriences sur animaux ont montr€ que 
P'azote des amides peut couvrir le besoin endogene sp€- 
cifique dans la mâme mesure que l'azote des acides aminâs 
non indispensables (15). Mais nous n'insisterons pas lă- 
dessus. Ces quelques remarques montrent assez que le pro- 
bleme de la valeur des rations paysannes en tant qu'aliment 
azot€, probleme dont limportance pratique est consid€- 
rable et dont on croit trop souvent qu'il ne prâsente pas de 
difficultes particulieres, est en rcalit€ des plus complexes, 
et qu'on ne pourra le resoudre d'une maniere satisfaisante 
quw'ă lPheure ou, au laboratoire, on aura clairci d'impor- 
tantes questions de principe qu'il met en cause. 


IV. TAUX DE L'ACIDE ASCORBIQUE SANGUIN ET 
FREQUENCE DES HYPOVITAMINOSES C 


La plupart des auteurs qui se sont occupes de l'alimen- 
tation de la population rurale de Roumanie se sont demandâs, 
comme de juste, si les rations dont se nourrissent les pay- 
sans couvrent leurs besoins de vitamines. Le plus souvent, 
ils ont essay€ de râpondre ă cette question en calculant la 
teneur des rations en vitamines ă laide des donnees sur la 
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concentration des vitamines dans les produits alimentaires. 
On est arriv€ ainsi ă des râsultats qui, dans leur ensemble, 
doivent âtre regardes comme peu convaincants. Certains au- 
teurs pensent que les rations ne contiennent des quantites 
suffisantes d'aucune des principales vitamines (Enescu 
et Radenschi (8), par exemple). Par contre, d'autres 
chercheurs affirment qu'il ne pourrait tre question, tout 
au plus, que d'une deficience des €lements du groupe Ba 
(Aykroyd, Alexa et Nitzulescu) (2). Ces r€- 
sultats contradictoires ne sont nullement surprenants. En 
effet, les donnces sur la teneur des aliments en vitamines 
n'ont qu'une valeur des plus relatives: les lcgumes, par 
exemple, contiennent des quantites variables de vitamines 
suivant leur mode de culture et leur tat de conservationț 
d'ailleurs beaucoup de produits alimentaires sont, consommes 
seulement apres avoir 6t€ prepares, et la preparation des 
aliments entraîne gencralement la destruction d'une partie 
de leurs vitamines. Ajoutons encore que les quantitâs de 
vitamines nâcessaires ă l'organisme ne sont connues que 
tres imparfaitement: elles varient, elles aussi, avec des €l€- 
ments dont on n'a r€ussi ă identifier que quelques-uns 
(citons ainsi: la teneur des rations en glucides, quand il 
S'agit de la vitamine B,; ou la teneur en Ca et P, quandil 
s'agit du besoin de vitamine D, qui varie encore avec l'ex- 
position des sujets au soleil). 

A câte de cette methode, dont il n'est pas besoin que nous 
examinions les inconvenients de plus pres car ils sont gent€- 
ralement connus, il en existe une autre, il est vrai d'une 
application plus laborieuse, mais qui a l'avantage d'apporter 
des râsultats beaucoup plus significatifs: c'est la methode 
des tests de precarence, tests consistant dans le dosage des 
differentes vitamines dans le sang ou l'urine des personnes 
dont on prâsume quw'elles se nourrissent de rations defi- 
cientes. Les tests de prâcarence n'ont €t€ utilises que tres 
rarement pour l'âtude de lalimentation de notre population 
rurale. Au fait, nous croyons qu'on n'a public qu'une seule 
scrie de chiffres ctablis ă L'aide de cette methode: les don- 
n6es regardant les excretions urinaires de vitamine C et de 
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vitamine B, d'environ 20 personnes de Ineu (departemenț 
de Bihor), publices par Mr. Beneţaţo dans son livre 
sur le probleme de l'alimentaţion (4). Ces donnces semblenţ 
montrer qu'en janvier, quand on a faiț les dosages, les per- 
sonnes examindes prâsențaienţ des hypovitaminoses C, mais 
que, par conţre, leurs raţions comprenaienț des quanțițes 
suffisantes de vitamine B. Des recherches plus ctendues 
concernanț, en mâme țemps que ces vitamines, les facteurs 
A, D, B, eţ acide nicoţinique; portanţ d'auţre part, sur des 
groupes de populaţion pris dans ţoutes les regions du pays, 
conduiraienț ă des râsultats plus intcressants encore, 

Quoique ă une cerțaine 6poque nous esperions benefi- 
cier des collaborations indispensables pour enţreprendre une 
scrie d'enquâtes systemaţiques sur lalimențaţion eţ L'âtaţ 
de nutrition de noţre population rurale, enquâtes pour les- 
quelles nous nous proposions d'employer dans une grande 
mesure les țests de prâcarence, il ne nous a pas €ţ€ possible 
jusqu'ă presenț d'effecțuer des recherches ă laide de ces 
țests dans le milieu rural. Cependanţ ă Bucarest nous avons 
faiţ d'assez nombreux dosages d'acide ascorbique chez des 
enfants frequențanț une cole primaire du quarţier Bucu- 
veştii-Noi. Ce quartier esț habit€ par une population relati- 
vemenţ pauvre mais donţ l'alimentation ne paraîţ pas moins 
adequaţe que celle de la population rurale. Ainsi que nous 
le montrerons plus loin, il est d'ailleurs probable que les 
rațions de la populațion modestemenț pourvue des villes ne 
differenţ pas notablemenț, du poinț de vue de leurs ţeneurs 
en vițamine C, de celles de la populaţion rurale, Dans ces 
condiţions, eț bien que les resulțats obțenus ne concernenţ 
pas la populaţion rurale, nous croyons uţile de les exposer 
ici: d'abord, parce que nous sommes en droiţ de penser 
que dans le milieu rural nous n'en aurions pas obtenus de 
tres differents; d'autre parț, parce que ces donnces meţtenţ 
en €vidence l'inţerâţ que presenţe lapplication sur vaste 
€chelle des țesțs de prâcarence. 


Les dosages onț tc faits par titration au 2,6-dichlore- 
phenol-indophenol, d'apres une methode analogue ă celle 
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preconisce par Farmer et Abt, sur sang total apres 
desalbumination metaphosphorique. Nous avons effectut en 
tout 646 determinations d'acide ascorbique, reparties dans 
Pintervalle 1 fevrier 1039—31 mai 1940. Chez une partie 
des enfants les dosages ont €i€ repetes ă des cpoques diff€- 
rentes de l'annee 1). 

L'ensemble des chiffres que nous avons trouves donnent 
une moyenne de 0,62 mg acide ascorbique reduit pour 100 
cm3 de sang total (standard de deviation 0,24, coefficient 
de variation 38,7). 

Pour apprecier la signification de cette valeur il faut nous 
reporter aux conclusions des travaux antrieurs, ceux de 
Farmer et Abt, van Eekelen, Stepp, Bau- 
mann et Sybil Smith2), entre autres. Ces cher- 
cheurs sont d'accord pour admettre que le sang des per- 
sonnes recevant une alimentation mixte satisfaisante con- 
tient de 0,8 ă 1,2 mg acide ascorbique râduit p. 100 cms. 
Ils considerent, d'autre part, que les taux compris entre 
0,4 et 0,8 indiquent un apport de vitamine C insuffisant 
et des €tats plus ou moins benins de prâcarence. Ils admet- 
tent, enfin, qu'ă des teneurs en acide ascorbique infcrieures 
ă 0,4 p. 100 correspondent de veritables ctats pathologiques: 
&tats prâscorbutiques, scorbut inapparent ou scorbut pro- 
prement dit. 

Le fait que les dosages ont conduit ă une concentration 
moyenne de 0,62 mg/roo cm tend ă montrer, par cons6- 
quent, que la plupart des €coliers que nous avons examin€s 
presentaient des tats de precarence, des hypovitaminoses C. 
Cette conclusion est assurement valable car, ainsi que 
Pindiquent la deviation standard et le coefficient de va- 
riation, la moyenne est significative. Il n'en reste pas moins 


1) Certains râsultats ont €t€ publi€s antcrieurement dans la Revista Ștânțelor 
Medicale (17), d'autres dans le Zeitschrift fir Vitaminforschung (177), 

) On trouvera des indications bibliographiques assez complătes dans le memoire 
du dernier auteur (22). Notons des maintenant que certaines mâthodes de dosage 
donnent des chiffres inferieurs ă ceux trouves par titration au 2,6-dichlorephenol- 
indophenol. Au fait, toutes les m&thodes consistent en dcterminations de pouvoirs 
reducteurs et ne sont pas trâs spâcifiques. Evidemment, les €lEments de reference 
doivent correspondre ă la methode employe. 
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Graphique 1. — Concentrations de acide ascorbique sanguin (en ordonnces) et dates des dosages (en abscisses). Les cercles correspondent aux dosages faits en 1939 et les signes triangulaires ă ceux 
faits en 1940. La ligne continue indique les variation des moyennes decadaires en 1939 et celle en pointille en 1940. 


A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIX. 
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que nos chiffres ne sont pas homogenes, et que nous r€a- 
liserons mieux leur signification en les examinant de plus 
pres. Ils ne sont pas homogenes parce que, tout en couvrant 
un intervalle de temps pendant lequel la richesse des ra- 
tions n'a sdrement pas vari€ seulement de manitre acci- 
dentelle (elle est en Roumanie, comme dans beaucoup d'au- 
tres pays, plus grande en €t€ qu'en hiver), ils correspondent 
ă des dosages qui ne sont pas râpartis uniformement dans 
cet intervalle de temps. C'est pourquoi nous commencerons 
par essayer d'ctablir les caracttres gencraux des variations: 
saisonni€res, pour qu'ainsi nous puissions examiner ensuite 
scparement les valeurs trouvâes dans chacune des cpoques 
pendant lesquelles la concentration de l'acide ascorbique 
n'a pas subi de variations systematiques. 

Caracteres generaux des variations saisonnicres, Les resul- 
tats de nos dosages et les dates auxquelles on a fait les pre- 
levements de sang sont inscrits dans le graphique ci-contre. 
Pour l'Epoque juillet-septembre, pendant laquelle les €co- 
liers €taient en vacances, nous ne disposons pas de chiffres. 
Mais la tendance gencrale des variations saisonnitres se d€- 
page assez nettement, croyons-nous, de l'ensemble des va- 
leurs concernant les autres €poques. 

Le graphique montre que le niveau de acide ascorbique 
decroît dans la premiere partie de l'annce, pour augmenter 
ensuite depuis le commencement de LPEt€ jusqu'en automne 
et diminuer de nouveau en hiver. Les taux les plus faibles 
se placent dans |'6poque fevrier-mai et les valeurs maxima 
paraissent tre atteintes dans l'Epoque juillet-octobre. Pen- 
dant l'poque novembre-janvier la concentration de lacide 
ascorbique ne presente pas de variations importantes. 

Les donnces de Zrier, publices par Bigwood (ş), 
donnces regardant des adultes sains ou non febricitants de 
Copenhague (reproduites ci-dessous), montrent des varia- 
tjons analogues 1). 


1) Les valeurs de Trie r sont plus petites que les nâtres. Il est probable que leur 
niveau est en rapport avec la mâthode de dosage employe par cet auteur (de Lund 
et Liechk), metthode diffârente de celle dont nous nous sommes servis (titration 
au 2,6-dichlorephenol-indophenol d'aprăs Farmer, Abt et Bessey). 


3 A. R, — Memoriile Secţiunii Șiiinţifice. Seria III. Tom. XIX. 
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mg p. 100 cm? 


janvier ă avril . . . . . . . . . 0,25 d 0,35 
mai et juin .. .,. . . . , . 0,208 0,25 
juillet et acât . . . . . . . . . 0,508 0,55 
septembre et octobre . . . . . . 040 ă 0,50 
novembre et dâcembre ... .,,  oi25 ă 0,35 


Nous admettrons, par cons€quent, que pour apprecier la 
manitre dont sont couverts les besoins de vitamine C pen- 
dant toute lannee, il est necessaire de prendre en consid- 
ration trois €poques: 1) celle des taux minima, comprenant 
(dans les conditions climatiques de Roumanie) les mois de 
fevrier, mars, avril et mai; 2) l'€poque des valeurs maxima 
(juillet-octobre); et 3) l'€poque des concentrations intermâ- 
diaires (novembre-janvier). Nous examinerons separement les 
resultats analytiques trouves dans chacune de ces €poques. 
Auparavant attirons attention sur un caractere remarquable 
des ' variations saisonnitres. Les donnces de Trier, aussi 
bien que les n6tres, montrent que le niveau de acide ascor- 
bique sanguin croit assez lentement dans la saison des fruits 
et des legumes, mais que, par contre, il diminue tres vite 
des que la teneur des rations en vitamine C commence ă 
s'abaisser. Ces faits paraissent prouver que la r€alisation de 
taux optima suppose des apports alimentaires “importants 
et prolongâs et, que le maintien des concentrations normales 
est difficile, car la reduction, mâme passagtre, de ces apports 
entraîne des r€percussions immediates. 

Taux de Vacide ascorbique dans l'epoque fevrier-mai. Pour 
cette €poque nous disposons de deux scries de valeurs, les 
unes recueillies en 1939, les autres en 1940. Dans la pre- 
micre anndes on a effectuc 229 analyses et on a trouve un 
taux moyen de 0,49 mg acide ascorbique reduit pour 100 cm3 
de sang, la deviation standard de la moyenne ctant de 0,18 
et le coefficient de variation de 36,8. L'annce suivante on 
a fait 181 dosages qui ont donne une concentration moyenne 
de 0,56 mg/10o cm? (deviation standard 0,18, coefficient de 
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variation 31,9). La distribution des valeurs est consigne 
dans les tableaux suivants (Tableau XI et XII). 


TABLEAU XI 


Distribution des valeurs trouvâes dans l'tpoque 
fâvrier-mai 1939 


Concentrations Proportions 


Infârieures ă 0,30 .... 6,5 p. 
0,30 ă 0,40 26,2 
0,40 ă0,50. .... 33,2 
0,50 ă0,60.,.. 16,2 
0,60 ă 0,70. .... 7.9 
0,70 d 0,80... .. * 31 
0,80 ă 0,90 
0,90 ă 1,00 
1,00 ă 1,10. 7,0 
1,10 ă 1,20. » i 

Suptrieures ă 1,20... . 


TABLEAU XII 


Distribution des valeurs trouvtes dans l'tpoque 
fevrier-mai 1940 


Concentrations Proportions 


Inferieures ă 0,30 .... 33 p. 
de 0,30 d 0,40... 13,8 » 
0,40 ă 0,50 22,1 ? 

0,50 ă 0,60 22,6 » 


0,60 0,70... . .. 18,2 *? 
0,70 ă 0,80 8,3» 
770 


0,9o ă 1,00 
100 ă 1,10... A 2 

, 
Io d 1,20... 39 


Superieures ă 1,20. ... 


A premitre vue, on pourrait croire que les deux scries de 
chiffres ne se superposent pas. La concentration moyenne 
trouvee en 1940 (de 0,36) est sensiblement plus grande que 


E hd 
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celle de 0,49 trouvce en 1939. D'autre part, parmi les valeurs 
trouvâes en 1940 on en rencontre 17,1 p. 100 d'infcrieures 
4 0,40 et 884 p. 100 d'inferieures ă 0,80, proportions plus 
favorables que celles de 32,7 p. 100 et 93 p. 100 correspon- 
dant ă la mâme poque de l'annce precedente. 'Toutefois 
on ne saurait affirmer que, d'une annce ă lautre, on a 
obtenu des donnces effectivement differentes. Au fait, les 
deux enquâtes conduisent ă la mâme conclusion: pendant 
Pepoque fevrier-mai, en 1939 aussi bien qu'en 1940, les 
rations d'environ 9o p. 100 des enfants n'ont pas couvert 
leurs besoins de vitamine C, et un nombre considerable 
d'enfants presentaient des precarences accentuces (Etats pr6- 
scorbutiques). L/identit€ essentielle des râsultats apparait 
encore plus €vidente si l'on tient compte des variations du 
taux de acide ascorbique avec Pâge. En effet, ainsi que nous 
le montrons plus loin, chez les enfants plus âgs on trouve 
d'habitude des concentrations plus €levees. Or l'âge moyen 
des enfants examines en 1939 âtait d'environ 11 ans et celui 
des enfants examines en 1940 d'environ 12 ans, ce qui ex- 
plique les constatations apparemment plus favorables faites 
en 1940. Notons d'ailleurs que pour les enfants de plus 
de 11 ans nous avons trouve en 1939 un taux moyen de 0,55 
pratiquement €pal ă celui trouv€ en 1940. 

Niveau des apports de vitamine C pendant Lete. Nos chiffres 
ne permettent pas d'Etablir avec certitude quel a ct€ le ni- 
veau maximum atteint par lacide ascorbique sanguin. Il 
est probable que les concentrations les plus €levces se pla- 
cent dans l'poque juillet-septembre, quand l'enquâte a cte 
interrompue. Ncanmoins nous ne croyons pas que la moy- 
enne et la distribution des valeurs correspondant ă cette 
&poque auraient pu montrer une situation notablement dif- 
ferente de celle trouvee en octobre, quand les fruits et les 
lEgumes sont tout aussi abondants en Roumanie que pen- 
dant Pât€. C'est pourquoi nous admettrons que les valeurs 
obtenues en octobre sont valables pour toute l'&poque ant6- 
rieure commengant en juin. D'ailleurs ces valeurs sont su- 
pcrieures ă celles trouvees en juin, et ce fait est de nature 
ă justifier notre hypothese. 
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La moyenne pour octobre est de 0,89 mg/roo cm3 (d€- 
viation standard 0,25, coefficient de variation 28,1). On 
trouvera ci-dessus (Iableau XIII) la distribution des con- 
centrations, 


TABLEAU XIII 


Distribution des valeurs trouves en octobre 1940 


Q 
a 


Concentrations Proportions 


Inferieures ă 0,30 .... 
de 0,0 ă 0,40. 
0,40 ă 0,50. 
0,50 ă 0,60 
0,60 ă 0,70... 
0,70 ă 0,80. . 


i me 
PARAONuVU PH O0O 


1,00 d 1,10. .... 
de 1,ro d 120... .. 
Suptrieures ă 1,20 + 


Ces donntes permettent d'affirmer que dans l'Epoque 
juin-octobre les apports de vitamine C augmentent nota- 
blement, ce qui ctait ă prevoir. Mais elles montrent aussi 
que, dans leur ensemble, les rations ne sont pas assez ame- 
liorces pour qu'elles puissent porter dans tous les cas le 
niveau de acide ascorbique sanguin dans la region des 
concentrations optima. En effet, chez pres de 40 p. 100 des 
enfants examines en octobre on trouve encore des taux 
inferieurs ă la limite normale de 0,80. Il nous faut admettre, 
par cons€quent, que mâme dans la saison des fruits et des 
legumes, pendant laquelle la couverture des besoins de 
vitamine C paraît aisce, les hypovitaminoses restent assez 
frequentes. i 

Niveau des apporis de vitamine C pendant V'hiver. Les do- 
sages effectuts pendant les mois de novembre, decembre 
et janvier (au nombre de 155) donnent une concentration 
moyenne de 0,76 mg acide ascorbique rtduit pour 100 cm3 
sang (deviation standard 0,21, coefficient de variation 27,6). 
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Les valeurs obtenues pendant cette €poque se distribuent 
comme il est montr€ dans le tableau suivant (Tableau XIV). 


TABLEAU XIV 


Distribution des valeurs trouvâes pendant /'hiver 


Concentrations | Cas Proportions 
Infârieures ă 0,30 .... o o 
de 0,30 ă0,40. .... 1 0,6 p. 100 
de 0,40 do0,s0..... 9 5,8 ? 1oo 
de o,şodo0,6o0... .. 23 14,8 » 100 
de 0,60 0,70... ... 30 19,3 + 100 
de 0,70 d0,80... .. 31 20,0 ? 100 
de 0,80 d0,9o0..... 23 14,8 2 100 
de o0,go ă 1,00... ... 20 12,9 ? 100 
de r,oo d 1,0... .. 6 339 2 100 
de r,ro ă 1,20... .. 6 3,9 ? 100 
Superieures ă 1,20. ... 6 3;9 ? 100 


Les donnces ci-dessus indiquent une situation qui est 
loin d'âtre satisfaisante, car quoique la concentration moy- 
enne ne soit infcrieure que de tr&s peu ă la limite normale 
de 0,80, chez 60 p. 100 des enfants on trouve des taux in- 
ferieurs ă cette limite. L/augmentation de la frequence des 
hypovitaminoses est considerable et se produit des qu'ă la 
fin de lautomne, les fruits et les ltgumes sont moins abon- 
dants. Il y a lă un exemple frappant de Pinstabilit€ du taux 
de l'acide ascorbique, qui apparaît comme ctant dans la 
dependance immediate du niveau des apports alimentaires. 

Variations de V'acide ascorbique sanguin avec L'âge. L/examen 
de la distribution par groupes d'âge des concentrations 
trouvtes pendant l'enquâte met en €vidence un fait tout ă 
la fois 'assez curieux et remarquable. Les concentrations 
moyennes augmentent en mâme temps que L'âge des enfants 
cependant que la frequence des hypovitaminoses diminue. 
Ainsi, dans la pâriode fevrier-mai 1939, on a trouv€ pour 
les enfants de moins de 11 ans (146 enfants) une concentra- 
tion de 0,46 mg/r0o cm (dâviation standard 0,14, coeffi- 
cient de variation 30,4), alors que pour 83 enfants de 11 â 
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16 ans on a trouve une concentration de 0,53 (deviation 
standard o,21, coefficient de variations 38,2) et que pSur 
un groupe d'apprentis de 14 ă 16 ans la concentration tait 
de 0,63 (deviation standard 0,28 et coefficient de variation 
444). D'autre part, pour les enfants jusqu'ă 11 ans la pro- 
portion des cas d'hypovitaminoses a 6t€ de 96,6 p. roo et 
celle des cas de precarence de 36,9 p. 100, cependant que 
pour les enfants de plus de 11 ans on a trouve des propor- 
tions sensiblement plus petites: respectivement de 86,8 et 
de 25,3 p. 100. 

L'ensemble de nos chiffres conduit ă la mâme conclusion: 
pour le groupe d'âge 7—ro ans on trouve une concentration 
moyenne de 0,61 mg/roo cmă, et pour le groupe d'âge 
II—Iy ans une concentration de 0,70. La difference est 
identique et de mâme sens. D'autre part la distribution des 
valeurs trouvees pendant toute l'enquâte, qu'on trouvera 
dans le tableau suivant (Tableau XV), montre pareillement 


'TABLEAU XV 


Distribution des valeurs par groupes d'âge 


Groupes d'âge 


Concentrations 


7—10 ans | 11—15 ans 


Inferieures ă 0,40 . . . :| 14,6 p. 100| 13,8 p. 100 
Infcrieures ă 0,80 . . . .| 80,7» 100| 63,8» 100 
Superieures ă 0,80. . . .| 19,3» 100| 36,2» 108 


une diminution de la frequence des hypovitaminoses avec 
L'âge. 

Les chiffres donnâs dans les tableaux XVI et XVII sont 
encore plus demonstratifs. 

Notons que cette analyse, plus dâtaillce, est limite aux 
valeurs trouvâes dans l'Epoque octobre-decembre parce que 
les enfants examinâs pendant cet intervalle se repartissent 
ă peu pres uniformement dans les differents groupes d'âge 
consideres (plus precisement: parce que dans cette &poque 
on ne rencontre pas, en mâme temps que des variations du 
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taux moyen, une variation de la distribution par groupes 
d'âge; cette condition est essentielle pour que V'analyse soit 
significative; elle n'est pas remplie pour Pensemble des 
donnees). 

Sans une enquâte sur l'alimentation des enfants, il n'est 
pas possible de choisir entre les deux hypoth&ses qui pour- 


TABLEAU XVI 


Concentrations moyennes trouvtes pendant les mois 
d'octobre, novembre et dâcembre 1940 


Nombre 


dau antania Concentrations 


Âge des enfants 


0,70 mg/10o cm? 
, 


TABLEAU XVII 


Distribution par groupes d'âpe des valeurs trouvces dans l'tpoque 
octobre-dcembre 1940 


Concentrations 


Inferieures ă 0,40 o o 
Infcrieures ă 0,80 34,6 31,8 
Superieures ă 0,80 65,4 68,2 


raient expliquer la variation de acide ascorbique sanguin 
avec âge: diminution des besoins ă mesure que les enfants 
grandissent ou accroissement parallele des apports alimentaires. 

Discussion des resultats. Nous croyons pouvoir resumer 
Panalyse des râsultats que nous apportons en affirmant 
qu'ils montrent une situation assez inquictante. Ainsi que 
nous le montrions, pour se rendre compte de la valeur des 
apports alimentaires de vitamine C, il faut tenir compte du 
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niveau de l'acide ascorbique sanguin pendant trois €poques: 
celle des apports minima (fin de Phiver et printemps), celle 
des fruits et des legumes (Et€ et automne), enfin l'Epoque 
intermâdiaire representee par Phiver. Dans la premitre 
&poque, environ 90 p. 100 des enfants examins ont presente 
des hypovitaminoses, et chez 25 p. 100 d'entre eux (32,7 
en 1939 et 17,1 en 1940) les taux de acide ascorbique san- 
guin ont montr€ des precarences accentuces. Pendant Let€ 
cette situation n'a €t€ que partiellement ameliorce: si le 
nombre des precarences proprement dites est tombe ă zero, 
les taux subnormaux (infârieurs ă 0,80) ont persiste chez 
40 p. 100 des enfants. Comme il fallait s'y attendre, Phiver 
a empir€ ces conditions: la frequence des hypovitaminoses 
est montâe dans cette €poque ă 60 p. 100. Le seul fait un 
peu rassurant est que les precarences accentuces (taux inf€- 
rieures ă 0,40) n'apparaissent qu'au printemps et qu'ainsi 
elles n'affectent ceux des enfants chez lesquels on les ren- 
contre que pendant un intervalle de temps limite (d'environ 
3 mois). 

Rapprochons ces conclusions des quelques informations 
que nous possedons sur lalimentation des enfants, ainsi 
que des principales observations cliniques faites pendant 
Penquste. 

Les enfants appartiennent, dans la plupart des cas, ă des 
classes relativement pauvres: ă des familles d'ouvriers d'u- 
sines et de petits employâs. Compte tenu des habitudes 
alimentaires qui prevalent en Roumanie, il est des lors com- 
prehensible que, pendant Phiver et le printemps, leurs be- 
soins de vitamine C ne soient que tres imparfaitement rem- 
plis. En Roumanie on consomme peu de pommes de terre, 
qui representent une source prâcieuse de vitamine C; les 
primeurs et les conserves industrielles sont cheres, de mâme 
que les fruits exotiques (oranges, mandarines); et si les 
fruits indigenes, assez abondants, se vendent ă des prix 
raisonnables pendant lPEt€ et Pautomne, le reste de lP'ann€e ils 
sont trop chers pour les gens peu fortunâs, qui gencrale- 
ment n'en gardent pas pour l'hiver. Dans ces conditions, la 
moiti€ de l'annce les menus des classes populaires, ă la ville 
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comme ă la campagne, comprennent surtout, ă câte de pain 
ou de mamahga, des legumineuses (haricots, lentilles), quel- 
ques racines comestibles (carottes, navets, betteraves), des 
oignons, certains legumes conserves ă laide de fermen- 
tation acides (choux, concombres, tomates, poivrons) et, 
assez rarement, de la viande et des fromages, ces derniers 
veritables aliments de luxe ă cause de leurs prix. C'est lă 
un regime qui explique parfaitement nos constations, car 
quoique les lâgumes mentionnâs contiennent ă l'tat frais 
des quantites appreciables d'acide ascorbique, leur con- 
servation prolongee, telle qu'elle a lieu d'habitude, amene 
la destruction de la vitamine dans des proportions conside- 
rables (cf. ă ce sujet le travail de Podzimkova-Rie- 
glova) (20). 

Quant aux faits d'ordre clinique, dont on donnera un 
apergu plus complet dans une autre publication, mention- 
nons seulement qu'ils paraissent confirmer aussi la tres 
grande frequence des cas d'hypovitaminoses: l'6tat de nu- 
trition de la grande majorit€ des enfants est peu satisfaisant; 
les enfants manquent d'appetit; ils ont souffert de la plupart 
des maladies €pidemiques infantiles: coqueluche, varicelle, 
rougeole, oreillons, scarlatine; enfin 9 sur ro prâsentent 
des caries dentaires. Le tableau correspond assez bien ă 


Pi 


celui qu'on s'accorde ă reconnaître aux hypovitaminoses C. 


V. CONCLUSIONS 


Nous ne rcapitulerons pas les principaux râsultats des 
recherches que nous venons d'exposer. Ils ont 6t€ resumes 
dans les conclusions des differents chapitres de ce travail. 
Nous croyons plus utile de consigner ici quelques conclu- 
sions d'ordre plus gencral qu'on en peut tirer. 

L'etat de la sant€ publique en Roumanie est caracteris€ 
de maniere assez €logquente par les chiffres de mortalit€ g€- 
ncrale et de mortalit€ infantile. La mortalit€ generale est 
presque deux fois plus grande et la mortalit€ infantile est 
environ quatre fois plus grande que les mortalites qu'on 
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rencontre dans beaucoup de pays ctrangers. Cette situation 
est due ă des causes multiples et diverses. Parmi ces causes 
Palimentation joue, sans doute, un r6le des plus importants, 
et il est incontestable qu'on n'arrivera ă une amdlioration 
notable et permanente de la sant€ de la population rurale, 
qui represente environ 80 p. 100 de la population totale, 
que lorsque cette population se nourrira mieux qu'aujourd'hui. 

Evidemment, les caracteres de lPalimentation des classes 
populaires sont determines dans une mesure preponderante 
par des facteurs d'ordre €conomique dont l'evolution est 
particulitrement lente et qu'on ne peut pas influencer de 
manicre immediate et directe. Mais il n'en est pas moins 
vrai que la qualit€ de L'alimentation depend beaucoup de 
la mani€re dont les ressources disponibles sont utilises, et 
celle-ci peut &tre influence par l'Education et la propagande. 
D'ailleurs la politique €conomique de PEtat devrait tendre, 
en premier lieu, ă lPaugmentation des ressources alimen- 
taires des paysans. 

Cependant tout essai raisonn€ d'amâliorer l'alimentation 
de la population rurale suppose une connaissance appro- 
fondie de ses deficiences. Dans un travail antcrieur (19) 
analysant les resultats des enquâtes alimentaires effectuces 
jusqu'en 1939; nous avons montr€ que les informations 
qu'apportent la plupart d'entre elles manquent de valeur 
scientitique. On peut affirmer que, dans leur ensemble, ces 
enqutes n'ont pas rempli leur but. Ajoutons que cette 
situation n'a gutre change depuis. D'autre part, nos recher- 
ches ont conduit, entre autres, aux r6sultats suivants: 1) l'em- 
ploi pour le calcul des valeurs €nergttiques des rations de 
la population rurale des coefficients calorifiques d'usage 
courant (4, 9, 4) entraîne d'importantes erreurs par exces, 
car utilisation digestive de ces rations est notablement 
inferieure ă celle des rations mixtes habituelles, auxquelles 
correspondent les coefficients; 2) l'Evaluation des besoins 
de protcines des paysans et lappreciation de la manitre 
dont les besoins sont couverts, ă lPaide des normes usuelles 
(1 g protâines pour 1 kg poids corporel,etc.), comportent 
une sous-6valuation des besoins et une surestimation des 
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apports, dues au fait que les normes ne sont appliquables 
qu'ă ces mâmes rations mixțes habituelles; enfin 3) le dosage 
de acide ascorbique sanguin chez des enfants de 7 ă 14 
ans dont Palimentation est analogue ă celle de la population 
rurale montre une tres grande frequence des hypovitami- 
noses C et des tats prescorbutiques, que l'tude seule de 
Palimentation n'aurait pas laiss€ entrevoir. 

Ces faits justifient, ă notre avis, les conclusions suivanţes. 

Il est indispensable d'effectuer, dans de mejlleures con- 
ditions que jusqu'ă present, des enquâtes alimentaires 6ten- 
dues, en vue d'obtenir des donnțes completes et nombreuses 
sur les caracteres des rations de la population rurale de toutes 
les r€gions du pays; et pour que ces donnțes aient une va- 
leur indiscutable et soient homogenes, on devra utiliser 
pour toutes les enquftes une m6me mâthode, bien congue 
et parfaitement mise au point par des essais prliminaires, 

Pourtant l'6tude seule des rations ne saurait apporter 
toutes les informations ncessaires, et les enquâtes alimen- 
taires doivent €tre completţes par des recherches sur I'6tat 
de nutrition effectuces ă laide de tests cliniques et physio- 
logiques, Il est ainsi particulitrement important d'entre- 
prendre des recherches systematiques en vue du depistage 
des precarences, car les r€sultats que nous avons obtenus 
laisent penser que les hypovitaminoses C sont tres frequentes. 
D'autre part le fait que la pellagre est endemique dans cer- 
taines r€gions du pays tend ă montrer que les rations des 
paysans manquent encore d'autres facteurs, en premier lieu 
de vitamine PP. Notons diailleurs qu'une 6tude compr- 
hensive des conditions caractgristiques pour ces rggions prg- 
senteraient aussi un interât scientifique de premier ordre; 
en effet, elle pourrait apporter une tres utile contribution ă 
Peclaircissement de I'€tiologie de la maladie. 

A câte de cette activit€ sur le terrain, P6tude systematique 
du probleme de l'alimentation de la population rurale sup- 
pose aussi une intense activit€ de laboratoire, Au fait, nous 
ne disposons presque pas de donnțes sur la composition 
des produits alimentaires consommâs par les paysans, et les 
resultats des enqudtes faites jusqu'ă present nfont pu tre 
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utilises qu'ă l'aide de donnces analytiques ctablies ă l'€- 
tranger, ce qui a entraîn€ sans doute beaucoup d'erreurs syst€- 
matiques car la composition des produits alimentaires varie 
considârablement avec les conditions locales, D'autre part, 
certains tests de prâcarence, celui concernant l'acide nico- 
tinique par exemple, ne sont pas assez bien €tudi€s pour 
qu'on puisse s'en servir pour des travaux de routine, et ils 
doivent âtre mis au point par des recherches preliminaires. 
Il est necessaire d'ailleurs de former le personnel qui devra 
les appliquer. Enfin, les donnces que nous apportons sur 
Putilisation digestive et la valeur de laliment proteique 
montrent que l'alimentation de notre population rurale pre- 
sente d'importantes particularites dont la signification ne 
pourrait tre dâgagee que par des âtudes exprimentales 
approfondies, par de veritables travaux de recherche, sans 
lesquels les râsultats des meilleures enquâtes seraient inu- 
“tiles parce que nous manquons d'6ltments essentiels pour 
comprendre leur signification, 

Il est du devoir des autorites responsables de rendre pos- 
-sible Paccomplissement de ce programme. 


Travail de Pinstitut d'Hygine 
et de Sante Publigue, Bucarest. 
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CINQUANTE ANS 
DE RELATIONS SCIENTIFIQUES ENTRE 
LES SAVANTS ROUMAINS ET L'ACADEMIE 
DES SCIENCES DE PARIS 


PAR 


TH. IONESCU 
PROFESSEUR A LA FACULTE DES SCIENCES DE BUCAREST 


Memoriu admis în şedinţa din 9 lulie 1943. 


LP'Evolution scientifique d'un peuple presente toujours un 
grand interât. Chez les peuples dont la civilisation est an- 
cienne et qui sont arrives ă un developpement complet du 
point de vue politique et intellectuel, cette €volution est plus 
lente et c'est pour cela que les facteurs mâmes qui peuvent 
influencer la production scientifique, sont plus difficiles ă 
dcterminer. Mais, dans d'autres pays, comme le nâtre, ot 
les recherches scientifiques ont commenc€ beaucoup plus 
tard, on peut suivre plus facilement les facteurs qui peuvent 
accâltrer ou retarder ce developpement. 

Nous avons mis en vidence dans cette âtude l'volution 
scientifique roumaine telle qu'elle apparaît des travaux ex€- 
cutes par les savants roumains et prâsentes par eux ă l'Aca- 
demie des Sciences de Paris. 

La raison principale est la suivante: le developpement 
scientifique roumain fut r€alis€ pour la plupart, sous Lin- 
fluence de la civilisation francaise, D'ailleurs, l'Academie des 
Sciences de Paris, celebre depuis longtemps, a servi comme 
modele ă plusieurs Academies europâennes et elle jouit 
jusqu'ă nos jours d'un grand prestige. 


4 A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIX. 
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Nous avons limite notre €tude ă une âpoque de şo ans, 
c'est ă dire, entre les annces 1890 et 1040, 

Jusqu'en 1859 le peuple roumain n'a pas €t€ libre. Il a 
vecu sous la domination ctrangere des grandes puissances 
voisines de l'&poque: la "Turquie, la Russie et l'Autriche- 
Hongrie. La Moldavie et la Valachie ont râalis€ leur union 
en 1859 sous le prince Alexandre Cuza, en consti- 
tuant les Principautes-Unies qui resttrent encore sous la su- 
zerainet€ turque et sous la garantie des Grandes Puissances 
jusqu'en 1878. C'est sous le prince Al. Cuza, que com- 
menga l'organisation systematique des Principautâs. En 1860 
fut crece ă Jassy une grande universit€ par la transformation 
de l'Academie Mihailenne, fonde€ en 1834 par le prince 
de Moldavie Michel Sturza. En 1864 fut organisce 
une deuxieme universit€ ă Bucarest, 

Apres la guerre russo-turque de 1877—1878 ă laquelle pri- 
rent part €galement les Roumains, les Principautes-Unies 
furent reconnues libres par le congres de Berlin (1878). En 
1882 la Roumanie completa son independance par l'orga- 
nisation du royaume. 

Dans ce pays recemment libere et uni, presque tout €tait 
ă refaire, Il y avait tres peu d'tcoles, peu d'hâpitaux, et les 
chemins de fer manquaient presque completement. 

Quant au personnel administratif, Panalphabâtisme du pays 
reridait presque impossible son recrutement. 'Telle ctait la 
situation de la Roumanie au moment de sa liberation. (Il 
est vrai quiil a toujours exist€ dans les pays roumains une 
classe dirigente, d'ailleurs tres reduite, civilisâe et ayant des 
preoccupations intâllectuelles). Et pourtant, en 1890 lorsque 
nous commengons cette 6tude, nous trouvons dans les 
comptes-rendus de l'Academie des Sciences de Paris 4 
notes sur la biologie, prâsenttes par des savants roumains; 
Pannâe suivante, trois notes, dont deux concernant la Phy- 
sique eț une la Geologie. A partir de cette €poque, chaque 
annce, leur nombre croît et le domaine des recherches 
devient toujours plus vaste. Bientât il ne restera plus aucun 
coin de la science, inconnu par l'effort de Pintelligence 
roumaine. 
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Dans le tableau qui suit se trouve re€sumee cette activit€, 
de la fagon suivante: d'abord les annces, ensuite le nombre 
total des notes par annce, le nombre des notes roumaines 
et enfin, le pourcentage des notes roumaines par rapport au 
nombre total. 


a v 2 E) [2] E) 
35 % a Ei 35 % & 3 5 % a * 
53 [Sal Ș să [Se] Ș 23 al Ș 
ez lesă] Ș pă [e gE| 5 ez |ss2] 5 
s |ăz [isa] e za [23| 3 33 [253| a 
Ea [ese] & Bă [ese] & BE [az] & 
â ZĂ [Zis] i ZI [ZE] A 23 [24| A 
1890] 1261 79| 4,72 
1891| 1331 62| 3,43 
1892| 1603 64| 3,59 
1893| 1513 60| 3,57 
1894| 1300 62| 3,75 
1895| 1287 58| 3,7 
1896| 1475 54) 3,45 
1897| 1306 40| — 
1898] 1371 29| 4,8 
1899| 1290 —|  — 
1900| 1362 —|  — 
190:| 1386 = = 
1902| 1489 EREI | 
1993| 1571 —| = 
1904| 1604 bul 
1905| 1578 — 
1906| 1456 Puii 
1907| 1480 i 


Le tableau ci-dessus montre d'une fagon frappante Pac- 
croissement rapide du nombre des notes roumaines. 

Si Pon examine de plus pres la liste des travaux publies par 
annces ainsi que l'indice alphabctique des auteurs des ces 
travaux, on arrive ă d'autres conclusions interessantes. 

On peut observer que quelques-uns de ces auteurs ont 
public certains travaux au commencement de leur carritre, 
tandis que d'autres, ont continu€ leurs travaux pendant 30 
ou 40 ans, qu'ils soient restes pour leurs âtudes, en France, 
soit qu'ils soient revenus dans le pays. 
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Comment s'explique cette breve activit€ de certains de 
ces auteurs? A 

Arrives dans le pays ou les necessites administratives de- 
mandaient un grand nombre de personnes, certains de ces 
auteurs ont €t€ attires par ces places. Nous citons comme 
exemple le cas de Spiru Haret, Pillustre organisateur 
de l'enseignement roumain, qui, apres avoir soutenu ă la 
Sorbonne une remarquable these de doctorat sur la meca- 
nique cdleste, revenu dans le pays, a occupe plusieurs fois 
la fonction de ministre. La science roumaine a certainement 
perdu de ce fait mais la culture roumaine y a gagn€. 

En continuant la recherche de ces publications, on observe 
aussi que jusqu'en 1920,.les auteurs, originaires de 'Tran- 
sylvanie qui ont publi€ des notes ă l'Academie des Sciences 
de Paris, ne sont que trois, tandis qu'ă partir de 1930 jus- 
qu'en 1940, il y en a 6. Jusqu'en 1927 les Roumains de Bessa- 
rabie n'ont aucune note. Entre 1927 et 1940 on en trouve 10. 
On doit tenir compte de ces faits parce que en Bessarabie 
il y a plus de deux millions de Roumains et en Transylvanie 
pres de 4 millions. 

Jusqu'en 1812 la Bessarabie appartenait ă la principaut€ 
de Moldavie qui se trouvait sous la suzerainet€ turque. Les 
Russes, apres l'avoir occupee, ă la suite du trait€ de Bucarest 
de 1812, ont gencralis€ le nom de la Bessarabie qui ne s'ap- 
pliquait jusqu'ă cette €poque qu'ă la partie meridionale de 
cette province, ă tout le territoire compris entre le Prut et 
le Dniester. Ils ont pris cette mesure pour crâer une cer- 
taine confusion dans L'esprit de la population roumaine de 
cette province, arrachce ă la Roumanie. 

Quelques annces plus tard, ils ont introduit la langue russe 
dans les ccoles et les €glises de toute la Bessarabie. Petit 
ă petit, jusqu'en 1918, plus de 600.000 colons Ruthenes et 
Russes ont €t€ amenes dans cette province tandis qu'un grand 
nombre de paysans roumains ont ât€ transportes en terri- 
toire russe jusque dans le Caucase. Les quelques €coles secon- 
daires, Iyc€es ou seminaires, n'Etaient frequentees en gencral, 
que par les €trangers, colonises en Bessarabie, qui se prepa- 
raient pour les fonctions administratives. Dans ces condi- 
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tions, on peut comprendre facilement la raison pour laquelle 
les recherches scientifiques ont €t€ presque inexistantes dans 
cette province. 

Apres lPunion de la Bessarabie ă la Roumanie, en 1918, 
un grand nombre de Roumains de cette province, sont entres 
dans les €coles et les universites roumaines ot ils ont com- 
menc€ des recherches scientifiques, soit en Roumanie soit 
dans les universites ctrangeres, surtout en France. C'est pour 
cela, qu'ă partir de 1927 on voit âgalement des notes pu- 
blices par les roumains de Bessarabie. 

En 'Transylvanie, province occupee par les Hongrois, la 
situation des Roumains €tait dans une certaine mesure, meil- 
leure, quoique du point de vue des recherches scientifiques, les 
resultats ctaient presque les mâmes qu'en Bessarabie. Les 
Hongrois, aussi bien que les Russes en Bessarabie, ont cherche 
par tous les moyens la denationalisation de la 'Transylvanie. 
Les rares €coles roumaines, confessionnelles, avaient un en- 
seignement plutât religieux et littâraire incompatible avec les 
recherches scientifiques. Les Roumains dont la conscience 
nationale ctait tres developpee, €vitaient les €coles hongroises, 
les seules qui pouvaient leur permettre I'sâtude des sciences. 

Apres l'union de la 'Transylvanie ă la Roumanie en 1918, 
on constate une riche activit€ scientifique ă l'universit€ de 
Cluj, entre les ann€es 1920 et 1940. 

A partir de 1929 les Roumains de 'Transylvanie commen- 
cent ă publier des notes ă l'Academie des Sciences de Paris, 
On pourrait râpondre que le manque de ces notes entre les 
ann6es 1890 et 1929 s'expliquerait par le fait qu'en 'Tran- 
sylvanie le franqais n'€tait pas si 6tudic que Pallemand. Mais 
on constate qu'en allemand aussi, les Roumains de cette pro- 
vince, manquent de travaux scientifiques. 

Cette breve analyse montre que la cause principale qui a 
favoris€ le developpement scientifique roumain est la liberte na- 
tionale et politique du peuple roumain. 

On constate €galement que le mâme phânomene a eu lieu 
aussi bien apres 1877 qu'apres 1918: c'est apres 10—15 ans 
que Pactivit€ scientifique se developpe rapidement dans les 
provinces liberces. C'est seulement la libert€ politique et na- 
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tionale qui peut permettre ă chaque individu cultive d'un 
Etat de developper librement ses aptitudes. 

Les savants roumains ont present plus de 1400 notes ă 
Academie des Sciences de Paris. C'est grâce ă cette ac- 
tivit€ qu'elle a €lu parmi ses membres correspondants 4 sa- 
vants roumains: Emile Racovitza, Emanoil Teo- 
dorescu, lon Cantacuzino et Horia Hu- 
lubei. 

Pendant cette €poque (1890—1940) la Roumanie a connu 
de grands changements €conomiques et sociaux: la revolte 
paysanne de 1907 contre Pexploitation des ctrangers ctablis 
dans le pays; la guerre de 1gr3 avec la Bulgarie et enfin, 
la guerre de 1916—1918 pour la Grande Roumanie. 'Tous 
ces €venements ont empâch€ dans une grande mesure les 
€tudes scientifiques qui ont besoin surtout de tranquilit€. 

Pourtant activit scientifique n'a pas cess€ completement. 

On peut voir de cette ctude, que mâme pendant la guerre 
de 1916—1918, lorsque la Roumanie a €t€ occupee, un nombre 
apprâciable de notes a €t€ prâsente ă Academie des Sciences 
de Paris. Pendant ce temps, dans le pays, ont continu€ de 
_paraftre r€gulitrement les Annales Scientifiques de PUni- 
versit€ de Jassy, qui ont une existence ininterrompue de plus 
de 4o ans. Signalons encore d'autres publications scienti- 
fiques, dans diverses langues europcennes: le frangais, l'an- 
glais et l'allemand qui prouvent Pexistence d'un grand pro- 
gres scientifique en Roumanie. 

Si nous nous rappelons la dure €poque diil ya o ans 
lorsque les Roumains ont commence les recherches scienti- 
fiques, ce progres prouve encore une fois qu'il n'existe en 
Europe ni races ni nations supârieures aux autres. Rien ne 
peut justifier donc les prctentions de certaines nations, grandes 
ou petites, de dominer ou de soumettre les peuples voisins, 
mâme si ces nations ont eu dans le pass€ des conditions 
politiques favorables ă un developpement intellectuel plus 
ancien. 

Nous posons donc ă present cette question: quelles sont 
les limites que peut atteindre dans notre pays le developpe- 
ment scientifique ? 
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Pour pouvoir repondre, nous allons poser cette question 
d'une fagon plus generale. 

D'un million d'habitants qui se trouveraient dans des con- 
ditions favorables ă un developpement, combien d'entre eux 
peuvent avoir l'aptitude necessaire ă la recherche scientifique ? 
Evidemment, un nombre assez limit€ car beaucoup d'entre 
eux peuvent avoir des prefcrences pour d'autres activites que 
la recherche scientifique. 

Cette idee on peut la verifier tr&s bien dans cette ctude 
mâme, La France, avec une population stationnaire et une 
culture tres €levce voit le nombre des notes prâsentâes ă 
PAcademie de Sciences s'accroître de 1200 en 1890 ă 1800 
en 1939. 

Cet accroissement est dă non seulement ă Pinterât toujours 
plus grand pour la science mais aussi ă l'industrialisation 
du pays, 

Car les pays qui disposent d'une industrie puissante 
offrent des moyens plus grands et plus de places aux per- 
sonnes douces pour les recherches scientifiques. Dans le mi- 
lieu rural beaucoup de ces personnes doues, attachâes ă leurs 
terres et n'ayant pas ă leur disposition les €coles necessaires, 
ne peuvent pas mettre en valeur leurs aptitudes. 

Les pays agraires sont plus pauvres mâme lorsque le sol 
est trâs fertile et c'est pourquoi l'intervention de l'Etat est 
toujours mecessaire pour favoriser le developpement scienti- 
fique du pays. Mais cet appui ne peut tre donn€ que 
par PEtat national, autrement, la nation dominante ne peut 
arriver qu'ă un nombre de savants conforme aux lois bio- 
logiques, tandis que la nation domince ne pourrait pas faire 
instruire les individus douds, 

C'est seulement la liberte, une complete liberte politique et 
nationale qui peul favoriser le developpement naturel d'une 
nation, 
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Sur certaines €quations inttgrales non linfaires. 
Etude de Vaction des rayons ultraviolets sur les 
microbes. 

Comparaison des actions photochimiques et abio- 
tiques des rayons ultraviolets. 

Action des rayons ultraviolets sur les microor- 
ganismes et sur differentes cellules. Etude micro- 
chimique. 

Observations photographiques de la comâte de 
Halley ă l'observatoire de Paris. 

Sur la variation dans le mouvement de la Lune. 
Sur les singularites des fonctions analytiques 
uniformes. 

La paralysie infantile experimentale, 
Recherches sur la paralysie infantile experi- 
mentale. 

Un probleme sur les systâmes triples ortho- 
gonaux. 

Sur une nouvelle classe de surfaces. 

Sur une nouvelle cHasse de surfaces. 

Sur le mâcanisme/fonctionnel des fibres mus- 
culaires lisses et stri6s. 

Association des €lements €lastiques et contrac- 
tiles dans les muscles lisses et stri€s. 

Actions des rayons ultraviolets sur les bacilles 
tuberculeux et sur la tuberculine. 
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Cernovodeanu P. 


Drăgoiu I. 
Popovici C. 
Țițeica G. 


. Bratu G. 
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„ Levaditi C. 
„ Nicolau 

. Pamfil G. 


. Pastia C. 


8. Țiţeica G. 


. Țițeica G. 
. Giurgea E, 


. Lalescu Tr. 
. Levaditi C. 
„ Levaditi C. 
„ Levaditi C. 
„ Nicolau 


+ Pompei D. 
„ Stătescu C. 


. Demetrescu G. 


2. Demetrescu G. 


ata 


. Cernovodeanu P. 


„ Pârvu 


. Țițeica G, 
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Actions des rayons ultraviolets sur les bacilles 
tuberculeux et sur la tuberculine. 

Association des €lements €lastiques et contrac- 
tiles dans les muscles lisses et stri€s. 
Observation de la comâte Cesulli-Faye, faite â 
VP'Equatorial de la tour de l'Est. 

Sur un thorâme de M. Darboux. 


1911 


Sur l'Equation integrale exponentielle. 

Sur une €quation integrale du type Volterra. 
Recherche du virus dans les organes d'un en- 
fant atteint de poliomyâlite aiguă. 

'Tentatives de transmission de la scarlatine au 
chimpanz€. î 

Sur la variation dans le mouvement de la lune. 
Courbes et fusibilit€ des melanges gazeux, com- 
binaisons de l'acide chlorhydrique et de l'anhy- 
dride sulfureux avec CH;OH. 

Recherche du virus dans les organes d'un enfant 
atteint de poliomytlite aiguă. 

Sur les congruences W 

Sur certains râseaux conjuguâs. 

Recherches sur les phenomânes de Keer dans 
les vapeurs et les gaz. 

'Thtorme sur les valeurs caracteristiques. 

Sur la therapeutique mercurielle de la syphilis 
experimentale du lapin et de la spirillose bre- 
silienne. i 

Nouvelles recherches sur la therapeutique mer- 
curielle de la syphilis experimentale du lapin. 
Le diagnostic de la maladie du sommeil par 
VPexamen des propritts attachantes du scrum. 
Sur la variation dans le mouvement de la lune. 
Sur les fonctions de variable complexe. 
Solutions des sels magnctiques hâtcrogtnes dans 
un champ magnttique hcttrogâne. 


1912 


Etoile variable nouvelle. 

Photographies des protubtrances et de la cou- 
ronne interieure obtenues ă l'Observatoire de 
Pa:is pendant l'clipse du 17 avril 1912. 
Excitabilit€ des organismes par les rayons ultra- 
violets. Lois du seuil, du minimum d'Energie 
de l'addition des excitations et de l'induction 
physiologique. 

La defense naturelle des roches contre l'action 
destructive de la mer. 

Sur les surfaces isothermiques. 

Sur les €quations de Laplace ă solutions qua- 
dratiques. 


3 A. R. — Memoriile Secţiunii Şuiințifice, Seria II], Tom. XIX, 
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Volume Page 
7. Țițeica G. Sur les r6seaux isothermiques. 1144 

8. Bianu V. Sur un rayonnement ionisant, attribuable au 
recul radioactif, €mis par le polonium. 2 475 

9. Cernovodeanu P. Variation du pouvoir abiotique des rayons ultra- 
violets avec leur longueur d'onde. 2 315 

10. Cernovodeanu P.  Excitabilit€ des organismes par les rayons ultra- 

violets. Temps de latence. Loi de l'indpen- 

dance thermique. Phenomânes de fatigue et de 
r&paration. 2 414 

11. Iscovescu H. Propriâtes physiologiques de certains lipoides 
homo et hetero-stimulants des organes. 2 1104 
12. Vasilescu Karpen Sur le vol des oiseaux dit 4vol ă la voile». 2 990 

13. Pamfil G. Courbes de fusibilit€ des systămes volatils: mâ- 
canisme de la formation des &thers. 2 426 

14. Teodorescu E. C.  Assimilation de l'azote et du phosphore nu- 
clâique par les Algues inferieures. 2 300 
15. Medigreceanu Sur le mangantse normal du-sang. 2 82 

16. Medigreceanu Sur la prâsence et la r&partition du mangantse 
dans les organes des animaux, 2 156 

191838 

1. Angheluță T. Quelques remarques sur le developpement ex- 
ponentiel de Cauchy. i 1385 

2. Bianu V. Sur le rayonnement secondaire produit par les 
rayons a. i 785 
3. Costeanu N. D. De action du gaz CO, sur les sulfures minâraux. 1 1985 

4. Costeanu N. D. Sur les protosulfures anhydres des mâtaux 
alcalins. i 791 

5. Dima G. A. Influence de la valence du metal sur l'effet 
photoflectrique des compos6s mâtalliques. i 1366 
6. Vasilescu Karpen Sur 1e vol des oiseaux dit «vol ă la voile ». 1 213 
7. Vasilescu Karpen Sur le vol des oiseaux dit vol ă la voile». I 1663 
8. Vasilescu Karpen Le vol ă la voile. i 762 

9. Pompei D. Sur une application du calcul fonctionnel ă la 
theorie des fonctions. I 376 

10. Teodorescu E. C. Action des temptratures 6levtes sur les nu- 
clases desschtes d'origines vâgâtales. 1 1081 
11. Țițeica G. Sur les râseaux dârivâs. i 374 
12. Țiţeica G. Sur les râseaux reciproquement dârivâs. i 666 

13. Țițeica G. Sur une gântralisation des surfaces minima non 
euclidiennes. 1 1136 

14. Angheluță T. Sur une genralisation de la sommation de 
i Riemann. 2 108 

15. Athanasiu JI. Sur les capillaires acriens des fibres muscu- 
laires chez les insectes. 2 1168 
16. Brăescu P. Cuissons des argiles. 2 123 

17. Costeanu N. D. De l'action du gaz carbonique sur le sulfure 
de bore. 2 934 

18. Dima G. A. Sur l'effet photodlectrique des composes mâ- 
talliques. 2 590 

19. Drăgoi Ş. Sur les capillaires acriens des fibres muscu- 
laires chez les insectes, 2 1168 

20. Levaditi C. Presence du trepontme dans le sang des pa- 
ralytiques genraux. 2 864 
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„ Ștefânescu Sabba 
. Ștefănescu Sabba 
„ Ştefănescu Sabba 


. Țițeica G, 
„ Pâlcovici V. 


, Vâlsan G, 


„ Vâlsan G. 
„ Arabu N. 


„ Angelescu A. 
„ Angheluță T, 


. Costeanu N, D, 
. Dima G, A, 


Cernovodeanu P. 


„ Levaditi C. 
„ Marinescu G, 


„ Minea I. 
„ Mironescu T, 


„ Popovici C. 
„ Ștefănescu Sabba 


. Vâlcovici V, 
„ Vâlcovici V, 
„ Angheluță T. 


„ Cantacuzino 3. 
„ Cernovodeanu P, 


. Cernovodeanu P. 


„ Levaditi C. 
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Sur la structure de la couronne des molaires 
d'€lephants. 

Sur la phylogenie de la couronne des molaires 
des mastodontes et d'eltphants. 

Sur la ramification des tubercules dentaires des 
molaires d'Elephants, de Stegodon et de Ma- 
stodonts. 

Sur les râseaux conjuguts â la suite de Laplace, 
periodique, 

Sur la resistance hydrodynamique d'un obstacle 
dans un mouvement avec des surfaces de glis- 
sement, 

Sur Evolution de la plaine roumaine entre les 
rividres Olt et Argeş. 

Remarque sur les terrasses de la plaine, 

Sur le Ncogâne du Nord de la mer de Marmara. 


1914 


Sur une gentralisation des polynomes d'Hermite. 


Sur le noyau symetrique gauche dans la thorie 
des €quations integrales, 

Sur les chaleurs de formation et sur quelques 
autres propriâtes des protosulfures alcalins. 
Sur les vitesses initiales des €lectrons photo- 
clectriques. 

Etude de action metabiotique des rayons ultra- 
violets. Production de formes de mutation de 
la bacteridie charbonneuse. 

Le treponăme de la paralysie generale, 
Culture des ganglions spinaux dans du plasma 
heterogene. 

Culture des ganglions spinaux dans du plasma 
heterogene. 

L/action de quelques substances pharmaceutiques 
sur le developpement du cancer experimental. 
Sur une €quation fonctionnelle, 

Sur l'origine des lames cundiformes des mo- 
laires d'€lephants. 

Sur la râsistance hydrodynamique dans le mou- 
vement non uniforme, 

Sur les mouvements fluides ă tourbillon con- 
stant. 

Sur Pequation polaire, 

Sur un microorganisme isol€ dans la scarlatine. 
Etude de l'action metabiotique des rayons ultra- 
violets, 'Thcorie de la production de formes mi- 
crobiennes nouvelles par l'action sur les diff€- 
rentes fonctions nutritives, 

Etude de laction metabiotique des rayons ultra- 
violets., Modification des caracttres morpholo- 
giques et biochimiques de la bacteridie char- 
bonneuse. Heredit€ des caractăres acquis, 
Virus rabique et cellules cultivces in vitro, 
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Marinescu G. 
Minea 1. 


Pompei D. 
Stoilov S. 


Roman F. 
Arabu N. 
Țiţeica G. 


„ Olaru D. 


„ Stoilov S. 
„ Vâlcovici V, 


. Ștefănescu Sabba 
„ Pompei D. 


„ Procopiu St. 
„ Angelescu A. 


Arabu N. 


. Stoilov S, 


„ Angelescu A, 
. Ştefănescu Sabba 


„ Pompei D, 
„ Teodorescu E. 
„ Arabu N. 


. Procopiu St. 
„ Stăncescu GC. 


„ Angelescu A. 
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Infectiosite€ du liquide cephalo-rachidien dans 
la paralysie generale juvenile. 

Infectiosit€ du liquide cephalo-rachidien dans 
la paralysie generale juvenile. 

Un problâme relatif aux ensembles abstraits, 
Sur les integrales des €quations lindaires aux 
drives partielles ă deux variables indepen- 
dantes. 

Sur les Rhinoccrides du bassin de Mayence. 
Sur le Trias d'Imid. 

Sur les reseaux 4 invariants €gauz et A la suite 
de Laplace pâriodique, 


1915 


Action favorable du mangantse sur la bacterie 
des ltgumineuses. 

Sur les fonctions quadruplement periodiques. 
Sur le thtorâme des moments des quantitts de 
mouvement, 

Sur l'origine de quelques accidents de la cou- 
ronne des molaires d'€lephants. 

Sur une solution double de l'Equation de Ricatti. 
Sur la force €lectromotrice de mouvement. 
Sur les polynomes associts d plusieurs variables. 
Etude sur les formations tertiaires du bassin de 
la mer de Marmara. Etage Vindobornien de la 
'Troade. 


1916 


Sur Pintegration des €quations linaires par les 
Equations d'approximations successives. 

Sur une classe de polynomes ă une variable. 
Sur L'origine des figures losangiques des lames 
dentaires d'€lephants loxodontes. 

Sur les scries ă termes positifs et sur les fonc- 
tions derivâes. 

Sur la prsence d'une phyrocrythrine dans la 
Nostoţ commune. 

Etudes sur les formations tertiaires du bassin 
de la mer de Marmara; classification et paral- 
ldlisme des derniăres couches nogînes de la 
region et des regions voisines. 


1917 


Sur la concentration des €lectrolytes au voisi- 
nage des €lectrodes. 

Sur le potentiel explosif dans l'anhydride car- 
bonique aux pressions €levâes. 

Sur un proceâde de sommatţion des sâries trigo- 
nomâtriques. 
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„ Levaditi C. 

. Nicolescu C. 
„ Procopiu St. 
+ Vâlcovici V. 


+ Lalescu Tr. 
+ Lalescu Tr. 


+ Lalescu Tr. 

.„ Pompei D. 

„ Ștefănescu Sabba 
„ Angelescu A. 


+ Lalescu Tr. 
„ Nicolescu C. 


„ Angelescu A. 


. Ștefănescu Sabba 
„ Ştefănescu Sabba 


+ Ștefănescu Sabba 
„ Ştefănescu Sabba 


+ Ștefânescu Sabba 


+ Vasilescu Karpen 
. Banu G. 

„ Levaditi C. 

+ Ștefănescu Sabba 


„ Stoilov S. 
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Sur l'origine cutance des streptocoques adaptes 
dans les plaies de guerres. 

Application des empreintes au collodium ă la 
reproduction des cloisons des Ammonoidâs. 
Appareil d'induction pour la recherche des pro- 
jectiles. 

Sur la position du point d'arrât dans le mouve- 
ment de rotation uniforme. 


1918 


Les classes de noyaux symetrisables, 

Sur un point de la thorie des noyaux syme- 
trisables. 

Sur l'application des €quations integrales ă la 
theorie des €quations differentielles lincaires. 
Sur une definition des fonctions holomorphes. 
Sur une nouvelle voie ă suivre pour ctudier la 
phylogenie des mastodontes, stegodontes et €l€- 
phants. 

Sur Papproximation simultane de plusieurs in- 
tegrales definies. 

Sur les fonctions polygonales periodiques. 

Sur le genre Parkinsonia (caractăre gencriques, 
affinites, espăces). 


1919 


Sur deux extensions des fractions continues 
algebriques. 

Sur la phylogenie de l'Elephas africanus. 
Sur les sections transversales des lames des mo- 
laires d'Elcphas africanus. 

Sur la coordination des caractăres morphologi- 
ques et des mouvements de molaires des El€- 
phants et des mastodontes. 

Sur la structure des lames et des molaires de 
VPEl€phas indicus et sur l'origine differente des 
deux espăces d'Elephants vivants, 

Sur l'application pratique des caractâres de la 
racine des molaires des €lephants et des mas- 
todontes. 

Sur la cause de l'adherence du beton au fer 
dans les constructions en beton arme. 
Nouveaux essais de transmission du treponâme 
de la paralysie gencrale au lapin. 

Nouveaux essais de transmission du tr&pontme 
de la paralysie generale au lapin. 

Sur les fosses alvtolaires, les periodontes, les 
loges alveolaires et les alveoles des €l&phants 
et des mastodontes. 

Sur la representation analytique des fonctions 
de plusieurs variables complexes, 
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„ Stoilov S. 


. Athanasiu IF. 
„ Banu G, 


. Braescu P, 
„ Drăgoi 3. 


„ Levaditi C, 
„ Marinescu G, 


., Nasta 
„ Pompei D, 


„ Toporescu 


„ Procopiu St. 
„ Procopiu St. 


. Drăgoi I. 
„ Drăgoi I. 


+ Drăgoi F. 


„ Zancovescu N. 


„ Zancovescu N, 
„ Iancovescu N. 
„ Levaditi C. 

.„ Olaru D. 

„ Procopiu St. 


„ Ştefănescu Sabba 
„ Stoilov S. 
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Sur une classification des ensembles de mesure 


nuile. 


1920 


Sur le prâtendu pouvoir dynamogîne de l'alcool. 
'Transmission experimentale du treponăme de la 
paralysie gencrale, 

Sur la dilatation des alliages cuivre-antimoine. 
Developpement des canaux acriena et histog€- 
năse de l'Epithelium pulmonaire chez le mouton. 
“Transmission experimentale du trepontme de la 
paralysie gencrale, 

Les modifications des -oxydases pendant l'tvo- 
lution du neurone. 

R6le des hemolysines dans l'intoxication micro- 
bienne et proprictes therapeutiques des strums 
normauet. i 

Sur une condiiion €quivalente ă la monogâneite 
et sur la demonstration du thorâme fonda- 
mental de Cauchy, 

Sur l'entraînement de la chaux et de la magnâsie 
par les prâcipites d'oxyde ferrique. 

Sur les spectres des râseaux de diffraction dans 
le cas oi la lumiăre incidente est oblique par 
rapport au plan principal des traits, 
Birâfringence et dichroisme de la fumâe de 
chlorhydrate d'ammoniaque dans le champ €lec- 
trique. 

Histogenăse et €poque d'apparition des diff€- 
rents tissus pulmonaires chez le mouton. 

La croissance du poumon foetal chez le mouton 
et les variations concomitantes de sa compo- 
sition. 

La differenciation histo-chimique de l'€pithe€- 
lium pulmonaire foetal du mouton. 

Possibilit€ de provoquer la crise hemoclassique 
par injection intraveineuse du sang portal re- 
cueilli pendant la pâriode digestive. Action du 
foie sur les proteides de dâsintegration incom- 
plâte provenant de la digestion et charri6s par 
la veine porte, 

L'Epreuve de l'hemoclasie digestive dans I'ctude 
de l'insuffisance hepatique. 

L'Epreuve de l'hemoclasie digestive et I'hâpa- 
tisme latent, 

"Tentative de culture du treponăme pâle, en sym- 
biose avec les €lements cellulaires. 

R6le du manganăse en agriculture. Son influence 
sur quelques microbes du sol. 

Sur le dichroisme clectrique des fumtes et le 
dichroisme des r€seaux de diffraction. 

Sur la phylogenie de l'Elephas msridionalis, 
Remarques sur les ensembles de mesure nulle ă 
plusieurs dimensions. 
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Toporescu Er. 


Vâlcovici V. 


Vlădescu R. 


. Abramescu N, 
. Angelescu A, 
„ Angelescu A. 
. Vlădescu R. 

. Bratu G. 


„ Crăciun E. 


. Drâgoiu 3. 

.„ Drăgoi 7. 

. Ionescu Stan 
. Nicolau S, 

. Zevaditi C. 


. Manolescu 


. Marinescu G. 


. Popescu I. 
„ Procopiu St. 
„ Ştefănescu Sabba 
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Sur l'entraînement de l'oxyde de cuivre et de 
Poxyde de nickel par les prâcipites d'oxyde 
ferrique, 

Sur les forces hydrodynamiques dans les mouve- 
ments differant entre eux par une rotation uni- 
forme de tout l'espace. 

De la repartition du Zu dans lorganisne du 
cheval. 


1921 


Sur les developpements en scrie suivant les in- 
verses des polynomes donnâs. 

Sur certaines €quations differentielles lincaires 
complâtement integrables. 

Sur une reprâsentation des polynomes par des 
integrales. 

Sur les causes de variationa de la teneur en zinc 
des animaux vertebres: influence de l'âge. 
Sur les sâries dont le terme general tend vers 
zero. 

Lâsions du systeme nerveux dans le typhus 
exanthematique et leur rapport avec la ntvrite 
ascendante. 

Les consequences cytologiques de P'arrât osmo- 
tique de la division cellulaire. 

Sur la pression osmotique d'arrât de la division 
ceilulaire. 

Contribution ă Pâtude du 18le physiologique 
des autocyanes. 

Virulence pour l'homme du spirochâte de la 
spirilose spontane du lapin. 

Virulence pour l'homme du spirochăte de la 
spirilose spontane du lapin. 

Action du bromure d'tthylmagnâsium sur les 
dibenzylidâne-cyclohexanone et Y-mâthylrcyclo- 
hexanone, 

Lâsions du systime nerveux dans le typhus 
exanthematique et leur rapport avec la ncvrite 
ascendante. 

Sur la valeur de la tension superficielle du mer- 
cure dans divers gaz. 

Sur la bircfringence €lectrique des liqueurs 
mixtes de la structure cristalline, 

Sur l'asymetrie et sur les sections longitudi- 
nales techniques de la couronne des molaires 
des mastodontes et des €l&phants. 

Sur quelques caractăres morphologiques de la 
couronne des molaires des mastodontes et des 
€lephants. 

Sur la corrâlation des fosses alveolaires , des 
mouvements et de la structure des dernitres 
molaires des mastodontes et des €lephants, 
Sur la valeur phylogenctique et €volutive des 
formules lamellaires des derniăres molaires M 1/2, 
M 2/2, M 3/3 des mastodontes et des €l&phants. 


www.digibuc.ro 


303 


619 


24 TH, IONESCU 73 
Volume Page 
20. Toporescu Er. Sur l'entraînement de la chaux et de la magnâsie 
par les prâcipit€s d'oxyde chromique. i 600 
21. Vlădescu R. Sur la variation de la teneur en zinc de l'or- 
ganisme du lapin durant la croissance. 2 54 
22. Vlădescu R. Intervention probable du zinc dans les pheno- 
mânes de fecondation chez les animaux ver- 
tebres. 2 176 
23. Ionescu Stan Sus existence d'anthocyanides ă l'âtat libre 
dans les fruits de Ruscus aculeatus et de So- 
lanum Dulcamara. 2 168 
24. Ionescu Stan Les anthocyanides, ă l'tat libre, dans les fleurs 
et les feuilles rouges de quelques plantes. 2 426 
25. Ionescu Stan Formation de Panthocyane dans les fleurs de 
coboea ie ca aux depens des glucosides pre- 
existants, 2 850 
26. Ionescu Stan 'Transformation, par oxydation, en pigment 
rouge, des chromogânes de quelques plantes. 2 1006 
27. Ionescu Toma Traitement de la ntvralgie faciale par la r€- 
section du sympathique cervico-thoracique. 2 746 
28. Levaditi C., Les feuillets embryonnaires en rapport avec les 
microorganismes pathogtnes. 2 370 
29. Lewaditi C. L'immunitt dans les octodermoses neurotropes. 2 794 
30. Lewvaditi C. Affinit€ neurotrope et purification du virus de 
la vaccine. 2 870 
31. Levaditi C. 'Traitement de la syphilis par le bismuth. 2 338 
32. Levaditi G. Action de certains drives du bismuth sur la 
syphilis. 2 1201 
33. Nicolau S. L'immunitt dans les ectodermoses neurotropes. 2 794 
34. Nicolau S. Affinit€ neurotrope et purification du virus de 
la vaccine, 2 870 
35. Mihăilescu C. Recherches exprimentales sur les variations de 
la sensibilit€ autour de la tache de Mariotte. 2 604 
36. Procopiu St. Bircfringence magnttique des liqueurs mixtes 
et structure cristalline. 2 353 
37. Procopiu St. Depolarisa.ion de la lumiăre par les liquides 
tenant en suspension des particules cristallines. 2 409 
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Athanasiu G. 


Brânză M. 


Carafoli E. 
Carafoh E. 
Carafoh E. 


Vasilescu Karpen 
Vasilescu Karpen 
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Volume Page 


Sur une classe d'tquations fonctionnelles. 

Un problăme relatif ă la thcorie des Equations 
aux derivâes partielles du second ordre ă ca- 
racteristiques rcelles. 

Action sttrilisante du bismuth dans la syphilis. 
Prophylaxie des trypanosomiases par ingestion 
du Moranyl. 

Recherches sur la radioactivit€ du plomb qui a 
&t€ soumis pendant longtemps au rayonnement 
solaire. 

Recherches sur la radioactivit€ de la matitre 
exposâe pendant longtemps au rayonnement 
solaire. 

Action des derives organomagntsiens sur les 
N-tetrethylphtalamides. 

Nouvelles recherches sur la structure du spectre 
du troisiâme ordre de lPoxygâne (O III). 
Sur les spectres du troisiăme ordre de l'oxygâne. 
Sur les configurations €lectroniques correspon- 
dant ă l'Emission du spectre du troisiăme ordre 
de l'oxygâne. 

Sur la structure du spectre du second ordre 
du carbone (C II). 

Sur la permeabilite du fer aux frequences tlevâes. 
Sur les Hydracariens du genre Megapus dans 
les Alpes du Dauphin€. 

Sur l'ajustage d'un ensemble de valeurs et ses 
applications ă la reprâsentation des fonctions 
par des stries de fonctions et aux €quations in- 
tegrales. 

Sur la representation d'une fonction par un en- 
semble de fonctions et sur les 6quations int6- 
grales qui en resultent. 

Sur la presence du sodium chez les plantes. 
Sur les proportions relatives de potassium et 
de sodium chez les plantes. 

L'influence des actions mecaniques et des cou- 
rants alternatifs sur les discontinuites d'aiman- 
tation du fer. 

Sur un certain systâme d'Equations aux derivâes 
partielles. 

Sur les valeurs limites des fonctions harmo- 
niques. 

Radioactivitt des sources thermales des bains 
d'Hercule. 

Sur la fusion ou la separation des plasmodiums 
prises comme crittriums dans la definicion de 
Vespăce chez les Myscomycâtes. 

Methode gencrale pour le trace des profils d'a- 
viation. 

Sur les profils acrodynamiques de forme gt- 
nerale. 

"Trace gântral des profils avec diădre ă la pointe. 
Sur les piles ă clectrodes identiques inalterables. 
Id. inattaquable. 
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Mihul C. 
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Nicolescu Miron 


Onicescu O. 


„ Sibi Marie 


„ Ștefănescu Sabba 


„ Stoilov S. 
. Vasilescu FI. 


„ Angheluţă T. 
„ Brânză M, 


Călugăreanu G. 


„ Călugăreanu G. 
„ Carafoli E, 


„ Cerchez V. 
, Dornescu G. Th. 


. Eftimiu Panca 


. Gheorghiu S. A, 


Ghika Al, 
Ionescu D. V. 


Volume Page 


Les rapports entre /'activit€ spirillicide et try- 
panocide des €lEments et leur classification €lec- 
trochimiques. 

Les rapports entre L'activit€ spirillicide et try- 
panocide des €lements et leur classification 
€lectrochimiques, 

Nouvelle propricte additive des liquides. 
Effet special du Po, du rayonnement solaire et 
de la haute tension sur le plomb. 

Sur la structure du spectre de Q Et. 

Sur ia permeabilite du fer aux frequences €leves. 
Sur la sensibilit€ quantitative, des raies spectrales, 
Sur ies fonctions de bipoint et les fonctions 
arcolairement conjugues. 

Reprâsentation d'une fonction sur un ensemble 
de saturation de mesure nulle. 

Sur l'applicabilit€ projective des hypersurfaces 
developpables. 

Sur une variation du magnttisme terrestre, 
Quelques remarques sur les €laioplastes des H6- 
patiques, 

Contribution ă l'6tude de la structure des ge- 
lces. Recherches sur la cristallisation de la l-ara- 
binosazone. 

30 notes sur l'organisation des molaires et sur 
3 ta des €l&phants et des mastodontes 
imp.). 

Les transformations continues et le thtorăme 
de M. Picard sur les fonctions entiăres. 

Sur le probiâme de Dirichlet. 


1928 


Sur les noyaux symetriques et symetrisables 
gencralis€s, 

Recherches morphologiques et experimentales 
sur les sclerotes des Myxomycâtes calcares. 
Sur les fonctions polygânes d'une variable 
complexe. 

Sur une classe d'Equations du second ordre in- 
tegrables ă L'aide des fonctions polygânes. 

Sur le mouvement gencral autour d'un contour. 
Sur l'amino-manolate d'&thyle, 

Recherches sur les constituants morphologiques 
des cellules fibrillaires de l'hepatopancreas de 
V'Ecuvisse, et en particulier sur les relations de 
Vappareil de Golgi et du vacuome. 

Sur les phenomânes de reduction chromatiques 
dans la famille des Ergsiphâcâs, 

Sur la croissance des denominateurs D(y) de 
Fredhoim. 

Sur les fonctions de carr€ sommable le long des 
contours de leurs domaines d'holomorphisme. 
Quelques thtorâmes d'existence des integrales 
des systâmes d'Equations differentielles. 


6 A. R. — Memoriile Secţiunii Științifice. Seria III. Tom. XIX, 
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Volume Page 


12. Vasilescu Karpen Les piles ă €lectrodes inaltârables et le principe 


de Carnot. I 230 
13. Levaditi C. Neurotropisme du Spirochoeta Duttoni, 1 633 
14. Levaditi C. Penttration et pullulation de protozoaires dans 

la cellule nerveuse. 1 1584 
15. Mărăcineanu St. Sur les phenomânes semblables ă ceux des 

corps radioactifs presentâs par les mâtaux, 1 746 
16. Marinescu Neda — Sur le poids moltculaire et l'association de la 

cblorophyle en solution. i 315 
17. Mateiescu E. M-elle Septinevrites ă virus rabique des rues. Preuves 

de la marche centrifuge du virus dans les nerfs 

periphtriques du lapin i 1072 
18. Nicolau S. Septincvrites 4 virus rabiquc des rues. Preuves 

de la marche centrifuge du virus dans les nerfs 

pcriphâriques du lapin. 1 1072. 
19. Motaş G. Un hydrocarien nouveau recueilli au Grand 

Lautien (Var). 1 325 
20. Motaș C. Sur la faune lacustre du Grand Lautien. 1 175 
21. Motaș C. Parasitisme et phenomâne de transport d'un 

Hydracarien chez un Chironomide du genre 

Cricotopus. 1 1238 
22. Nichita G, Atresie folliculaire chez Girardinus Guppyi. 1 1375 
23. Nichita G. La pseudobranchie de Girardinus Guppyi. i 1571 
24. Nicolau P. Anomalie du recuit aprts €crouissage du cuivre 

et des laitons, i 696 
25. Nicolau S. Les modifications histopathologiques des cap- 

sules surrânales et des glandes salivaires des 

lapins morts d'encephalomyflite enzootique ex- 

perimentale (maladie de Borna). 1 655 
26. Onicescu O. Propriâtes Jipologiques de la transformation d€- 

finie par une fonction uniforme de la variable 

complexe z. 1 563 
27. Pantazi Al. L/extension d'un thtortme de Cech sur l'appli- 

cabilit€ projective, 1 1037 
28. Pompei D. Sur les scries numeriques divergentes. i 1417 
29. Proca Al. Quelques reflexions sur la dynamique. Înter- 

ftrences. i 1097 
30. Proca Al. Autres reflexions sur les fondemenis de la dy- 

namique. La cinquitme dimension. i 739 
31. Serghiescu S. Sur le nombre des racines communes ă plu- 

sieurs €quations simultanees. i +38 
32. Stoilov S. Sur une classe de transformations continues ă 

variation bornce. 1 621 
33. Vasilescu FI. Sur quelques points de la thtorie des fonctions 

harmoniques 1 23 
34. Vrânceanu G. Sur les solutions p&riodiques complătement 

stables. 1 626 
35. Vrânceanu G. Sur quelques tenseurs dans les varictes non 

holonomes. 1 993 
36. Vrânceanu G. Sur les solutions ptriodiques ă pâriodes trâs 

longues. 1 731 
37. Vrânceanu G. Sur le calcul differentiel absolu des con- 1 1795 

gruences. 
38. Costeanu N. D. Sur la pluie de cendre du 26 avril 1928 4 Cer- 

năuţi et dans les environs. 2 449 
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Volume Page 


Contribution ă /'âtude caryologique du genre 
Medicago. 

Nouvelies recherches sur les piles 'contredi- 
sant le second principe de la thermodynamique. 
J'equation de van der Waals et les principes 
de la thermodynamique; la relation de Maxwell- 
Clausius et la formule de Clapeyron deduites 
de cette €quation. 

Proprietes spirocheticides du Vanadium-€lement. 
Asttrogenăse autour de particules de Va. 
Sur le sort de l'acide cyanhydrique dans le sang. 
Du r6le de l'autolyse dans la pathogenie de la 
maladie de Charcot. 

Proprietes diclectriques et structure des colloides 
hydrophiles. 

Sur les variâtes fonctionnelles. 

Sur une formule generalisant l'integrale de 
Cauchy et sur son interpretation en Hydro- 
dynamique. 

Sur un procede d'agglomerer le noir de fumâe 
dans une matitre compacte s'approchant par ses 
proprites du Carbonado. 

Sur Paction de la silice et des silicates fondus 
sur la formation du diamant. i 
Decouverte du diamant cristallis€ dans les ter- 
rains turbifăres. 

Sur les surfaces de niveau de potentiel d'un 
ensemble de points. 

Sur la nature des points irreguliers et reguliers 
et leur distribution sur la frontitre d'un domaine. 
Sur lextractibilit€ des phenols par l'ther ă 
partir de leurs solutions alcalines, 


1929 


Sur certains polynomes de 'Tchebycheff. 

Sur une classe nouvelle de noyaux pour une €qua- 
tion Fredholm. 

Inversion de l'effet photovoltaique par les ions 
OH e: H. 

Sur l'Equation integrale d'Abel generalisce. 
Le titane dans les plantes phantrogames. 

Sur la determination des valeurs exceptionnelles 
des fonctions entiâres et meromorphes d'ordre 
fini. 

Sur le calcul des valeurs exceptionnelles M des 
fonctions entiâres d'ordre fini. 

Sur quelques derives de l'acide hydantoine-3- 
acetique. 

Le probleme de Dirichlet pour les systemes 
d'Equations aux drives partielles du second 
ordre. 

Le probleme de Dirichlet pour les systămes 
d'equation du type elliptique et l'extension 
d'une selation fonctionnelle de M. Hadamard. 
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Volume Page 
11. Ciordnescu N. La mâthode de Riemann pour les systâmes d'6- 
quations de second ordre. i 1473 
12. Eftimiu Panca Sur la Karyokintse de Spathilaria Flavida. Fr. 
ex. pers. 1 267 
13. Enăchescu M. L'6limination chlorurique dans les maladies 
aiguăs et ses rapports avec l'€quilibre acido- 
basique. 1 1457 
34. Gheorghiu Tr. Sur un procede de photomâtrie phototlectrique 
avec source de rayonnement variable. 1 1609 
15. Ghika Al. Sur le prolongement analytique d'une fonction 
donne par un developpement en scrie de Taylor. 1 607 
16. Ghimpu V. Contribution ă l'tiude chromosomique des 
Acacias. 1 1429 
17. Grădinescu A. L/utilisation des pentoses dans l'organisme 
animal. 1 664 
18. Vasilescu Karpen Les €quations d'âtats et la thermodynamique. 1 496 
19. Vasilescu Karpen  Demonstration des relations de Maxwell-Clau- 
sius et de Clapeyron. 1 778 
20. Vasilescu Fl. Contribution ă l'tude de la capacit€ et de la 
scrie de Wiener, 1 135 
21. Levaditi C. Encephalit€ herpetique experimentale du singe. 1 518 
22, Marinescu Neda Sur la structure des solutions de g€latine. i 1163 
23. Mavrodin N, Action des dârives organomagnâsiens sur l'€- 
thylcyanacetate d'ethyle. 1 1504 
24. Moisil C. Sur les groupes fonctionnels. 1 691 
25. Nicolescu Miron Sur un thtortme de M. Pompei. 1 1370 
26. Pompei D. Sur une forme gcomâtrique du thcorâme fon- 
damental de Cauchy. 1 6og 
27. Pompei D. Sur certains systtmes d'Equations lin€aires et 
sur une proprit€ integrale des fonctions ă 
plusieurs variables. 1 1138 
28. Popescu C. T. Influence du greffage sur le developpement de 
quelques papilionac6es. 1 726 
29. Popovici C. Les €quations fonctionnelles et leur parall€lisme 
avec les €quations diffcrentielles, 1 763 
30. Serghiescu S. Sur le nombre des racines communes 4 plu- , 
sieurs €quations simultanes. 1 479 
31. Vâlcovici V. Generalisation du thâorâme de Koenig. 1 769 
32. Vrânceanu G. Les trois points de vue dans I'6tude des espaces 
non holonomes. 1 973 
33. Athanasiu G. Influence de la temperature sur les forces €lec- 
tromotrices photovoltaiques. 2 460 
34. Babeș A. Thymus et croissance. 2 809 
35. Bădescu Radu Sur une €quation integrale. 2 233 
36. Bădescu Radu Distribution des singularites. De la solution 
d'une €quation integrale lintaire. 2 831 
37. Spirt Voronca C. Le titane dans les plantes cryptogames. 2 73 
38. Spirt Voronca C. Le titane dans les animaux, 2 221 
39. Coculescu Curs de astronomie teoretică. 2 S15 
40. Costeanu G. Sur les piles ă €lectrolyte fondu. La pile: oxyde 
de cuivre-soude caustique fondue-zinc. 2 35 
41. Marinescu Neda — Polarisation diclectrique des solutions d'oval- 
bumine.. . » 2 331 
42. Gheorghiu Tr. Sur l'absorption des tartrates de cuivre droit 
et gauche et de leur mâlange. 2 1260 
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„ Vasilescu Karpen 
„ Levaditi C. 


, Levaditi C. 
+ Marinescu Neda 


, Moisil Gr. 
„ Nicolescu C. P. 


„ Panu A. 
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„ Sibi Marie 
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„ Theodorescu N, 
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+ Vâlcovici V, 
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„ Vencov St. 


. Vrânceanu G. 


. Bădescu Radu 


„ Brătianu S. 
. Ciorănescu N. 


„ Codreanu Radu 


, Codreanu Radu 


Volume 


Peut-on demontrer la relation de Maxwell-Clau- 

sius sans recourir au principe de Carnot? 

Mecanisme de l'6tat refractaire naturel des si- 

miens inftrieurs ă l'Egard du virus herpeto- 

encephalitique. 

Mode de transmission de l'Erythăme polymorphe 

aigu €pidemique. 

Polarisation diclectrique et structure des col- 

loides hydropbhiles. 

Sur la theorie des groupes infinis. 

Decouverte du Cenomanien dans la vallte de 

Ganzeviile. 

Sur le pigment et les variations chromatiques 

de quelques Reptiles du groupe des Agamidoe. 

Sur la reduction des semicarbazones des acides 
cctoniques,. Semicarbazides substitudes en 1 

par des restes acides. 

Contribution ă l'etude de la structure des ge- 

l6es. Etude des geles obtenues avec les sels 

de quinine, d'optoquinine et d'eucupine. 

Sur une formule gentralisant lintegrale de 

Cauchy et sur les tquations de l'Elasticit€ plane. 

Sur application d'une formule gentralisant P'in- 

tegrale de Cauchy A une question d'hydrody- 

namique. i 

Equilibre miscellaires et €quilibres de mem- 

branes. Ă 

Gencralisation du thcorâme des moments de 

quantites de mouvement. 

Gencralisation du thâortme de l'energie. 

Sur les potentiels critiques et les arcs ă faible 

tension dans Il'hydrogâne. 

LPexcitation des spectres de l'hydrogâne par 

choc €lectronique, 

Sur les spectres de I'hydrogene obtenus par choc 

€lectronique dans un mâlange bydrogene-vapeur 

de Hg. 

Sur les espaces de Riemann ayant leurs coeffi- 

cients de rotation constants, 


19830 


Sur la distribution des valeurs d'une foncljon 
holomorphe ou mtromorphe. 

Sur le pouvoir phagocytaire des cellules €pithe- 
liales de la glande mammaire, 

Sur certains problemes inverses relatifs au po- 
tentiel. 

Sur la phase interne du cycle €volutif de deux 
formes d'Ophryoglena. Infusoires endoparasites 
des larves d'Ephemeres. 

La nutrition et l'action sur I'hâte de Symbio- 
cladius rhithrogenoe, Chironomide ă larve ecto- 
parasite des nymphes d'Ephemtres. 
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. Endchescu M. |. 
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. Nițescu I. 


. Pompei D, 
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„ Stoilov S, 
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. Toporescu E, 
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„ Abramescu N. 
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Volume Page 


Sur la presence en France du Gastrophilus 
inermis. 

Action rciproque de la chloruration et de l'al- 
calinisation de l'organisme dans les maladies 
aiguăa. 

Variations spontanes et provoqutes de la r€- 
partition du chlore entre le strum et les glo- 
bules du sang dans les maladies. 

La teneur en acide citrique de quelques liquides 
animaux (cephalo-rachidien, humeur aqueuse, li- 
quide folliculaire, liquide amniotique). 

Sur une cellule photo-tlectrique pour Pultra- 
violet. Proced€ de sensibilisation. 

Sur la condensation de l'isobutanol. 

Remarque sur la note t-sur une prâtendue trans- 
formation du Pb». 

La teneur en acide citrique de quelques liquides 
animaux (cephalo-rachidien, humeur aqueuse, 
liquide folliculaire, liquide amniotique). 

Sur une €quation fonctionnelle qui s'introduit 
dans un problme de moyenne. 

Sur la reduction des semicarbazones et des 
thiosemicarbazones des acides a-acctoniques et 
des sulfoxytriazines. 

Sur les fonctions convexes d'une variable rcelle. 
Sur l'Equation de Dirac. 

Bircfringence magndtique des substances orga- 
niques rendues liquides par fusion. 

Du caractăre topologique d'un thâorâme sur les 
fonctions me :romorphes. 

Sur la dâtermination des vitesses en fonction 
des tourbillons dans le cas du fluide ă deux 
dimensions. 

Sur le potentiel des mâtaux dans les liquides 
purs. 

Sur un problăme mixte. 

Sur les groupes d'applicabilitt des variâtes non 
holonomes. 

Legons de gâometrie pure infinitesimale. 
Solutions logarithmiques d'une €quation int€- 
grale. 

Sur une €quation fonctionnelle. 

Sur un certain systâme ă une infinit d'incon- 
nues, 

Sur les piles â cathode de sodium. 

Sur la biologie des Oestres du chevai. 

Sur un problăme de calcul des probabilites avec 
application î la recherche des ptriodes incon- 
nues d'un phenomâne cyclique. 

Sur l'obtension d'hydrogâne trăs pur et en quan- 
țit€s notables ă l'aide d'un osmoregulateur €lec- 
trolytique ă palladium. 

Sur la presence des tanoides chez les fleurs. 
Sur la constante diclectrique et la conductibi- 
lit€ des gaz ionisâs. 
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Volume Page 


Sur la constante di€lectrique et la conductibi- 
lit€ des gaz ionis€s. 

Activn du bromure de phenylmagnesium sur le 
di&thyl»yanaceâtate d'âthyle. 

Sur l'Equation Au =o 

Sur le systâmes d'Equations de M. Dirac, du 
type elliptique. 

Decouverte du Senonien sur les falaises de la 
Seine entre Confreville-l'Orcher et Bacqueville 
ă Vest de 'Tancarville. 

Extension du thtorăme de Gauss aux fonctions 
harmoniques d'ordre p. 

Sur acide naphtyl-B-glyoxylique et quelques 
derives de cet acide. 

Sur VE juation de Dirac, les 16 composantes Wk 
Bircfringence magnâtique du phenol, du naph- 
talâne et du phenanthrâne rendus liquides par 
fusion. , 

Polarisation rotatoire magnâtique de substances 
organiques liquides par fusion. 

Sur une €quation aux drives partielles qui 
s'introduit dans un probleme de moyenne. 


1981 


Le mouvement d'une figure plane variable avec 
conservation de similitude. 

Resolution d'une €quation fonctionnelle et fonc- 
tions iteratives gencralisces. 

Une gencralisation du thtorâme de M. Borel sur 
les fonctions meromorphes. 

L'6lain dans l'organisme des animaux. 
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Sur un systâme d'Equation ă une infinite d'in- 
connues. 

Methodes de focalisation dans l'analyse des pou- 
dres cristallines. 

Id, et dans la spectrographie des rayonnements 
X et Y. 


www.digibuc.ro 


298 
1212. 


622 
8oş 


1103 
125 
798 

1364 

47 

1566 

549 
12 
1725 


417 
1040 


974 
739 


1753 


„1484 


1482 
930 
755 

1293 


79 
2164 


95 CINQUANTE ANS DE RELATIONS SCIENTIFIQUES 47 


Volume Page 


8. Hulubei H. Raies faibles dans les spectres Kf des €lements 
i 42 (molybdâne), 45 (rhodium) et 47 (argent) I]. 1 1222 

9. Ionescu Th. V. Sur la propagation de lP'energie dans les tubes 
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terprâtation. 1 288 
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28. Procopiu St. Le point ferromaenttique de Curie pour des 
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n€tiquement. 1 1983 
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La gcomâtrisation des systâmes de Pfaff, 
Sur leffet Zeeman et l'affajblissement magnt- 
tique de la fluorescence de-S et T3. 

Les piles photovoltaiques et les piles photodlec- 
triques ă couche de barrage. 

Sur la composition €lementaire de quelques 
plantes cultives. 

Rapports entre le developpement de Symbio- 
cladius rhithrogenoe, chironomide octoparasite 
et la croissance de l'Ephemăre-hâte. 

Sur le mecanisme de la dissociation ionique des 
derives de la 2-thio-4-oxytetrahydroquinazoline 
et des derives oxygenâs correspondants. 

Sur les fonctions mâtaspheriques. 

Sur le thâorâme de M. Picard. 

Sur la surface exceptionnelle d'un systâme de 
fonction entitres. 

Sur les scries de fonctions harmoniques. 
Sources intenses de protons, applicables aux 
transmutations. 

Nouvelle technique dans la spectrographie cri- 
stalline des rayons y. 

Sur un redresseur ă gaz ionis€ pour courants 
alternatifs. 

Sur la structure de la couche ioniste de l'at- 
mosphâre (ionosphăre). 

Sur la propagation des ondes €lectriques; ex- 
plication des €chos. 

Sur un redresseur ă gaz ionis€ pour courants 
alternatifs. — 

Sur la structure de la couche ioniste de l'at- 
mosphăre (ionosphăre). 

Sur la propagation des ondes €lectriques; ex- 
plication des 6chos. 

Spectre d'absorption de l'acâtylâne dans la r6- 
gion 2350—20ş0 A. 

Pile €lectrique utilisant l'Energie d'oxydation de 
Palcool. 

Passage du courant dans les €lectrolytes sans 
€lectrolyse. 

Mecanisme de laction spirochfticide du Bi. 
La bipolarit€ sexuelle entre Ascomycâtes d'es- 
păces diffcrentes. 

Representation des fonctions continues de plu- 
sieurs variables par des scries uniformement 
convergentes de fonctions polyharmoniques. 
Sur la definition des fonctions analytiques de 
deux variables. 

L'aimantation ideale d'un cristal de fer. 
Etude photometrique de l'6clat de l'amas des 
âtoiles M. 13. 

Etude photometrigue de l'eclat de l'amas d'*€- 
toiles M. 13. 
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Spectres d'absorption et de fluorescence de 
quelques hydrocarbures ă deux noyaux benze- 
niques. 

Sur le fonctionnement d'un appareil deformant. 
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Sur /'affaiblişsement magnttique de la fluores- 
cence de “Te: et de Se2, 

La place des protons et des neutrons dans la 
systEmatique naturelle des €lEments. 

Presence de la pyril-a-methyl-cetone dans la 
val€riane officinale stabilisce. 

Etude des spectres d'absorption dans le proche 
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infrarouge et l'ammoniaque liqucfi€, gazeux ou . 


dissout, 

Sur l'etude des sismogrammes. 

La polarisation des ondes s€ismiques dans la 
phase primaire des tremblements de terre. 

Sur les formations cellulaires contenues dans 
le cytoplasme de Bucegia Romanica Radian. 
Sur les combinaisons exceptionnelles homogânes 
de fonctions entiăres, 

Mise en €vidence aux rayons X des deformations 
d'un reseau cristallin sous l'action du champ 
clectrique, 

Sur la structure des bandes d'absorption de 
Vacctyltne dans l'ultraviolet. 

Propagation des ondes €lectriques dans le champ 
magnâtique terrestre. 

La pollinisation chez quelques fleurs €phemăres. 
Sur quelques proprictes de la solution generale 
d'un problâme de H. Villet et R. Thiry. 
L'âtiologie des oreillons. 

Action curative et preventive du chlorhydrate 
de 4'-sulfamido-2, 4-diamino-azo-benztne dans 
Pinfection streptococcique experimentale. 
Inoculabilit€ de certains virus neurotropes (her- 
păs, polyomyllite) par voie de conduit auditif 
externe. 

Ultramicromâtre ă lampe stabilise, 
Impresions des plaques photographiques par les 
ultrasons. 

Sur la dâtermination de l'Intervalle de contrac- 
tion de la formule de la moyenne. 
Propagation des ondes €lectriques dans le champ 
magntique terrestre. 

L/'action de l'ultrapression sur l'activit€ patho- 
gtne de quelques virus. 

Sur les chaînes de variables statistiques. 

Sur les chaînes de variables statistiques. 

Les mouvements ondulatoires chez les feuilles 
de Dracaene indivise et Alocazia macrorchiza. 
Sur l'Equilibre cinematique. 
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Remarques sur les €quations algebriques dont 
les €quations derivtes ont toutes leurs racines 
rcelles. 

La conductibilite thermique des mâtaux mis sous 
forme de petits barreaux. 

Existence de couches superficielles sur le fer 
montrâe par la force €lectromotrice du metal 
plong€ dans l'eau. 

Sur l'emploi de l'essence de craquage dans les 
moteurs ă explosion. 

Susceptibilit magnâtique des liquides organi- 
ques: application ă la loi d'additivite. 
Mâthode de sâparation quantitative du Fe et 
du Co. 

Contribution ă l'etude de quelques sulfocyanures 
complexes de Fe avec la pyridine. 

Sur la caractârisation topolopgique des surfaces 
de Riemann. 

Remarques sur la definition des fonctions presque 
analytiques de M. Lavrentieff. 

Sur le spectre d'absorption des bichromates al- 
calins. 

Sur gertains r€seaux. 

Sur quelques proprittes affines. 

Sur la methode du balayage de Poincar€ ctendue 
par M. de la Valice Poussin, et ses rapports avec 
le problâme de Dirichlet gentralis€. 

Sur la continuit€ du potentiel ă travers les 
masses et la demonstration d'un lemme de 
Kellog. 

Sur une mise au point concernant diverses mâ- 
thodes de resolution du problâme de Dirichlet. 
La thtorie unitaire des champs et les hypersur- 
faces non holonomes. 

Sur un acide-ester contenu dans la racine de 
valcriane officinale. 

Neoplasie maligne dans l'tmocoele des Eph€- 
mâres sous l'action de Symbiocladius rhithro- 
genoe, Chironomide octoparasite. 

Emission + hors diagrammes » nouvelle dans les 
spectres Ko d'tlements compris entre Cu (29) 
et Rh (45) inclusivement. 

Nouvelles donnces sur les spectres K du mo- 
iybdene et du rhodium. 

L'ctiologie des oreillons. 

Nouvelle classification des ectodermoses neuro- 
tropes. 

Combinaisons hâtâropolaires:  sels complexes 
d'argent et de mercure avec [e thio-2-Thyodioxy- 
q-tetra-hydro-1.2.3.4-quinnaoline. 

Combinaisons  hâtâropolaires: sels complexes 
d'argent et de mercure avec le thyo-2-thydioxy- 
q-tetra-hydro-1.2.3.4-quinazoline. 

Sur l'emploi de la r&action en basse frequence 
dans les lampes triodes. 
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3. Ciucă M, Variantes microbiennes du bacille d'Aertrycke 


et variabilit€ possible dans la constitution chi- 
mique de l'antigâne somatique complet de ce 
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Variantes microbiennes du bacille d'Aertrycke 
et variabilit€ possible dans la constitution chi- 
mique de l'antigâne somatique complet de ce 
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Variantes microbiennes du bacille d'Aertrycke 
et variabilit€ possible dans la constitution chi- 
mique de l'antigâne somatique complet de ce 
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Rpartition des vitesses des €lectrons dans le 
champ magnttique 

Repartition des vitesses des €lectrons dans le 
champ magnâtique. 

Virus rabique et cellules ncoplasiques. 
Evolution du virus de la peste aviaire dans les 
cellules hepatiques de la souris. 

Affinite€ du virus de la peste aviaire pour les 
cellules ncoplasiques de la Souris. 

La loi du noircissement des plaques photogra- 
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Sur les chaînes statistiques. 

Sur les chaînes statistiques. 

Recherches sur les decortications mâandriformes. 
Sur certains râseaux de M. Ferracini. 

Sur un problăme des maximum de Stieltjes. 
Ionisation et tampon du milieu interieur du 
Crabe parasite. 

Sur la definition du champ €lectromagnttique 
par des potentiels et sur le moment magnctique 
de l'6lectron. 

Sur la thcorie du positon. 

Sur les €quations fondamentales des particules 
€lementaires. 

La force €lectromotrice de mouvement des me- 
taux dans l'eau et leur potentiel clectrocinctique. 
Mesures calorimâtriques de l'Energie de desintâ- 
gration dans la famille de l'actinium. 

Sur une thcorie mecanique du corpuscule de 
lumiăre. 

Sur la formule de Fresnel dans une theorie cor- 
pusculaire de la lumiăre. 

Sur la substitution de l'eau au chlore dans l'ion 
cobaltidichloro-trans-dicthylenediamine. 

Sur un compos€ argentomercurique. 

Action de l'acide malonique sur le chlorure de 
cobaltidichloro-trans-diâthylenediamine. 

Etude de l'effet Raman de deux complexes bo- 
rotartriques en solution. 

Sur la preparation du bicarbonate de sodium. 
Sur la depolymerisation de l'eau par capillarite 
et sur l'inversion du sucre. 

La transformation de l'urte en carbonate d'am- 
monium, 

Sur une deformation d'ordre suptrieur. 

Sur le problâme de Dirichlet gencralis€ et ses 
rapports avec le balayage. 

Influence de la pilocarpine sur le metabolisme 
glandulaire et musculaire lisse. 

Influence de la pilocarpine sur le mâtabolisme 
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Variations bacteriennes et antigâne somatique 
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Action de lacide f-indolylacâtique sur le deve- 
loppement des plantules. 

Action de l'acide f-indolylacetique sur le deve- 
loppement des plantules. 

Spectre d'absorption de l'ammoniac dans le trăs 
proche infrarouge (6000 A-9sooy, 

Observation et mesure du spectre L du radium 
(88) 1. 

Mesures du spectre L du radium (88). 
Emissions faibles dans le spectre L du radium (88) 
Sur les periodes propres de vibrations des gaz 
ionis€s dans le champ magnttique. 

Sur les proprittes d'un €lectron qui roule sans 
glisser et dont le rayon varie en raison inverse 
de la vitesse. 

Sur la structure du photon. 

Sur un jet gazeux. 

Reproduction expârimentale de la conjonctivite 
lymphogranulomateuse chez le chimpanze. 
'Taille approximative du virus poliomyflitique. 
Sur les lois physiques s'exprimant par des 
chaînes statistiques. 

Sur la nature €lectronique de la lumiăre. 
Sur les photons et les particules + charge pure >. 
Etude par effet Raman d'un complexe tungsto- 
tartrique dans l'eau. 

Sur le mouvement relatif d'un solide dans un 
fluide visqueux, 
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Sur une propritt€ qui caractârise la transfor- 
mation conforme. 

Sur la nature et les proprittes biologiques des 
toxines produites par le Bacille de Shiga et par 
le bacille de Flexner. 

Sur existence de toxine thermolabile et neuro- 
trope (exotoxine) dans les corps bacttriens du 
bacille de Shiga. 

“Tumeurs ă caracttres ncoplasiques formees sur 
les plantes par laction de l'acide f-indoylace- 
tique. 

'Tumeurs ă caracttres noplasiques formâes sur 
les plantes par l'action de l'acide -B-indolyac€- 
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Anomalies de Paction de la vapeur d'eau ou 
de l'ammoniac sur le sodium ou l'hematoxiline. 
Sur la recherche et le dosage de la potasse 
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Sur les quadriques homofocales, 

Sur un probltme de Laguene. 

Calculs de l'Energie €mise par une antenne ă 
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Sur un nouvel oscillateur â ondes trâs courtes 
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Hydrogenation de quelques glucosides par le 
Nickel actif. 

Sur la relation entre l'Energie cintique et le 
parcours des protons. Cas de transmutations 
artificielles. 

Propagation des signaux radioclectriques entre 
deux points €loignâs l'un de l'autre. 
Propagation des sienaux radioclectriques entre 
deux points €loignâs l'un de l'autre. 

Sur l'ionisation de la partie superieure de l'iono- 
sphăre. 

Sur lionisation de la partie supârieure de l'iono- 
sphăre. 

Donntes sur la coloration et la morphologie de 
quelques virus dans le tissu des animaux. 
Propriâtes du photon €lectronique. 

Sur la fonction d'onde du photon. 

Sur les suites de Laplace periodiques. 

Sur le prolongement de la dure de la vie chez 
VP'Aubergine greffte sur Douce-Amăre. 

Les discontinuites d'aimantation en champ al- 
ternatif. Explication des frequences multiples 
apparaissant lors de la + ferrorâsonance ». 

La torsion d'un fil de fer ou de nickel facilite 
les discontinuites d'aimantation en courant al- 
ternatif axial. 

Etude par effet Raman de deux complexes mo- 
Iybdotartriques dans l'eau. 

Action du soufre sur l'argent. 

Les discontinuitâs d'aimantation en champ al- 
ternatif. Explication des frequences multiples 
apparaissant lors de la 4 ferrortsonance +. 

La torsion d'un fil de fer ou de nickel facilite 
les discontinuitâs d'aimantation en courant al- 
ternatif axial. ; 
Etude de la convection naturelle dans les li- 
quides. Convection dans l'huile de ricin. 

Sur les invariants de prolongement attachâs aux 
fonctions entirea. 

Sur la deformation des plaques €lastiques dans 
le cas des donndes analytiques. 

Modifications subies par des plantules ayant 
sâjourn€ un temps relativement court dans des 
solutions d'acide B-indolylacâtique. 
Modifications subies par des plantules ayant 
s€journ€ un temps relativement court dans des 
solutions d'acide f-indolylacetique. 

Sur le passage des protons trăs rapides ă travers 
la matiăre. 

Sur une classe nouvelle de noyaux de Fred- 
holm. 

Contribution ă l'âtude du spectre d'Emission K 
du Gailium (31) et du Germanium (32). 
Nouvelles recherches sur l'€lement 87 (M. 1). 
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Sur le calcul de l'intervalle de temps t entre 
deux chocs successifs d'un €lectron contre les 
molâcules de l'ionosphăre. 

Sur le problăme de Dirichlet ă deux dimensions. 
Sur le calcul approche€ du coefficient de con- 
traction d'un jet gazeux. 

La gtomttrie du triangle. La gtomttrie d'Euler. 
La gometrie recente. Les thcories genecrales. La 
meâtriqut du triangle (imp). 

Sur le 4-nitro-4'-amino-diphenyl-sulfoxyde et 
son action dans la toxiinfection experimentale 
de la Souris. 

Chimiotherapie antiendotoxique. 

Sur l'ionisation de la partie inferieure de l'iono- 
sphăre. 

Reflexion dans l'atmosphăre des ondes de radio- 
diffusion. 

Sur lionisation de la partie infcrieure de l'iono- 
sphăre. 

Reflexion dans l'atmosphăre des ondes de radio- 
diffusion. 

Etude thermomagnttique de deux solutions pa- 
ramagnâtiques, 

Les proprittts thermomagnttiques et le para- 


magnâtisme constant de l'ion UO2++ dans quel-: 


ques sels d'uranyle en solutions aqueuses. 

Sur la genâse des inclusions produites par les 
ultravirus en gencral et par le virus herpetique 
en particulier. 

I/allure asymptotique de la somme des varia- 
bles d'une chaîne de Markoff discontinue. 
L'allure asymptotique de la somme des varia- 
bles d'une chaîne de Markoff discontinue. 
Contribution ă l'âtude d'une mâthode pour la 
comparaison des chaleurs spâcifiques des gaz aux 
temperatures plus clevtes que la temperature 
ambiante. 

Permeabilite magnctique ă haute frequence des 
couches minces de fer dâpostes €lectrolytique= 
ment. 

Mesure de la vitesse du son dans les liquides 
par une methode de rsonance. 

Legons sur les principes topologiques de la 
theorie des fonctions analytiques, professtes ă la 
Sorbonne et â PUniversit€ de Cernăuţi (imp). 
Sur certaines courbes quadratiques et sur le 
deplacement ă un paramâtre. 

Sur une application des familles normales de 
distributions en masse. 


1938 


Sur la nature chimique et sur les proprittâs 
biologiques de V'antigâne Vi du bacille typhique. 
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Raies blanches et noires non caracttristiques 
dans les spectres des rayons X obtenus par dif- 
fraction cristalline. 

Une gâneralisation de la premiăre formule de 
la moyenne et les polynomes de Tcheibichef. 
Etude anatomique et cytologique des modifica- 
tions țrovoquces par les substances organofor- 
matives, sur les tiges dâcapitees de Vicia fata L. 
Etude anatomique et cytologique des modifica- 
tions provecques par les substances organofor- 
matives, sur les tiges decapitces de Vicia fata L. 
Etude anatomique et cytologique des modifica- 
vions provoquces par les substances organofor- 
matives, sur les tiges dâcapitâes de Vicia Fata L. 
Repartition en direction de la vapeur d'eau 
sortant d'un capillaire. 

Actions de leau, de l'hydrogâne sulfure et de 
Viode sur les surfaces sensibles. 

Action de P'adrânaline sur les coronaires et la 
circulation gencrale aprs les ditthylaminom6- 
thylbenzodioxan (883) F. 

Action de l'adrânaline sur les coronaires et la 
circulation genârale aprăs leş dicthylaminome- 
thylbenzodioxan (882 F). 

Sur les combinaisons exceptionnelles des fonc- 
tions entiăres. 

Sur la determination des fonctions analytiques. 
Centrifugence ultrascnore. 

Les ultravirus des maladies humaines. (imp). 
Dimensions approximatives du virus de la cla- 
velte, dâterminces par ultrafiltration. 
Spectres de rsonance acoustique des liquides. 
Determination des positions de rtsonance des 
liquides dans les tubes, par voie de deviation 
galvanometrique. 

Dâtermination des positions de râsonance des 
liquides dans les tubes par voie de deviation 
galvanomtrique. 

Spectres de râsonance accustique des liquides. 
Sur le spectre Raman de quelques molybdates 
en solution aqueuse. 

Sur le passape des corpuscules ă travers des 
barritres de potentiel spherique. 

Id. de potentiel coulombien. 

Sur le passage de la diffusion des corpuscules 
par des barritres de potentiel coulombien. 
Remarque sur le potentiel explosif dans la va- 
peur de benzâne. 

Le potentiel explosif dans la vapeur de benzâne. 
Le potentiel explosif dans la vapeur de ben- 
zâne. 

Sur les invariants de prolongement des fonc- 
tions analytiques râgulitres ă l'infini. 

Sur le catuabol retir€ des tcorces de Catua= 


bach. 
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Etude anatomique et cytologique des modifica- 
tions provoqutes par le mâlange obienu d'une 
substance organoformative et de la colchicine. 
Etude anatomique et cytologique des modifica- 
tions provoqutes par le mâlange obtenu d'une 
substance organoformative et de la colchicine. 
Etude anatomique et cytologique des modifica- 
tions provoquteş par le mâlange obtenu d'une 
substance organoformative et de la colchicine. 
Spectre Raman de l'ammoniac et de l'ion am- 
moniurmn. 

Spectres d'absorption dans le tr&s proche infra- 
rouge (6000 A—10.000 A) des sc!s d'ammonium. 
Le caractăre petrographique de la strie trup- 
tive du Jebel Sarro. Antiatlas marocain. 
Existence probable de l'6lement 93 ă l'6tat na- 
turel. 

Determination spectroscopique du numetro ato- 
mique du polonium. 

Nouvelles cbservations sur les oscillateurs ă gaz 
ionis€ dans le champ magnttique. 

Sur le couplage d'un circuit oscillant avec un 
tube de Geissler. 

Sur la formation du potentiel complexe de 1'6- 
croulement plan d'un liquide dans un domaine 
multiplement connexe. 

Sur l'adherence des armatures en beton dans le 
beton arme. 

LP'influence des sâlecteurs sur le potentiel enct- 
phalitogne du vaccin jeuntrien. 

Relation entre la tension de vapeur, la viscosit€ 
et l'association molâculaire. 

Les gisements de pâtrole. Geologie, statistique, 
&conomie (imp). 

Sur l'absorption d'ânergie des courants de haute 
frequence dans les tubes de Geissler. 

Sur la reflexion mixte dans des milieux di'in- 
dices optiques variables; application ă l'iono- 
sphăres, 

Sur la reflexion mixte dans des milieux diin- 
dices optiques variables; application ă /'iono- 
sphăre. 

Donn&es sur la morphologie du virus de la fitvre 
jaune et sur la morphogentse des inclusions 
qu'il provoque dans les tissus. 

Sur une €quation symbolique groupant les €qua- 
tions du mâsoton (Electron lourd) celles de Kem- 
mer, de Klein-Gordon et les €quations du 
photon de L. de Broglie. 

Dispositif experimental pour la mesure de la vi- 
tesse du son dans les liquides, par une mâthode 
de râsonance. Mesure de la vitesse du son dans 
le mercure. 

Sur une nouvelle mâthode de separation quanti- 
tative des composâs alcooliques. 
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Sur une classe de surfaces de Riemann reguliă- 
rement exhaustibles et sur le thâorâme des dis- 
ques de M. Ahlfors. 

Sur le spectre Raman de acide molybdique en 
solution aqueuse. 

Sur certaines dâformations d'ordre supârieur. 
Sur la propagation des ondes €lectriques dans 
les gaz ionis6s compris entre deux cylindres 
coaxiaux. 


1989 


La vitesse du son dans les mâtlanges binaires 
des liquides par une methode de râsonance. 
Sur le fonctionnement des oscillateurs ă paz 
ionis€ dans le champ magnttique. 
'Transformations asymptotiques des courbes de 
VPespace elliptique. 

Spectres d'absorption ultraviolets de quelques 
molâcules organiques. 

Sur la masse du mâsoton et des autres parti- 
cules €lEmentaires. 

Spectres d'tmission propre ondulatoire du ra- 
don et de ses dârives. Raies attribuables ă I'6l€- 
ment 85. 

Sur le passage des particules ă travers les bar- 
ridres de potentiel coulombien. 

Sur la mise en vidence du potassium, du rubi- 
dium et du câsium dans les caillots de colla- 
gâne longuement lav6s. 

Sur la suite des diamâtres successifs d'un en- 
semble plan. 

Râle des €lectrons dans la production de la 
force €lectromotrice au contact mâtal-tlectrolyte. 
Nouvelle recherche sur l'€ltment 93 naturel. 
R6le des €lectrons dans le fonctionnement des 
piles. La pile Daniell. 

Distribution €Energâtique des €lectrons secon- 
daires ă basse temperature. 

Sur la propagation des groupes d'ondes et les 
relations entre la mecanique classique et la 
mecanique ondulatoire. 

Sur l'element 87 (M. 1) 

Nouvelle methode pour obtenir la cubique qui 
donne les tangentes de Darboux en un point 
d'une surface. 

Les piles de concentrations ă lectrons et la 
mesure du pH. 

Accumulation des hydrates de carbone dans les 
feuilles prealablement places ă l'obscurit€. 
"action hyperglycemiante des venins de ser- 
pents. 

La pile ă gaz; mâcanisme de l'6lectrolyse de 
Veau; polarisation des piles. 

Queiques considerations sur le parachor. 
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Emission €lectronique de champ obtenue lors du 
bombardement de Poxyde d'aluminium par des 


€lectrons ou des ions n€gatifs: H, N, Oet Os 1 1800 
Action de lP'eau sur le sodium, le cuivre et le 
mercure. 1 1014 
Sur le spectre Raman des molybdates neutres, ă 
VPEtat cristallin et en solution aqueuse. i 1308 
Permâabilit€ magntique axiale des fils et des 
couches minces de fer, en haute frequence. ” 1 1717 
Creation artificielle de souches neurovaccinales. 1 1944 


Action curative de quelques-azoiques ă fonction 
sulfone dans les infections experimentales de la 
Souris provoqutes par le streptocoque, le B. de 


Firenlânder, le gonocoque et le pneumocoque. 4 1609 
Un thorâme sur les Equations algebriques. 1 1958 
Sur la propagation des ondes le long des fils. 1 1890 
Sur l'energie de l'attraction 6clairee. i 2052 


Sur la masse du mesoton et des autres particules 
€lEmentaires. 1 884 
Dâtermination de l'Epaisseur de la plus mince 
couche de fer, €lectrolytique, ă laquelle dispa- 


raissent les discontinuites d'aimantation. 1 1212 
Etfet photogenique et activation €lectronique du 

radical N=N. 1 983 
Viscosit€ des gaz aux temperatures €levces. PI : 1884 


3b. Sălceanu GC. Nouvelle mâthode pour la dâtermination de la 

tension superficieile des liquides ppasce sur la 
pesce des gouttes tombantes. 1 1278 

37. Sălceanu C. La tension superficielle des solutions €quimol€- 
culaires. i 1989 

38. Togorescu E. Une nouvelle mâthode pour &tudier la polarisa- 
tion des piles galvaniques. i 1004 
39. Vescan Teofil Sur les orbites relativistes des planătes, 2 149 

40. Sălceanu C. Nouvelle mâthode pour la determination de la 
viscosit€ des liquides. i 1797 

41. Hacman D. Sur les propriâtes optiques des couches trâs 
minces de K. 2 1982 
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4. Teodorescu M. Sur le spectre Raman des tungstates neutres ă 
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Obtention par greffe d'une race tardive et vivace 
de Haricot de Soissons. 

Sur une thcorie corpusculaire de la conducti- 
bilit€ €lectrique des metaux. 

Sur l'€mission quantique en phase dans le do- 
maine des ondes radio€lectriques. 

Sur la structure de l'ion n€gatif. Dâtermination 
du moment magnttique nucl&aire. 

Sur le rayon de l'6lectron et le calcul de la con- 
stante phototlectrique des metaux. 

Sur un type de particules €ltmentaires dont les 
fonctions d'onde satisfont ă l'equation Klein- 
Gordon. 

Sur une ingalite que verifient les fonctions de 
carr€ representable par lintegrale de Cauchy. 
Sur la polaritt mutuelle de l'argent et du nickel 
dans l'iodure de potassium aqueuse. 
Singularites imaginaires du probl&me isocăle des 
trois corps. 

Sur les limites de ]. J]. Bret. 

Sur un Epicaride nouveau, Parathelges raco- 
vitzai n. sp. ectoparasite abdominal du Pagure 
Diogenes, pugilator de la mer Noire. 
Remarques sur l'tquation de Riccati. 

Une nouvelle diastase dans le lait, la fibrino- 
genase. 

Sur la presence de l'Element 85 parmi les pro- 
duits de desintegration du radon. 

Le dosage du soufre par microsedimentation, 
Application au sang. 

Sur un €lEment durable de numero atomique 84. 
Sur les frequences propres de vibration des ions 
negatifs de la molecule de l'hydrogtne observâes 
dans le domaine des ondes €lectriques courtes, 
Preparation et spectres Raman de l'acide meta- 
tungstique. 

Une mâthode simple permettant le dosage ra- 
pide de la cellulose. 

Sur une classe d'Equations fonctionnelies. 

Le dosage des sucres rtducteurs par la micros€- 
dimentation. 

Les spectres d'absorption K du Gallium, du 
germanium, de l'arsenic et du stlenium; influence 
de l'etat chimique. 


1941 


Sur un cas remarquable de variation de toxicite 
du sang de vipere. 

Le dosage des chlorures par microsedimentation, 
Application au Lait. 

Le dosage du potassium dans les liquides biolo- 
giques par microsâdimentation, 

Le dosage du phospore par microsedimentation. 
Application aux liquides biologiques. 
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Abramescu N. 1 648 1921 Analyse mathematique 

» 2 203 1922 » Lă 

Lă 2 305. 1922 Geometrie analytique 

Lă 1 651 1923 » » 

» 1 566 1925 Cinematique 

d 2 979 1930 » 

Lă 1 918 1931 Theorie des fonctions 

Dă 2 984 1931 Lă Li Dă 
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Dă 1 834 1932 Lă Dă 
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, 2 730 1939 , , 
Agârbiceanu 1. 2 732 1931 Magncto-optique 

Lă 2 123 1932 Lă Lă 
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» 1 166 1933 » 
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Lă 1 1599 1924 Lă Lă 
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Domaines scientifiques 
Volume Page Annce | ri 2 tidvati 
Angelescu Aurel I 33 1925 Geometrie analytique 
, i 489 1925 , Lă 
, 1 1222 1929 Li » 
Angheluţă T. 1 1358 1913 Analyse mathematique 
Lă 2 108 1913 , [] 
, 1 243 1914 , L 
, 2 362 1914 » L) 
, 1 559 1928 Lă , 
» 1 536 1929 [] » 
, I 420 1932 » , 
. 1 1155 1937 . D) 
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» 1 561 1924 » 
, I 2071 1924 Photo€lectricit€ 
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Athanasiu J], 2 280 1896 Priolgie See tale 
» 2 413 1909 
[ă 2. 569 1910 Chimie pal sis 
, 2 SSI 1910 
E] 2 1168 1913 Physiologie zentale 
, 2 56 1922 
, 2 114 1922 Nigel 
Lă 2 181 1922 , 
, 1 1651 1923 Histologie 
Lă 2 783 1923 , 
. 2 1070 1923 Biologie 
, i 874 1924 L) 
. 2 4'74 1925 ., 
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Domaines scientifiques 


Volume Page Anne e cvaanie 


568 1925 Biologie 
757 1920 . 
519 1926 Chimie Physique 
651 1937 Chaleur 
8og 1929 Physiologie 
800 1890 Physiologie pathologique 
975 1890 » 
359 1892 Li experimentale 
1106 1892 » » 
37 1896 Medecine 
791 1897 » 
986 1898 Anatomie pathologique 
776 1898 p » 
161 1899 
1900 
1903 
1904 
1905 
1907 
1907 Li » 
1905 Chimie organique 
1938 Electricite 
1938 Li 
1938 Mâcanique ondulatoire 
1938 » 
1938 [3 
1939 Li 
1939 . | 
1936 Chimie microbiologique 
1929 Analyse mathematique 
1929 Lă 
1929 Lă 
1930 
1930 
1930 
1931 
1932 » » 
1922 Mâdecine experimentale 
1919 Pathologie exprimentale 
1920 » » 
1899 Anatomie pathologique 
1910 Physique physiologique 
1935 Physique nuclâaire 
1903 Acronautique 
1912 » 
1913 Radioactivite 
1939 Chimie physique 
1904 L) » 
1939 Electronique 
1939 , 
1926 Microbiologie 


Athanasiu J]. 
» 


Athanasiu J. A. 
Athanasiu Marcel 
Babeș A. 
Babeş V. 

[3 


su vu vru vu... 


Bacovescu A. 
Bădărău E. 


Lb] 
Bădărău G. 


Badenschi G. 
Bădescu Radu 
L) 


[] 
Băltianu 
Banu G. 

, 
Baroncea 
Baroni V. 
Bedreag C. G. 
Bianu V. 

, 

» 
Bogdan P. 
Bogdan St. 
Bojinescu Al. 

» 


2 
I 
Li 
2 
2 
I 
I 
2 
2 
I 
I 
I 
2 
2 
2 
I 
I 
1 
I 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
I 
I 
2 
2 
I 
2 
2 
I 
pi 
2 
2 
I 
2 
2 
I 
I 
2 
I 
I 
2 
2 
I 
1 


- Bonciu O. 
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112 


Domaines scientifiques 
Volume Page Anne das, (răceli 
Bonciu O. 1 1603 1927 Microbiologie 
» i 1678 1927 Bactcriologie 
Borcea 1. 1 175 1904 Zoologie 
» 1 99 1904 Li 
, 2 747 1904 Embryologie 
, 1 672 1905 , 
, 2 637 1909 Li 
Lă 2 688 1909 , 
Botea M. 2 992 1932 Analyse mathematique 
Li 1 35 1933 Lă Li 
Li 1 1197 1933 , Li 
Budeanu C. 2 1599 1934 Flectricit€ apliqute 
Li 1 295 1936 i . 
Bungeţianu C. 1 905 1896 Physique 
Buruiană L. i 721 1940 Biologie 
Brăescu P. 2 123 1913 Chimie physique 
Li I 103 1920 Physique 
Brânză M. i 1223 1890 Botanique 
» 2 317 1890 » 
Li i 488 1926 » 
, i 987 1926 Li 
Lă 2 1072 1927 » 
Brătianu S. i 1529 1930 Histophysiologie 
Bratu G. 1 1370 1909 Analyse mathematique 
» 1 896 1910 , Li 
, i 1048 1911 Lă , 
L) 1 1223 1921 Lă Lă 
Li 1 70 1923 » Li 
» 2 562 1922 » .. 
Călugăreanu D. 1 483 1902 Biologie generale 
Călugăreanu G. i 930 1928 Analyse mathEmatique 
Lă Li 1406 1928 , . 
Li 1 37 1929 » Li 
Li I 767 1929 , » 
, 2 596 1930 » , 
» 1 329 1931 » » 
» 2 1150 1931 » » 
Li 2 22 1932 . , 
, 2 512 1937 » L 
Li 2 888 1938 » Li 
, 2 409 1939 , . 
Cantacuzino, ]. 2 326 1897 Zoologie 
, 2 381 1914 » 
L] I 1185 1926 Microbiologie 
L] 1 1603 1927 Li 
, i 1678 1927 Bactriologie 
Li 2 533 1932 Medecine experimentale 
, 2 846 1932 Chimie physiologique 
Carafoli E. i 1268 1926 Mecanique des fluides 
, 2 654 1926 Li Li Lă 
, 2 947 1926 Acrodynamique 
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Volume Page Pia Po scientifiques 
es travaux 
Carafoli E. i 804 1927 Acrodynamique 
i I 933 1927 Lă 
» 2 842 1927 » 
» 2 1014 1927 Li 
» 2 1189 1927 Lă 
» 1 1195 1928 » 
Cerchez 2 173 1893 Chimie organique 
Cerchez Ionica Li 1482 1934 Oscillations €lectriques 
"a 2 664 1934 Electricit€ 
Cerchez V. 1 1360 1928 Chimie organique 
» 1 177 1929 » » 
» T 1054 1932 » Lă 
Cernovodeanu P. Li 1394 1905 Physique physiologique 
» 2 365 1909 » Lă 
L) 1 ş2 1910 Lă » 
, i 549 1910 » . 
» 1 729 1910 , » 
că 2 724 1910 » Li 
i T 1734 1912 » . 
, 2 315 1912 » Li 
Li 2 414. 1912 » "> 
» 1 1032 1914 » » 
» 2 413 1914 Lă Lă 
» 2 340 1914 » » 
Christescu St. 1 1282 1923 Physique 
Cionga E. Li 780 1935 Chimie organique 
» 2 1152 1935 » Li 
L] 2 798 1938 Lă Lă s 
Ciorănescu N. 1 31 1929 Analyse mathematique 
4 Lj 373 1929 Li , 
» Li 1473 1929 Elasticite 
» Li 707 1930 d 
» 1 2115 1932 » 
A 2 409 1932 E 
? 2 215 1937 Li 
» Li 1782 1938 Li 
Ciucă M. 1 1314 1936 Chimie microbiologique 
Ciurea V. 1 730 1931 Chimie physiologique 
, Li 990 1931 » biologique 
Coculescu N. Li 1339 1892 Mecanique cleste 
» I 1236 1893 Li Lă 
Lă Li 59 1894 Astronomie 
Lă 1 32 -1895 L] 
i 2 515 1929 » 
Codreanu Radu 1 1154 1930 Protistologie 
L] Li 1462 1930 , 
Lă Li 772 1931 Parasitologie 
» 2 100 1934 Lă 
» 2 102 1935 Pathologie compare 
L) Li 679 1940 Zoologie 
Colesiu C. Li 1954 1932 Chimie anorganique 


2 A. R, — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIX, 
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Vroluine | Page Ante | Domaines scientifiques 
i des travaux 
Combiescu D. 2 793 1922 Medecine expârimentale 
» 2 6ş2 1922 , » 
Constantinescu D, 2 437 1936 Physiologie vegetale 

» 1 290 1937 » [3 

, 2 1002 1937 Cytologie experimentale 

» 1 1985 1938 » » 

L] 2 246 1938 » » 
Constantinescu L, "2 217 1938 Electricite 
Constantinescu M. 1 1985 1938 Cytologie experimentale 

» 2 246 1938 Physiologie vegetale 
Constantinescu N. i 662 1932 Mâdecine experimentale 

bă 1 1275 1932 Li » 
Cocoşinschi 2 449 1928 Mâtcorologie 
Costeanu G. 2 55 1929 Electrochimie 

» 2 205 1930 » 
Li 2 778 1932 Spectrochimie 
, 2 1113 1933 » 
d i 819 1935 Chimie mintrale 
» i 1432 1936 9 > 
» 1 ISII 1936 Diffusion molâculaire 
» 2 1499 1936 Li Li 
» i 1258 1937 Chimie physique 
Lă i şoo 1938 , » 
» i 252 1938 Physique genârale 
» 2 285 1938 9 Lă 
» 2 722 1938 Effet Raman 
» 1 1014 1939 » Lă 
Costeanu N, 1 “91 1913 Chimie minerale 
» i 1985 1913 » 9 
» 2 934 1913 Meteorologie 
, 1 946 1914 Li 
» 2 449 | 1928 » 
. 1 732 1937 » 
Crăciun R. L. i 1187 1901 Chimie biologique 
Crăciun E. 1 1258 1921 Anatomie pathologique 
Creangă Sylvia 2 586 1924 G6omsttrie infinitesimale 
» 2 271 1925 Lă LI 
Dănăilă 2 793 1909 Chimie organique 
» 2 1383 1909 [) > 
Danielopol D. 1 692 1938 Pharmacodynamique 
Davidoglu A. 1 399 1900 Analyse mathematique 
L] i 1241 1900 Li » 
y 2 582 1901 » Li 
» 2 860 1901 » » 
Davila C. 2 826 1905 Chimie physique 
Demetrescu G, i 1409 1910 Astronomie 
» 1 1399 1912 Lă 
» i 1284 1912 Sismologie 
» Li 850 1935 Li 
Diaconescu i 782 1925 » 
[ă 1 999 1925 Chimie pathologique 
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Domaines scientifiques 
Volume Page Anne | dle tava 
Dima Gh. 1 1366 1913 Photo€lectricite 
» 2 590 1913 » 
> Ir 1573 1914 » 
Dinescu 1 1469 1909 Chimie biologique 
Dinulescu G. 1 319 1930 Entomologie 
. 2 499 1930 ? 
Dinca Samurcaş A. 1 1772, 1935 Sismologie 
Doncescu A. 2 298 1933 Moteur ă explosion 
Dornescu G. Th. 1 1652 1928 Histologie 
Drăganu M. 2 897 1937 Physique 
Drăgoiu J. 2 S5I I9I0 Anatomie generale 
, 2 1168 1913 9 Lă 
» i 1617 1920 Histologie 
9 2 134 1920 » 
» 2 275 1920 Embryogenie 
, 2 368 1920 » 
» i 1210 1921 Physique biologique 
» 1 1127 1921 » » 
» i 199 1922 Cytologie 
» 1 133 1923 » 
» i 531 1923 , 
Dramba C. i 393 1940 Geometrie 
Eftimiu Panca 2 1085 1923 Cytologie vEgâtale 

9 1 321 1928 , , 

9 1 267 1929 Mycologie 

> i 957 1933 , 

> 1 1347 1935 , 

L) i 1096 1941 » 

Enăchescu M. i 1457 1929 Chimie pathologique 

» 1 91 1930 Dă » 

» i 1037 1930 » 9 
Farcaș T. i 1983 1934 Magntisme 
Florescu N. 2 615 1895 Physiologie 

Dă i 94 1897 » 

» 2 581 1897 Chimie biologique 

» 1 1221 1898 ) ) 

Dă 2 932 1898 Physiologie animale 

9 I 398 1899 L] » 

» 2 828 1901 » Lă 
Filipescu M. G. i 1040 1931 Petrographie 

, i 624 1932 ) 

Filitti Sabina i 1731 1931 Coliloides 

9 2 1212 1933 » 

» 1 930 1934 Chimie physique 

» i 1848 1936 Lă Dă 
Florescu N. Al. i 1717 1939 Magntisme 
Georgescu ]. D. i 1325 1930 Chimie physiologique 
Georgescu N. St. 2 15 1930 Calcul des probabilites 
Gheorghiu D. 2 622 1933 Chimie organique 

L 1 755 1934 , , 

, 2 68 1934 , » 


IL) 
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Domaines scientifiques 
Volume Page Annce lei aa ui 
Gheorghiu D. 2 78 1935 Chimie organique 
Gheorghiu G. T. 2 768 1934 Analyse mathematique 
Gheorghiu D. 1 120 1935 Magnâtisme 
Gheorghiu S. A. 2 342 1926 Statistique mathematique 
, I 1309 1927 Analyse mathematique 
bă I 838 1928 , L] 
Gheorghiu Tr. 1 1609 1929 Photodlectricite 
, 1 1810 1932 Lă 
. 2 1260 1929 [3 
Ghermănescu M. 2 477 1931 Analyse mathematique 
. 2 638 1931 Lă [3 
, 2 913 1931 'Theorie des fonctions 
» 1 430 1932 Li » L] 
» 1 2011 1932 Gtomttrie 
Lă 2 805 1933 Lă 
. 1 1293 1934 . 
[ă 2 629 1934 » 
» 2 1368 1934 9 
. 1 1175 1935 » 
Lă 1 89 1937 Li 
Li 1 1782 1937 ? 
bă 2 782 1937 Li 
» i 478 1938 » 
. 2 199 1940 , 
Ghiţescu V. 2 1269 1934 Chimie biologique 
Ghica Al. 1 1808 1928 Analyse mathEmatique 
, 1 607 1929 bă , 
Dă 2 483 1932 'Thâorie des fonctions 
. 1 1953 1933 ... . 
» 2 660 1934 » , » 
» i 278 1936 Lă » . 
că i 1478 1936 Li Lă Lă 
Lă 1 2127 1936 Li . Lă 
Lă 1 1349 1938 Lă » » 
» i 598 1940 [ă , [3 
Ghika Budeşti St, 2 1056 1938 Pâtrographie 
Ghimpu V. 2 245 1928 Cytologie 
Dă 1 1429 1929 » 
Giurgea E. 2 1461 I9II Optique 
Goliescu R. 2 482 1908 Acronautique 
Grădinescu A. 2 413 1909 Chimie physiologique 
» 1 664 1929 »  biologique 
Grigorescu 1 1446 1892 'Therapeutique 
Hacman D. 1 1982 1939 Physique 
Hulubei H. 1 1549 1930 Phototlectricite 
Li 2 134 1930 . 
Dă 1 935 1931 “Technique des gaz 
Li i 1640 I931 bă . 
Li 2 154 1931 Optique 
Li 1 1474 1932 Spectroscopie 
» 2 231 1932 » 
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Domaines scientifiques 


Volume Page Annte des travaux 


Hulubei H. 


1249 Rayons X 
Lă ? 


1924 
1590 Spectrographie des rayons X 

681 , L] , 

644 Physique nuclaire 

79 » . 

2164 Chimie physique 
1222 » » 

199 Physique atomique 

857 , 
1530 

544 
1356 
1927 

399 


3939 us vo vu vs ve „so 


Lă 
» 
Lă 
» 
Li 
Li 
» 
» 
Li 
» 
Lă 
» 
Li 
Lă 
» 
3 
? 
« 
Lă 
» 
Li 
» 
Li 
> 
L] 
9 


TII ou Tor II Lu rs sv ve 


» 
Electricite 
» 
Optique 
» 


Hurmuzescu D. 
» 


Physique 


Lă 


9PI De vo vs e 


Iacob Caius Analyat mathematique 
ij ci d yiuiitauă 
Măzatăaiiă des fluides 
i » 
? 


ov vo 3 ov 


» 
9 
> 

Dă că 

Pathologie vegâtale 


9 
Iacobescu N. 


"PD DOD RuDHmu NR mmDRIODRDRI DDR PDRIOPDRPPDBODRDIODPDIOMAPDBRH N 
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Volume Page 


Ana da Domaines scientifiques 
des travaux 


Iacobescu N. 1 582 1907 Biologie vegetale 
Iancovescu N. 2 74 1920 Physiologie 
, 2 148 1920 Medecine 
L) 2 223 1920 , 
Jliescu Th. N. i 556 1930 Chimie anorganique 
Ionescu Aurel i 1476 1933 Spectroscopie 
, 2 710 1934 [ 
[] 1 817 1935 [] 
Ionescu D. V. 1 665 1927 | Analyse mathematique 
» i 866 1927 Geometrie 
L] 1 1262 1928 [ă 
[i i 2006 1932 [i 
Ionescu Stan 1 1311 1921 Chimie vegetale 
[] 2 168 1921 Physiologie vegâtale 
Dă 2 426 1921 Botanique 
» 2 850 1921 » 
L] 2 1106 1921 ră 
» 1 1635 1922 Lă 
, 2 592 1922 » 
9 2 904 1922 » 
Lă 1 1361 1925 » 
[] 1 1523 1925 Lu 
Li 2 867 1930 » 
» 1 438 1931 » 
Lă 2 1305 1932 » 
Li 2 819 1932 » 
» 1 1066 1935 i 
Ionescu 'Toma 2 746 1921 Chirurgie 
Ionescu Th. V. 1 1016 1926 | Phenomânes thermoioniques 
» 2 1436 1930 [] L) 
Li i 928 1931 Ionisation des gaz 
L] Li 343 1931 Lă > 
Lă 2 575 1931 Oscillations €lectriques 
» 1 70 1932 9 9 
» 1 1330 1932 Ionisations 
Lă 2 765 1932 Lă 
Dă 2 1008 1932 Electronique 
» 1 682 1933 » 
» i 1292 1933 Ondes hertziennes 
» i 1873 1933 » [] 
» 2 1103 1933 Electricite 
» 1 353 1934 » 
i) 1 1482 1934 Optique 
» 2 664 1934 Lă 
» 2 1301 1934 | Physique du globe 
» 2 1389 1934 » > » 
9 1 1301 1935 Physique 
» 1 1842 1936 > 
» 1 1160 1936 9 
Li 2 57 1936 Li 
Li 2 537 1936 » 
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Domaines scientifiques 


Volume Page | Annce des travaus 


Yonescu Th. V. Physique 


5333 vs ur vs 
o 33 Ir sr rr sv 


Medecine experimentale 
» » 
» ră 
Physiologie 
Chimie organique 
9 


Ionescu Mihăești 
9 
» 
Iscovescu H. 
Istrati C. 


Lă 
) 
>) 
» 
Li 


Acousti que 
Lă 
Analyse mathematique 
Li » 
Getomttrie 
Lă 


Istrati Corneliu 


» 
Lalescu Tr. 


Lă 
Pathologie experimentale 
» » 
Physiologie pathologique 
» » 


Levaditi C. 
Lă 


» 
Zoologie 


» 
Microbiologie 
» 


Pathologie 
Pathologie animale 
Medecine i 
Chirurgie 

3 


NDmmm m Du RONDHmmmm AR Nmmm RAD RD mummaRmmma DR PRD mDmamm mim DDD N 
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| “gliale Page Annte Dobre scientifiques 
es travaux 


Levaditi C. 
> 


1520 "| Chimie therapeutique 
864 » » 
1595 Therapeutique 
284 » 
Chimie physiologique 
9 » 
Medecine experimentale 
» » 
Chimiotherapie 
» 
Inframicrobiologie 
3 


NmmmmmNNmuDmmN mmm NmmmDmmmNhDmmmmmmummmmumma NN RONRDma DID NNRDmHN N 


Lă 
Lă 
Lă 
Li 
Li 
Li 
Lă 
L] 
Li 
Lă 
Lă 
» 
2 
Lă 
Lă 
» 
Li 
Lă 
[Li 
Lă 
Li 
» 
L] 
) 
Lă 
Lă 
Lă 
L 
Li 
L] 
Lă 
) 
L] 
Lă 
Li 
Lă 
Li 
Lă 
Lă 
LĂ 
» 
Li 
Lă 
? 
Li 
Lă 
Lă 
Lă 
Li 
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Volume Page Anne | ilie iei 


Levaditi C. 


Lă 


Inframicrobiologie 


DE E E E E E e E E E e e e e e e e e i 
3 ID VIII Iu TI VIP o Lu Eu or su vs iu ve 


» 

Longhin S$. 

Longinescu ]. 
Di 


Medecine experimentale 
Chimie minerale 

»  physiologique 

»  physique 
Chimie physique 
'Toxicologie 
Geologie 
Physique 

[ă 


, 
Lucatu E. 
Lupu 
Macovei G. 
Majeru Vitalie 
» 

Mănescu loana 
Manicatide E. 
Manolescu 
Manolescu Lucia 
Manu G. 

9 


Rayons X 
Physiologie pathologique 
Chimie organique 
Chimie organique 
Radioactivit€ 
Physique nuclaire 

, ? 
Radioactivit€ 

, 
Astronomie physique 

L] + 


» 
Mărăcineanu St. 


2 
2 
I 
I 
I 
2 
2 
[i 
I 
2 
I 
I 
1 
2 
2 
I 
I 
I 
2 
2 
2 
. 
. 
. 
2 
1 
1 
2 
1 
1 
2 
I 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
I 
2 
I 
2 
2 
2 
I 
I 
2 
2 
2 
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Volume Page Anna iii si scientifiques 
es travaux 
Mărăcineanu St. 2 345 1926 Physique 

9 1 1322 1927 » 

» a 1547 1927 » 

Lă 2 122 1927 Lă 

» 1 746 1928 » 

» 1 373 1930 > 
Marinescu G. 2 444 1892 Physiologie experimentale 

Lă 1 823 1897 Anatomie 

» 2 774 1898 9 pathologique 

» 1 1241 1899 Physiologie medicale 

» 2 968 1899 Pathologie 

) 1 1136 1900 Anatomie animale 

» 2 1237 1900 Medecine 

» 2 1000 1902 Chimie biologique 

Lă 2 853 1906 Physiologie pathologique 

Li i 400 1907 » » 

» i 450 1907 L) » 

L. i 6ş6 1907 » » 

L] Hi 929 1907 » » 

» 2 554 1907 » » 

» 1 588 1914 » că 

» 2 287 1914 i » 

L] i 1414 1920 » Lă 

Lă 1 131 1923 » » 

9 2 72 1928 » [ă 
Marinescu Matei 2 193 1935 Radio€lectricite 
Marinescu Neda 1 1149 1926 Chimie physique 

» 2 1106 1926 Colloides 

i 1 315 1928 Physico-chimie biologique 

» 2 718 1928 Biophysique 

» i 1163 1929 Electrotechnique 

» 2 331 1929 Physique biologique 

» 2 1274 1929 , i 

» 1 92 1931 Lă 

Li 1 625 1931 » » 

» 2 89 1031 » » 

» 2 964 1926 » » 

Lă 2 736 1931 » Lă 

» i 1387 1032 » Lă 

L) i 1824 1932 » » 

Li 2 178 1932 » » 

» 1 346 1933 . » 

5 1 858 1933 » » 

Li i 118 1935 » Li 

» 1 548 1935 . » 

i] 2 1197 1935 » » 

» 1 757 1936 » » 

» 1 2000 1938 Li Lă 
Marcu Ion 1 692 1938 Pharmacodynamique 
Marza Vasile 2 257 1939 Morphologie experimentale 
Mateiescu E. i 1072 1928 Medecine experimentale 
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Domaines scientifiques 


Volume Page Aante des travaux 


Maxim N, 1393 1926 Chimie organique 
689 1927 » » 
1504 1929 Chimie organique 
1064 1930 » » 
363 1931 L] » 
82 1912 Chimie biologique 
1556 1912 Physiologie 
2124 1934 Biochimie des microbes 
2124 1934 Biochimie des microbes 
2211 1934 Bacteriologie 
168 1935 Pathologie vegetale 
984 1935 Chimie microbiologique 
1314 1936 Immunologie 
1402 1936 'Toxines bacttriennes 
302 1937 Immunochimie 
1759 1937 » 
1938 » 
1931 Physiologie 
1933 Lă 
1933 ) 
1891 Physique 
1938 Oscillations €lectriqries 
1927 Spectroscopie 
1927 » 
1927 Ionisation des gaz 
1927 » DI 3 
1927 Electronique 
1930 9 
1931 Ondes hertziennes 
I 9 3 2 » Lă 
1932 
1932 
1932 
1934 
1934 
1935 
1936 
1937 
1937 
1937 
1937 
1938 » 
1927 Magndtisme 
1927 La 
1933 Ionisation des gaz 
1933 Lă » » 
1933 Ondes hertziennes 
1937 La Li 
1937 Lă Li 
1937 Lă » 
1937 Lă » 


» 
Mavrodin N. 

» 

, 
Medigreceanu 

[) 
Mesrobeanu 1. 
Mesrobeanu Lydia 


Mezincescu Mircea 
[3 
Lă 
Miculescu C. 
Mihu Vasile 
Mihul C, 
» 


LE E E E E E E e e e a e e i 


3 Der e serv re 
3 se vo sr ac sv 


» 
Mihul Irina 
» 
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Volume | Page des travaux 


Annce | Domaines scientifiques 
| - 


Mihul Irina 
Mihoc G. 


220 1938 Ondes hertziennes 

1654 1935 Analyse mathematique 
Su 1935 , . 

2031 1936 Calcul des probabilit€s 
481 1937 E Lă 
604 1921 Physiologie 

1054 1922 Radioactivit€ 
450 1907 Physiologie 
656 1907 Anatomie 
929 1907 Pathologie 
554 1907 Medecine 
588 1914 » 

287 1914 [] 

893 1914 Pathologie experimentale 
796 1928 Analyse mathematique 
691 1929 [] [] 

834 1929 » L) 

984 1930 » fonctionnelle 

1292 1930 Physique mathematique 
149 1931 Calcul des probabilites 

1344 1931 i » » 

1520 1931 Lă tă » 

456 1932 , , » 
507 1932 . . 

1476 1931 Mycologie 

1533 1934 Botanique 

1061 1934 Zoologie 
340 1927 Zoologie 
325 1928 [ă 
175 1928 » 

1238 1928 [ă 
932 1900 Gtographie physique 

Vă 1905 Gcologie 
337 1905 Mintralogie 
469 1905 » 

372 1922 » 

426 1922 Lă 

529 1892 Min€ralogie 
1893 Geologie 
1893 L] 

S21 1903 » 

629 1903 » 
1903 » 
1894 Mecanique 
1902 Electricite 
1902 ) 
1920 Bacteriologie 
1892 Magntisme terrestre 
1899 Caliorimetrie 
1899 Electricite 
1899 Hydrologie 


Mihăilescu C. 
Li 
Minea 1. 


Mironescu 'T, 
Moisil Gr. 


_ n DRR ID IDIDRmDRR im N 


» 
Moruzi C. 
>» 


» 
Motaş C. 
Li 


» 
» 
Munteanu Murgociu 
» 


» 
» 
» 
Lă 

L 


Mrazec 
» 


, 
Dă 
» 
> 
Nanu D. 


Neculcea E. 
9 


Nasta 
Negreanu D. 
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ipes scientifiques 


Do 
Volume Page Anne | Leia 


Hydrologie 

[3 

, 

. 
Spectroscopie 
Mlâtallurgie 
Histologie 
Physidlogie 

[i 


Negreanu D. 
Lă 


Lă 
Li 
Negrescu Tr. 


9 
Nichita G. 


Magnttisme 

L 
Algtbre 
Mscanique câleste 

» . 

L] L] 
Chimie physique 
Anatomie pathologique 
Bacteriologie 
Microbiologie 

L] 


L] 
Nicolau A. 


» 
Nicolau C. 
Nicolau M. 

L 

, 
Nicolau P. 
Nicolau S$. 
Nicolau S. 
Nicolau S$. 

» 
Medecine therapeutique 

| SR Lă 
Chimie experimentale 

» L 4 
Cytologie sanguine 


, 9 
Physique biologique 
9 


9 
Bactcriobpgie 
Că 


Lă 
Lă 
Lă 
Lă 
L] 
» 
» 
» 
» 
Lă 
Lă 
» 
» 
Lă 
» 
» 
Li 
Lă 
Lă 
L] 
» 
» 
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. 
Palontologie 
» 


E) 
Nicolescu C. 


. 
Nicolescu C. P. 
. 
Nicolescu Miron 


Gtologie 
Lă 


Analyse mathematique 
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Domaines scientifiques 
Volume Page Anne piţi ul aaa 
Nicolescu Miron 1 682 1932 Analyse mathematique 

» 1 1211 1932 Lă 9 

Lă i 1861 1933 » » 

» 2 114 1934 » , 
Niţescu ]. i 1325 1930 Chimie physiologique 
Noica D. 1 1028 1932 Medecine exprimentale 
Oceanu P. i 172 1905 Physiologie 
Olaru D. 1 280 1915 Chimie biologique 

» 2 510 1920 L) » 
Onicescu O. 2 1258 1926 Statistique mathematique 

[) I 365 1927 Analyse mathematique 

» I 733 1927 Calcul des probabilites 

Lă 2 27 1927 'Theorie des fonctions 

» 1 563 1928 Physique theorique 

» 1 SII 1935 , » 

9 2 122 1935 » » 

Lă I 2031 1926 » [] 

» 2 1493 1936 [) » 

, 2 481 1937 Li » 
Ostrogovich A. i 1581 1899 Chimie organique 
Pamfil G. 2 1136 1910 Mineralogie 

» 1 1097 I9II Chimie physique 
Li 2 426 1912 [] > 
Pantazi Al. 2 1178 1927 Geometrie differenţielle 
Li i 1037 1928 L) » 
, 2 914 1931 , , 
Lă 2 1566 1933 , » 
» i 1668 1934 » , 
L) i 550 1936 , » 
Panu A, 2 205 1929 Cytologie 
Pârvu i 401 1912 Ocanographie 
Pârvulescu C. i 375 1924 Astronomie 
» 2 500 1925 Astronomie physique 
» 2 653 1925 . » 
Li 2 849 1925 Li Lă 
, i 1005 1926 , 9 
Pastia C. i 1701 III Medecine 
Paulescu N, C. 2 158 1904 Chimie biologique 
) i 1728 1904 Physiologie 
, 2 846 1905 Medecine 
) 1 521 1907 Li 
, 1 454 1907 » 
Perietzeanu |. 1 645 1927 Chimie vegetale 
9 I 1616 1927 Chimie biologique 
Plăcințeanu |, 2 286 1931 Electronique 
Li 1 1054 1932 Mâcanique ondulatorie 
» i 1474 1933 » quantique 
, 2 549 1933 Ondes hertziennes 
» 2 1343 1936 Li Li 
L] Hi 485 1937 » » 
, i 1238 1937 , » 
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Volume Page 


D ines scientifiqu 
Annde omain ientifiques 
es travaux 


Ondes hertziennes 
Analyse mathematique 


Plăcințeanu |. 
Pompeiu D. 
» 


9 , 
'Thâorie des fonctions 
» 9 9 
Hydrodynamique 
» 


Li 
L] 
Lă 
Li 
Lă 
Li 
Li 
» 
» 
» 
Lă 
Lă 
» 
» 
» 
bă 
Li 
Lă 


Physiologie 
Energâtique biologique 
» » 

» 


» 
Pompilian M. 
[3 
» 


» 
Gcometrie 
» 


Physiologie vEgEtale 
, » 


» 
Popa Ilie 
» 
Popescu C. T. 
Botanique 
» 


Biologie vegetale 

9 9 

» » 

» » 

» » 
Physique 
Electro-optique 
Magnttisme terrestre 

9 » 
Chimie biologique 
Zoologie 
Analyse mathematique 
Gtometrie 
Astronomie 
Mecanique des fluides 
Mecanique câleste 


Popescu M, 

P. Bâznoşanu 

Popovici C. 
» 
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Popovici 
Popovici 
Popovici 
. 
» 
Popovici 
» 
» 
Popovici Tiberiu 
» 


Lă 
Pora E. A, 
Potop Aurel 


Li 
Potop Isabela 
Proca Al. 
Li 
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Li 
Proca G. 
Procopiu St. 
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Domaines scientifiques 
des travaux 


Cosmogonie 


» 
Astrophysique 
Analyse mathematique 
Botanique 
[3 
, 
Chimie organique 
9 » 
, » 
Analyse mathematique 
Algăbre 
'Thtorie des fonctions 
Physique biologique 
Chaleur 
» 


» 
Chimie biologique 
Radioactivit€ 


» 
Physique gencrale 
» Lă 


Mecanique ondulatoire 
» » 


ă quantique 
Lă 


» 

Electricit€ thâorique 
Lă L) 

Physique thtorique 
» , 
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Lă 
Medecine 
Physique 

» 


Electricite 


129 CINQUANTE ANS DE RELATIONS SCIENTIFIQUES 8: 


Volume | Page Anne Di scientifiques 
es travaux 


Procopiu St, 


| 388 Electricit€ 
, 


1445 Optique 
1055 . 
1172 Electrooptique 

353 Lă 

409 Optique magnâtique 
1170 Dă . 

217 Spectroscopie 

385 . 

504 Magnttisme 
1368 » 

Chimie physique 
. 
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. 
Purcaru [lie 
Puşcariu E, 


» 

Electricite 

Physiologie pathologique 
, . 


Zoologie 
Lă 


» 
Racoviţă E. 
» 


Li 
Li 
Li 


. 
Medecine 
Physico-chimie appliquse 
Chimie 
Chimie organique 
Photoflectricit€ 
Lithologie 

. 

. 
Palontologie 
Gologie 
Geometrie 
Tableaux de pediatrie 


Radovici Anghel 
Rădulescu G. 
+, 


. 
Ralea R. 
Roman David 
9 
» 
Roman F. 


Dă 
Roșca R. 
Rusescu 
Sălceanu C, 

. 
Polarisation rot. magnâtique 

. Dă . 

rotatoire 

Dă . 

Birtfringence magnctique 
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Sălceanu C. 
Li 
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» 
Săndulescu G. 


Sanielevici Al. 


Sanielevici S$. 


Săvulescu Tr. 
Septilici L. 
Serbescu P. 

» 

9 
Sergescu P. 


Serghiescu St. 
9 


Li 
) 


Severin E. 
ă 
» 


9 
Scully D. 
Sibi Marie 


Volume 
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Domaines scientifiques 
des trăvaux 


Brefringence magnttique 
Optique magnttique 
Polarisaiion rotatoire 
Astrophysique 
Magnc:isme 

» 


Acoustique 
» 
» 
L] 


Capillarite 
» 


Viscosit€ des liquides 
Chimie biologique 

» » 

» » 
» [3 
» » 
Radioactivit€ 
Analyse mathematique 

» 9 

» 

» [3 

» ă 
Pathologie vegetale 
Medecine 
Chimie biologique 
Physiologie animale 

i » 

Analyse mathematique 
Livre de mathematique 
Algăbre 

» 


» 
Dă 
) 
Analyse mathematique 
Algtbre 
Mecanique et physique ma- 
thematique 
Mâcanique et physique ma- 
thematique 
Chimie organique 
Chimie anorganique 
Petrole 


9 
Arithmetique 
Chimie physique 
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Volume Page 


"RE Domaines scientifiques 
des travaux 


Simci D. 
Slavu Gr. 
Simionescu 


308 1931 Chimie biologique 
148 1908 Chimie biologique 
425 1924 'Therapeutique 
s80 1933 Bacteriologie 
789 1906 Chimie organique 
857 1906 Magntisme 
656 1906 Acronautique 
225 1907 Chimie 
699 1907 , 
1077 1907 » 
1174 1928 . 
1174 1928 [i 
897 1905 Botanique 
437 1936 Physiologie vegetale 
290 1937 Cytologie experimentale 
1002 1937 Li 9 
1985 1938 Li i 
246 1938 » . 
466 1931 Mtrologie 
1595 1935 Chimie analytique 
1405 1935 »  minrale 
1987 1936 »  physique 
1586 1936 Li » 
1786 1936 , Lă 
73 1929 Chimie biologique 
1199 1929 , » 
221 1929 [i Că 
6o2 1917 Electricite 
117 1924 Physiologie vEgttale 
154 1926 » . 
803 1939 Li » 
547 1911 MagnEtisme 
450 1891 Astronomie 
Gr 1913 Paltontologie 
735 1913 » 
19I3 
1914 
19I5 
1916 
1918 
1919 
1919 
1919 
1919 
1919 
1919 
1920 
1921 
1921 
1921 
1921 


, 
Slomnescu N. 


dor... 
[= 
Le 


cv vre 


L] 
Spirt Columba 
[3 


9 
Stăncescu C, 
Stănescu P. P. 

. 

[3 
Stătescu C. 
Ştefănescu Gr. 
Ştefănescu Sabba 
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Domaines scientifiques 
Volume Page Anne | dee asa vie ia 

Ştefănescu Sabba 2 993 1921 Palontologie 

L) i 230 1922 Li 

» i 1119 1922 » 

» 2 830 1830 E] 

L) i 114 923 , 

Lă i 460 1923 » 

E] 2 962 1923 L] 

» i 1486 1924 , 

[] i 1836 1924 , 

E] 2 835 1924 L] 

[3 2 942 1924 ? 

L] 2 1418 1924 L] 

. 2 745 1927 , 
Stoilov S 2 231 1914 Analyse mathematique 

Eă i 129 1915 L) » 

L] 1 217 1916 [] i] 

» 2 610 1919 [] L] 

» 2 766 1919 » [ă 

9 2 539 1920 » » 

» i 227 1923 ? » 

E] 2 807 1924 [] » 

L) 2 1585 1924 9 , 

L] 2 731 1926 [) L] 

» 2 173 1927 » » 

» 1 621 1928 » L) 

» i 251 1930 » » 

» i 1342 1931 » » 

d 2 14 1931 » , 

. 1 156 1933 . » 

Li i 189 1935 Dă ] 

ă i 1520 1935 » 9 

L) 2 1192 1937 Li E] 

Lă "2 517 1938 [] L] 
Stoleru 2 293 |: 1924 Chimie biologique 
Teodorescu B, i 886 1924 Chimie physiologique 

, i 1438 1925 ) » 
Teodorescu Em, 2 335 1898 Physiologie vegetale 
» 2 884 1898 » » 
Lă i 522 1905 Li » 
» 2 300 1912 L) 9 
Li i 1081 1913 » > 
» 2 62 1916 » » 
Teodorescu N, 2 565 1929 Elasticit€ 
, 2 969 1929 Hydrodynamique 
9 i 916 1930 Mcanique des fluides 
[] i 583 1932 Anal: se mathematique 
L) 1 1147 1932 Physique mathematique 
Teodosiu Luca 2 431 1930 Anal se mathematique 
Theodorescu Maria i 1676 1936 Physico-chimie 
» 2 668 1936 » 
, 1 1649 1937 [i 
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Volume Page Annce | Dorpgipes n dia 


"Theodorescu Maria 753 1938 Physico-chimie 
531 1938 Li 
1308 1939 [] 
175 1940 , 
297 1940 , 
28 1940 » 
167 1898 Gctomâtrie diffcrentielle 
856 1898 » , 
288 1899 
6or 1899 
1276 1899 
487 1900 
1100 1901 
431 1901 
1901 
1902 
1902 
1903 
1904 
1905 
1905 
1906 
1906 
1907 
1907 
1908 
1908 
1908 
1909 
1910 
1910 
1910 
1910 
1911 
19I1 
1912 
1912 
1912 
1913 
1913 
1913 
1913 
1913 
1922 
1924 
1925 
1926 
1926 
1927 
1931 
1932 
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L] 
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Li 
» 
L] 
L] 
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L] 
Li 
L 
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9 
Li 
Lă 
Li 
Li 
L 
L] 
L] 
L] 
L] 
L] 
L] 
L] 
L] 
Lă 
L] 
L] 
? 
Li 
L] 
) 
? 
L] 
L] 
L] 
L] 
L] 
L] 
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Domaines scientifiques 


Annte es travaux 


Volume Page 


974 1933 Getometrie diffcrentielle 
191 1935 » » 
1563 1935 Li 
547 1936 , 
639 1937 , 
707 1938 » 
101 1929 Chimie colloidale 
307 1932 Spectroscopie 
391 1933 Li 
458 1934 , 
1527 1935 » 
1195 1935 Chimie mintrale 
Ş$04 1937 , organique 
1251 1920 Chimie physique 
303 1920 Chimie 
600 1921 Electrochimie 
870 1922 Li 
268 1922 
669 1925 
300 1930 
280 1931 
724 1932 
1040 1933 
1591 1936 
1672 1936 
2075 1936 
1251 1937 
1004 1939 
602 1940 » 
1973 1924 Chimie physique 
737 1925 Electrochimie 
1395 1935 Chimie physique 
1131 1913 Hydrodynamique 
169 1914 Acrodynamique 
683 1914 Mecanique rationnelle 
334 1915 Analyse mathematique 
1917 Elasticite 
1920 Mecanique des fiuides 
1929 , 9 
1929 Li 
1930 , 
1933 , » 
1936 , 
1913 Getographie physique 
1 9 1 3 Lă Lă 
1927 'Thorie des fonctions 
1927 Analyse mathematique 
1928 Mecanique des fluides 
1928 Hydrodynamique 
1928 Analyse mathematique 
1929 Elasticit€ 


'Țiţeica Radu 
» 


"Tomescu 'T, 
, 


'Toporescu Er. 


verse cur vru vs 
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9 
'Triandafil St. 
, 


Umanschi D,. 
Vâlcovici V. 
Dă 


sr ss sv es 


Vâlsan G. 
Dă 
Vasilescu Florin 
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Domajpes scientifiques 
Volume Page Anne ua Aia 


Elasticite 
9 


Vasilescu Florin 
9 


LE E E e E e e e 
33 Is res ov 


[3 

Vasilescu Gr. 

Vasilescu Karpen 
» 


» 
Hydraulique 
Electromagn €tisme 
Electricite 
Physique 
Acronautique 
Mecanique 
Chimie physique 
Physique moltculaire 
Aviation 
Electrochimie 
'Thermodynamique 
Physique appliquce 
? , 
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Lă 
Lă 
Li 
Li 
Lă 
Lă 
Lă 
Lă 
Li 
Li 
Li 
Lă 
Lă 
» 
Lă 
Lă 
Lă 
bi] 
» 
Li 
Li 
» 
Li 
L] 
Li 
L 
Lă 
Lă 
L] 
L] 
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» 
Vasiliu G, Magnâtisme 
, 9 
Vasiliu Virgil 
Vechiu 
Vencov St. 


Physique moleculaire 
Pharmacodynamique 
Electronique 
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, 

, 
Vescan T. 
Vintilescu 
Viţu ! 
Vlădescu A, 


, 
Vlădescu R, 
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Voicu J. 
, 
Voinov D. 
Vrânceanu G. 
Li 
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Volume Page 


279 
1073 
8or 
149 
533 
542 
1415 
1241 
744 
768 
54 
176 
1247 
308 
1533 
818 
642 
150 
260 
1063 
238 
394 
641 
1051 
317 
1421 
201 
8s2 
1083 
626 
731 
995 
1795 
973 
386 
1100 
721 
1859 
1112 
2055 
2056 
557 
346 
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Domaines scientifiques 
des travaux 


Spectroscopique 

bi 

, 
Astronomie 
Chimie vegetale 
Physiologie experimentale 
Botanique 


, 
Optique physiologique 
Chimie biologique 
Physiologie 
Chimie analytique 

» » 


„vreau x 
„ca... ... 


, 
Physiologie vegetale 
Chimie biologique 
Zoologie 

Mecan. et gâom. infinitâs. 
Analyse rathematique 
Mecanique analytique 
Gâomttrie 

Relativit€ 

» 


, 
Chimie organique 
, » 
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Volume Page 


5. Vlădescu R. Nouvelle mâthode pour la numeâration des glo- 
bules rouges du sang. 1 Io5r 
6. Eftimiu Panca Sur la structure du noyau quiescent dans la fa— 
mille des Orchidees. I 1096 
7. Proca Al. Integrales premitres dans la thcorie du mâsoton. 1 669 
8. Proca Al. Integrales premitres du mouvement du mâsoton. 1 751 
ADDENDA 
A la page 8: Volume Page 
ş5. Celan Maria Sur la structure des cellules centrales de Halo- 
pithys pinastroides (Gmel) Kiitz. 1 856 
56. Celan Maria Sur les chondriosomes, les plastes et les noyaux, 
au cours de l'Evolution du cystocarpe chez Halo- 
pithys pinastroides (Gmel) Kiătz. 1 1982 
A la page s9: 
42. Calinicenco N. Depolarisation de la lumitre qui traverse les 
suspensions d'amidon. 2 1807 
43. Celan Maria Nouvelles recherches preliminaires sur les sy- 
napses des Algues rouges. 2 116 
44. Celan Maria * Sur la structure des cellules centrales du genre 
Ceramium, 2 9741 


Domaines scientifiques 
des travaux 


Volume Page Anne 


A la page 64: 

Calinicenco Nic. 2 1807 1939 Physique 

A la page 6: 

Celan Maria 856 4938 Cytologie vegetale 
[) > 1982 1938 » ) 
9 » 
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CLAUDE BERNARD 
OMUL, SAVANTUL, GÂNDITORUL 
DE 
N. ŞANTA 


Memoriu admis în şedinţa dela 8 Octomurie 1943 


I 


Acum o sută treizeci de ani, în modesta căsuță a unui mic 
fermier beaujolez, a văzut lumina zilei Cl. Bernard, 
unul dintre cei mai mari savanți pe care Franța i-a dăruit 
omenirii, —acela despre care marele chimist Du ma s afirma 
odată că: «a întemeiat știința vieții » şi că «nu este un fizio- 
logist, ci fiziologia însăși ». 

Cl. Bernard sa născut la 13 Iulie 18x3, în satul 
Saint-Julien, un sat pierdut în bogatele și nesfârșitele pod- 
gorii, care se întind din fermecătoarea vale a Saânei până 
departe în munții Beaujolais. Casa părintească, așezată pe o 
culme însorită, a fost «un cuib de verdeață », plină de căl- 
dura dragostei materne, singura mare iubire feminină: pe 
care acesta a întâlnit-o în vieață, după cum afirmă Renan, 
bunul lui prieten de mai târziu. 

Nici nu se poate un peisaj mai pitoresc decât acela în care 
s'a desfășurat această copilărie. In dosul fermei părintești stră- 
juia masivul împădurit al munților Beaujolais, la poala cărora 
se întind dealurile și renumitele podgorii, dintre care nu cele 
dela Saint-Julien au mai puţină faimă. In față se desfăşoară, 
ca un covor înflorit, întreaga câmpie dintre Sa6ne și Rhâne, 
până departe în masivul Jura, de după perdeaua căruia apar 
vârfurile etern înzăpezite ale Alpilor. 
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Locurile copilăriei i-au lăsat lui Cl. Bernard o amin- 
tire duioasă şi durabilă, pe care sbuciumata lui vieață n'a iz- 
butit să i-o şteargă, ci dimpotrivă, o statornică nostalgie îl 
va îndemna să păstreze şi să mărească ferma părintească, 
la care se va întoarce adesea şi în pacea căreia își va restabili 
nu odată sănătatea sdruncinată. 

In şcoala satului, micul Claude se distinge și atrage 
atenția preotului asupra lui. Acesta i-a dat şi întâiele lecții 
de latină. Curând însă intră în Colegiul catolic dela Ville- 
franche, de unde trece apoi, pentru un singur an, la Colegiul 
din 'Thoissey. La vârsta de 16 ani, firea lui independentă 
şi epuizarea resurselor materiale familiale îl îndeamnă să plece 
la Lyon spre a-și câştiga singur existența. Aci intră prepa- 
rator la o farmacie din cartierul Vaise, în schimbul pensiunii. 
Dela această farmacie se aproviziona Școala Veterninară din 
apropiere şi «domnul Claude» era acela care avea în- 
sărcinarea de a duce doctoriile prescrise. Este de remarcat 
că aci a înmugurit în mintea lui cea dintâi dintre îndoielile 
asupra valorii științei timpului său şi aceasta a răsărit din fai- 
mosul theriac, pe care patronul îl prepara din toate doctoriile 
alterate, cărora nu li se putea da altă întrebuințare. Această 
îndoială se pare însă că totuși n'a stârnit în sufletul lui vreo 
reacțiune deosebită, deoarece gândurile «domnului Claude» 
se îndreptau atunci spre altceva, —spre poezie şi teatru. 

Atunci a scris un vodevil —« Rose du Rhâne» —, care 
s'a bucurat de un real succes, fapt care l-a îndemnat să con- 
ceapă o piesă de amploare mai mare, în ş acte, —4 Arthur 
de Bretagne ». Aceasta a trezit în sufletul lui aspirații care 
credea că nu pot fi realizate decât la Paris. Un binevoitor 
îi dă o scrisoare de recomandaţie către Saint-Marc Gi- 
rardin, care era pe atunci suplinitor a lui Guizot la 
Sorbona. Acesta l-a primit cu multă simpatie, însă l-a îndemnat 
să lase literele şi poezia pentru clipele libere şi să-și facă o 
carieră pentru care se simte cu mai multă atragere. Cl Ber- 
nard şi-a ales atunci medicina și s'a așternut numaidecât 
pe lucru. Este de remarcat deci că, până la această vârstă, 
nimic nu ne face să presimțim în tânărul Claude pe ma- 
rele savant şi gânditor de mai târziu. 
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La vârsta de 24 ani intră extern la spitalul Hâtel Dieu, 
în serviciul profesorului Magendie, unul dintre cei mai 
mari fiziologiști din acea vreme. După doi ani, revine, in- 
tern, prin concurs — concurs la care însă reuși abia al 26-lea 
din 29 de candidați —în acelaşi serviciu. 

Aci a fost curând remarcat de către Magendie, care, 
impresionat de zelul și priceperea cu care l-a văzut făcând 
o disecție, l-a luat preparator al său la College de France. 
Acolo, la demonstrațiile pe care le făcea pentru cursul pro- 
fesorului, s'a dovedit atâta de îndemânatic încât, după câteva 
şedinţe, Magendie i-a mărturisit: «ei bine, tu ești mai 
tare decât mine ». 

Sub conducerea acestui maestru excepțional, Cl. Ber- 
nard a întreprins o serie de cercetări experimentale asupra 
anatomiei și fiziologiei «coardei timpanului » şi asupra su- 
cului gastric și al rolului său în nutriție. Rezultatele acestora 
din urmă au alcătuit teza sa de doctorat. Ambele au apărut 
în anul 1843, deci pe când autorul împlinea vârsta de 3o ani. 

Acestea au fost întâiele manifestări științifice a lui Cl. 
Bernard. Ucenicia lui lângă Magendie a avut fără 
îndoială o importanță hotărîtoare pentru orientarea sa. Sem- 
nalăm şi faptul că Magendie el însuși era un spirit 
excepțional pentru acele vremuri, vremuri de o deosebită efer- 
vescență, din care, pentru mulți dintre noi, n'au mai rămas 
decât câteva clişee, ca acelea din uluitoarea « Comedie umană » 
a lui Balzac. În această privință reamintim: « La peau de 
chagrin » și «Le medecin de Campagne» unde sunt înfăți- 
şate cu destulă limpezime concepţiile de biologie medicală 
ale epocei. De altfel, Balzac intenționat a reunit la o 
consultație, la eroul său Raphael de Valentin, — 
spre a-i lămuri acestuia misterul acelei turburătoare «peau 
de chagrin », pe «trei dintre doctorii care purtau cu ei toată 
filosofia medicală, reprezentând lupta pe care și-o dau spi- 
ritualitatea, analiza şi un nu știu care eclectism zeflemist ». 
Insă, dacă spiritualitatea era reprezentată prin doctorul R €- 
camier, șeful școalei vitaliste, iar analiza prin doctorul 
Broussais, șeful școalei fiziologice şi organiciste, — eclec- 
tismul era reprezentat tocmai prin Magendie (în roman 


Pi 
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Maugredie), pe care Balzac îl portretizează astfel: «spirit 
distins, însă pyrrhonian și batjocoritor, care nu credea decât 
în scalpel, —acesta îngăduia lui Brisset 1) putinţa morţii 
unui om care pare perfect sănătos și recunoștea lui Ca- 
meristus?2) că un om poate să trăiască şi după moarte. 
El găsea bune toate teoriile, însă nu adopta pe niciuna din 
ele, ci pretindea că sistemul medical cel mai bun este de a 
nu avea niciunul și de a rămânea la fapte. Panurg al școalei, 
rege al observaţiei, acest mare explorator, acest mare zefle- 
mist, omul încercărilor disperate », etc., acesta era Ma- 
gendie. 

Dar, despre influența pe care a putut-o avea Magendie 
asupra lui Cl. Bernard ne vom da seama mai bine când 
vom insista asupra operei acestuia din urmă și mai ales asupra 
gândirii lui. 

La un an după ce şi-a trecut doctoratul, deci în 1844, 
Cl. Bernard şi-a întemeiat un cămin, care, din neferi- 
cire, a fost un'izvor nesecat de nemulțumiri şi dureri. Tot 
la acea dată a încercat să dea agregația de anatomie și fizio- 
logie. Printre cei trei membri ai comisiei de examinare era 
şi profesorul Blondin, un bun prieten a lui Ma- 
gendie, care, evident, ar fi dorit să susțină pe elevul 
acestuia, însă, lecţia pe care a făcut-o Cl. Bernard 
asupra sângelui a fost atât de slabă, încât nu s'a putut face 
nimic și candidatul a căzut. Faptul s'a datorit de sigur pe 
de o parte marii lui timidități, iar pe de altă parte totalei 
sale lipse de elocință. 

Nu ştim ce ecou va fi avut în sufletul lui acest eșec, însă 
un lucru este sigur, şi anume că, acesta este faptul care l-a 
determinat să se dăruiască complet laboratorului și cercetă- 
rilor științifice, desfășurând timp de zece ani, adică până 
în 1854, o activitate științifică uluitoare. Personalitatea lui 
se conturase atât de puternic încât, la acea dată a fost ales 
membru al Academiei de Științe, în locul rămas liber prin 
moartea lui Roux, și a fost chemat la catedra de Fizio- 
logie generală, atunci înființată la Sorbona. Anul următor 


») Broussais. 
2) Recamier. 
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ocupă și catedra dela College de France, rămasă vacantă în 
urma morții maestrului său Magendie, pe care de altfel 
a suplinit-o în tot timpul lungii boale a acestuia. 

Dar, cum pentru Cl. Bernard, ca şi pentru oricare 
mare și adevărat savant, nu acesta a fost scopul strădaniei 
sale de fiecare zi, activitatea sa, prin atingerea acestor culmi, 
nu numai că n'a scăzut, ci dimpotrivă, a sporit. El a rămas 
acelaşi, bun, neobosit și pasionat cercetător. Redăm aci un 
portret, trasat cu iubire și simțire de către cel mai bun elev 
al acestui mare maestru, de către Pasteur. «Caut la d-l 
Bernard, spune el, partea slabă și nu o găsesc, Distinc- 
țiunea persoanei sale, frumuseţea nobilă a fizionomiei, pă- 
trunsă de o mare blândeță, de o frumuseță amabilă, seduc 
dela început; niciun pedantism, nicio ciudățenie de savant, 
simplitate antică, conversaţia cea mai naturală, cea mai 
îndepărtată de orice afectație, însă cea mai bogată în idei 
juste și profunde ». 

Activitaţea lui științifică s'a desfăşurat fără întrerupere până 
când o boală ciudată l-a obligat să se retragă la moșioara 
lui dela Saint-Julien pentru o bună bucată de timp (1865 —66), 

Cu gândul mereu la preocupările lui științifice și didactice, 
convalescența dela Saint-]Julien a fost un bun prilej pentru 
cristalizarea ideilor conducătoare din acea faimoasă « Intro- 
duction ă l'Etude de la Medecine experimentale », asupra că- 
reia vom insista mai departe. 

Reîntors la Paris, îşi reia complexa lui activitate, căreia, 
în 1868, i s'a mai adăugat și catedra de Fiziologie comparată 
dela Muzeul de Istorie Naturală. Ne mai putând face față 
atâtor obligaţii, catedra dela Sorbona a trebuit să o cedeze 
unui elev al său, lui Paul Bert, un mare fiziologist și 
acesta. i 

“Tot la această dată, a fost ales membru al Academiei Fran- 
ceze, în locul rămas liber prin moartea lui Flourens, 
un alt distins fiziologist. De aci înainte onorurile s'au succedat 
într'uh ritm și mai accelerat: senator, membru a numeroase 
societăți și Academii străine. Cu toate acestea, vieața lui con- 
tinuă să rămână mereu modestă și închinată aceluiaşi ideal, 
care nu l-a părăsit nicio clipă, singurul care i-a dăruit cele 
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mai mari și mai statornice mulțumiri. Drama familială, care 
începuse de mult şi care făcuse din acest mare savant «un 
malheureux de existence », «un martyr de la vie conjugale », 
cum s'a exprimat E. Zola când i-a trasat lui E. Gon- 
court proiectul romanului său «Le Docteur Pascal», care 
trebuia să cuprindă tocmai vieaţa patetică a lui Cl. Ber- 
nard, această dramă a luat sfârşit abia în 1869, când a 
trebuit să se despartă de soția şi de fiicele sale, care făceau 
cauză comună împotriva tatălui. 

De aci înainte a trăit singur, mai mult în laborator decât 
înafara lui, vizitat din când în când de cele două fiice și 
îngrijit de o bătrână și credincioasă servitoare. Nouă ani mai 
târziu, cu sănătatea șubrezită mai ales de insalubritatea labo- 
ratorului dela College de France, care era «o adevărată vi- 
zuină întunecată şi umedă », a contractat o pneumonie care 
l-a răpus în plină activitate. La 10 Februarie 1878, sub pri- 
virea îndurerată a uneia dintre fiicele sale şi în mijlocul ele- 
vilor săi, împărtășit cu Sf. Taine de preotul Castelnau, 
dela biserica Saint Severin, pe care-l chemase el însuși, do- 
rind să moară 4 în credinţa bătrânei sale mame », —s'a stins 
din vieață un mare om, cel mai mare savant al veacului al 
XIX-lea, un geniu pe care Franţa l-a dăruit omenirii. 


II 


Intr'o anumită împrejurare, chimistul Du ma s îi spunea 
lui Duruy, ministrul de pe atunci al Educaţiei Naţionale, 
că Cl. Bernard nu este numai un mare fiziologist, ci 
că el este fiziologia însăși. Acest fapt, după aproape un secol 
dela acea întâmplare, poate ni s'ar părea cam exagerat, însă 
atunci era foarte aproape de adevăr, deoarece, nu este do- 
meniu al fiziologiei clasice în care acest mare savant să nu 
fi semănat idei mari şi fecunde, care atunci, deşi păreau re- 
voluționare, totuși, grație metodei sale, bogăției de fapte și 
argumente, erau pe deplin convingătoare. 

Pentru scientismul veacului al XIX-lea, Cl. Bernard 
era modelul ideal de savant. In jurul lui și în spiritul său 
științific s'au format, alături de numeroși elevi mai. puțin 
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iluștri, atâția mari savanți, dintre care cităm pe: Ranvier, 
d'Arsonval, Paul Bert, Dastre, M. Duval, 
P. Janet, St. Claire-Deville, Marcelin Ber- 
thelot, Pasteur, ]. B. Dumas ş.a. 

Dar nu numai atât, chiar şi asupra laicilor Cl. Ber- 
nard a avut o influență covârșitoare. Așa spre exemplu 
când E. Renan a fost smuls altarului credinței de către 
demonul ştiinţei (... «A chaque pas que je faisais vers lP'autel 
le doute me suivait: c'Etait la science, et, enfant, je l'ap- 
pelais le demon») —el s'a îndreptat, cu toată setea, spre 
acest pontif al ştiinţei pe care el ni-l descrie în termenii 
următori: «gânditor, trist, absorbit, neîngăduindu-și nicio dis- 
tracție, niciun zâmbet... El simțea că săvârşea operă de 
sacerdot, că celebra un fel de slujbă ». Prietenia dintre Cl, 
Bernard şi E. Renan a fost de altfel dintre cele mai 
trainice și nu fără de reciproce influențe (ori, poate numai 
resonanțe), 

In ce priveşte prodigioasa activitate ştiinţifică, pe care acest 
savant a desfăşurat-o, dela 1843, an în care și-a trecut doc- 
toratul în medicină, şi până la moartea lui, în 1878, deci 
timp de 35 ani, —este peste putință să-i dăm o icoană lim- 
pede în acest cadru. Bibliografia operei lui, întocmită de 
doctorul R. de la Coudraie, cuprinde 227 pagine de 
text pe două coloane, iar publicațiile lui științifice cuprind 
nu mai puțin de 18 volume. Domeniile, în care cele mai 
adesea a fost cel dintâi care a desțelenit ogorul, au cuprins 
întreaga fiziologie. In adevăr, cei care cercetează achizițiile 
oarecum definitive ale diferitelor ramuri de fiziologie con- 
temporană vor găsi întotdeauna, la temelia acestor edificii, 
opera lui științifică, căci, după cum spunea Vulpian: 
« Nu este aproape nicio parte a fiziologiei în care Cl. Ber- 
nard să nu-și fi însemnat adânc locul său, prin descoperiri 
de cel mai mare interes, Se poate spune, fără exagerare, că, 
de mai mult de treizeci de ani, cea mai mare parte a cerce- 
tărilor fiziologice care au fost publicate în lumea științifică 
n'au fost decât desvoltări sau deduceri, mai mult sau mai 
puțin directe, ale propriilor sale lucrări ». lar un alt fizio- 
logist, un elevallui Cl. Bernard, anume P. Bert, în 
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prefața unei cărți a marelui său maestru, editată de el în 
III —« La Science experimentale » —, printre altele, spunea 
că: «In douăzeci de ani el a găsit mai multe fapte domi- 
natoare, nu numai decât fiziologiștii francezi, care, puţini la 
număr, lucrau alături de el, ci decât toţi fiziologiştii din lumea 
întreagă la un loc». În zilele noastre, după 65 de ani dela 
moartea lui, doctorul P. Mauriac, decan al Facultăţii de 
Medicină din Bordeaux și membru al Academiei de Medi- 
cină, ne vorbeşte cam în aceiaşi termeni: 4 În treizeci de ani 
Claude Bernard făcu el singur mai mult decât cinci 
generații de savanţi. Opera sa științifică este imensă, mai 
întâi prin descoperirile sale, dintre care una singură ar fi 
deajuns pentru gloria unui Om, și care rămân temeliile de- 
finitive pe care se sprijine fiziologia contemporană. Poate că 
ea este și mai mare prin intuiţia în străfulgerări care lumina 
câmpul său de acțiune și-i descoperea orizonturi nebănuite. 
Aceste zări necunoscute nu le explora el însuși, ci numai le 
arăta și tocmai spre ele ne îndreptăm noi astăzi», 

După toate aceste consideraţii, credem că este și mai ușor 
de închipuit că, o analiză a operei lui ştiinţifice nu se poate 
concepe într'un cadru ca acesta, 'Totuşi, pentru acei care 
sunt mai străini de domeniul fiziologiei, vom arăta câteva 
din cercetările şi marile descoperiri de care este legat pentru 
totdeauna numele lui Claude Bernard. 


x 


1. În domeniul Fiziologie: generale, pentru un cercetător 
atât de excepțional, dublat în același timp și de o înclinare 
deosebită spre gândire și sinteze, este evident că ideile ori- 
ginale abundă la tot pasul, așa cum se pot desprinde şi astăzi 
din acele « Legons sur les phenomenes de la vie communs 
aux animaux et vegetaux », ținute spre sfârșitul vieţii, după 
ce fusese numit profesor la Muzeul de Istorie Naturală (1868), 
apărute în două volume, după moartea lui (1878—79) şi în 
« De la physiologie gendrale » apărută în 1872, 

Dintre aceste idei semnalăm aci pe aceea a comunității 
fenomenelor de creație şi de distrugere în cele două regnuri, 
animal şi vegetal. Până la el se credea că între acestea există un 
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antagonism, în sensul că: plantele se caracterizează prin func- 
țiunea de creație (prin captarea energiei solare), iar anima- 
lele prin aceea de distrugere. Insă, pentru el, în amândouă 
regnurile «la vie c'est la mort» sau «la vie c'est par excel- 
lence la creation», după punctul de vedere din care o 
considerăm, acela al desasimilaţiei sau al asimilaţiei. 'Trans- 
formările prin care trec substanțele zaharate (metabolismul 
glucidelor) şi într'un regn şi în celălalt, identitatea acestor 
transformări, au fost acelea care au dat naștere acestei 
mari idei. 

2. În domeniul Funcţiunilor de nutriție, de asemenea, 
Claude Bernard a pus pietre de temelie pentru fie- 
care capitol. Remarcăm că acesta a fost domeniul în care el 
şi-a început activitatea ştiinţifică. In adevăr, chiar înainte de 
a-şi trece doctoratul, în cursul cercetărilor pe care le-a făcut 
asupra Coardei timpanului, el a demonstrat în mod magis- 
tral că: secrețiunea de salivă este sub dependența unei duble 
inervări, —una «prin nervi secretori, iar cealaltă prin nervi 
inhibitori. 

In teza lui de doctorat s'a ocupat de sucul gastric și de 
rolul lui în nutriție. Ambele lucrări au apărut în 1843. 

Șase ani mai târziu, a publicat un important memoriu 
asupra funcţiunii pancreasului. Graţie impresiei pe care a 
făcut-o în lumea ştiinţifică, această lucrare, Cl. Bernard 
a fost numit, la treizeci şi şase de ani, 4 Cavaler al Legiunii 
de Onoare» (1849). Cu toate acestea, abia șapte ani mai 
târziu, în 1856, a făcut marea descoperire a rolului jucat 
de pancreas în absorpţia grăsimilor. 

Cam tot în acea epocă, între anii 1853—56, a arătat care 
este funcțiunea fiziologică a hematiilor: aceea de vectori de 
oxigen. În adevăr, studiind intoxicațiile prin oxidul de carbon, 
el a constatat că acestea sunt posibile din cauză că fixarea 
de oxigen pe globulele roșii nu mai este posibilă și astfel 
organismul se asfixiază. 

In legătură cu circulaţia şi cu aparatul vascular remarcăm 
alte descoperiri importante şi anume, aceea a contractilităţii 
arterelor şi aceea a fenomenelor vaso-motoare, care stau sub 
dependenţa sistemului nervos vegetativ, având un rol ex- 
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trem de important, pe de o parte în reglajul circulației ge- 
nerale, iar pe de altă parte în acela al diferitelor irigări locale. 

După părerea noastră, însă, două idei, conexe de altfel, 
au fost cele mai fecunde din întreaga operă științifică a lui 
Cl. Bernard şi anume: aceea a «mediului intern» și 
aceea a «secrețiunilor interne ». De altfel, el însuși şi-a dat 
seama de importanța incalculabilă a acestor idei, deși atunci 
abia le întrezărise. In adevăr, referitor la această chestiune 
el se exprimă în termenii următori: «La considration du 
milieu intcrieur que jai maintes fois developpee est une des 
plus fâcondes je crois». De fapt, el a arătat că, spre deosebire 
de ființele inferioare, animalele superioare, prin anumite me- 
canisme, se izolează oarecum de fluctuațiile brutale ale me- 
diului extern, creându-şi un așa numit mediu intern, care 
asigură celulelor şi țesuturilor o ambianță constantă. Schim- 
burile dintre aceste elemente anatomice se realizează prin 
mijlocirea acestui mediu şi nu direct cu exteriorul.: 

Dela această extraordinară viziune fiziologică, nebănuită 
măcar înaintea lui, a fost numai un pas până la descope- 
rirea secrețiunilor interne, care se datorește tot lui. Secre- 
țiunile interne fuseseră, după cum însuși Cl. Bernard 
o mărturiseşte, «vag bănuite », însă nu erau nici înțelese, 
nici admise. El a fost acela care, studiind funcțiunea gli- 
cogenică a ficatului, —arătând că zahărul din sânge provine 
din glicogenul hepatic, printr'o serie oarecare de transfor- 
mări, —le-a dat o demonstrație indiscutabilă. El a arătat 
astfel că, acest organ, pe lângă funcțiunea secretorie externă 
(bila), mai prezintă şi o funcțiune secretorie internă, 

Tot în legătură cu metabolismul glucidelor, trebue să mai 
spunem că, după cum era de așteptat, într'un teren atât de 
nou, Cl. Bernard nu s'a oprit la această singură des- 
coperire, ci prin glicosuria obținută de el în urma faimoasei 
înțepări a bulbului, el a descoperit una din multiplele pro- 
bleme ale diabetului zaharat. Evident că această descoperire 
n'a desvăluit întregul secret al acestei boale, —care de altfel 
și acum, după atâţia ani, mai prezintă atâtea zone obscure — 
însă, este cert că putinţa unor corelațiuni neuro-endocrine 
a fost înfățișată și demonstrată mai întâi de el. Lecţiile fă- 
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cute de Cl: Bernard la College de France, în 7877, 
deci cu un an înaintea morții, asupra diabetului și a glico- 
geniei animale sunt cel mai frumos exemplu despre maniera 
lui de gândire, precum și o netăgăduită mărturie a genialei 
lui intuiţii asupra armoniei funcționale a organismului animal. 

3. La Funcțiunile de relațiune, cea mai cunoscută dintre 
descoperirile lui este aceea a distincțiunii, dintre diferitele 
elemente ale complexului neuro-muscular. 

In urma cercetărilor pe care le-a făcut cu curara, el a 
putut stabili că această otravă, prin acțiunea ei selectivă 
asupra elementelor nervoase motoare, determină o separare 
fiziologică, pe de o parte a acestor elemente de cele mus- 
culare, iar pe de altă parte o izolare a elementelor sensitive 
de cele motoare. 


Ne dăm seama că aceste câteva exemple nu pot da o idee 
justă despre importanța operei științifice a lui Claude 
Bernard — însă,nuam putut lăsa în completă necunoş- 
tință pe acei care nefiind specialiști în vreuna dintre ra- 
murile de Biologie animală, au totuși o cât de vagă curio- 
zitate de a ști cam ce fel de descoperiri se leagă de numele 
celui mai mare savant al veacului trecut. Evident că, în opera 
lui se găsesc şi multe erori și contraziceri, uneori conside- 
rabile, de care, în parte, el însuși şi-a dat cu timpul seama 
şi avea de gând să le revizuiască, după cum spera în 1872. 
« Doresc, spune el, să se ştie că obscuritățile, imperfecțiunile 
şi incoherența aparentă care se poate găsi în diferitele mele 
lucrări, nu sunt decât urmarea lipsei de timp, a dificultăţilor 
de execuţie și a greutăților multiple pe care le-am întâlnit 
în cursul evoluției mele ştiinţifice. De mai mulți ani sunt 
preocupat de ideea de a relua toate lucrările mele risipite, 
de a le expune în ansamblul lor, ca să fac să reiasă ideile 
generale pe care le conțin. Nădăjduesc acum că-mi va fi cu 
putință să îndeplinesc această a doua perioadă a carierei mele 
ştiinţifice », 

Din neferice, această dorință n'a putut-o realiza nici- 
odată... 
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Prestigiul acestui savant s'a răsfrânt cu atâta vigoare asupra 
veacului său din cauză că, după cum spuneam, geniul lui 
ştiinţific a fost dublat şi de o adevărată artă de a gândi, pe 
care a pus-o nu numai în slujba metodei experimentale, ci 
şi la definirea unor anumite atitudini filosofice, care aveau 
mare circulație în acea epocă. 

In această privință, Bruneti€cre spunea: «Il fât vrai- 
ment un maiître des intelligences, Quelque profit que la science 
de la vie ait tir€ de ses decouvertes, Part de penser n'en a 
pas tir€ un moindre, Et si nous commengons ă discerner 
les vrais caracteres de la revolution qui, vers le milieu du 
sicle ou nous sommes a transforme l'esprit moderne, nous 
savons aujourd'hui que Claude Bernard en fut et 
qu'il en demeura dans lavenir, un des principaux ouvriers »,. 

Din cauza acestei excepționale arte de a gândi, Cl. Ber- 
nard a fost socotit de către mulți, încă din timpul vieții 
sale, ca un adevărat filosof, fapt pe care el însă l-a respins 
cu vehemență. 

De fapt, dacă ne gândim la conținutul noțiunii de filo- 
sofie în accepțiunea sa clasică, deci la un sistem care să 
cuprindă elementele necesare pentru a răspunde la toate 
problemele care privesc ființa umană și vieața, în genere, 
natura şi transcendentul, — având la bază o logică, o fizică şi 
o morală, —atunci de sigur că opera lui Cl. Bernard 
n'a avut nici asemenea intenții și nici n'a îmbrăcat acest 
aspect, Dacă însă ne gândim că, după cum la început filo- 
sofia era știința universală, care le cuprindea pe toate cele- 
lalte (matematica, fizica, biologia, morala, etc.) până când 
acestea, prin excesiva lor desvoltare, s'au separat de aceasta 
și că, tot astfel, azi —şi probabil şi în viitor, ea le va 
cuprinde iarăşi pe toate, —nu însă în ceea ce acestea au 
particular, ci în principiile lor esențiale, ultime, —atunci 
considerațiunile pe care Cl. Bernard le-a făcut, pe 
de o parte pe marginea metodei experimentale, iar pe de 
altă parte prin concluziunile generale pe care le-a desprins, 
din studiul unor probleme de fiziologie (biologie generală), 
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pot fi socotite ca având un caracter mai mult sau mai 
puțin filosofic. 

Din aceste motive, noi socotim că Cl. Bernard n'a 
fost un filosof în adevăratul înțeles al cuvântului, ci numai un 
mare gânditor, putând fi apropiat în această privință de 
Marcu Aureliu. În adevăr, după cum acest mare îm- 
părat, deşi a fost discipol al stoicilor, mai alesallui Epictet 
și al lui Seneca, în «Cugetările» sale n'a avut nicio 
intenție filosofică, ci a făcut numai nişte simple observări 
destinate lui însuși, tot astfel Cl. Bernard, în acea 
extraordinară «4 Întroduction ă '&tude de la Medecine exp€- 
rimentale » n'a făcut altceva decât să analizeze şi să exprime 
limpede ceea ce el însuşi a îndeplinit în cursul cercetărilor sale 
ştiinţifice. După cum Marcu Aureliu a dat stoicismului 
lui Epictet un caracter original (blând, binevoitor, ier- 
tător), aproape creștin, —exprimând oarecum climatul filo- 
sofic al epocei, care avea un ciudat caracter de amestec de 
stoicism, pythagorism, platonism și creștinism —tot astfel, 
Cl. Bernarda dat vitalismului și determinismului epocei 
sale un caracter personal. Pe de altă parte, cum veacul al 
XIX-lea a fost după cum am mai spus, al scientismului, 
Cl. Bernard a mai dat în a sa «Introducere la studiul 
medicinei experimentale » o teorie a metodei experimentale, 
care a creat o vâlvă ne mai pomenită şi pe care filosoful 
Bergson a apropiat-o, cu drept cuvânt, de acel faimos 
« Discours de la methode» a lui Descartes. «Intr'un 
caz, ca şi în celălalt, spune Bergson, ne găsim în fața 
unui om de geniu, care a început prin a face mari descope- 
riri şi care s'a întrebat apoi'cum trebuia să procdeeze ca să 
le facă: mers paradoxal în aparență și totuși singurul natural, 
maniera inversă fiind încercată prea adesea și nereuşind nici- 
odată. Numai de două ori în istoria științei moderne și pentru 
cele două forme principale pe care cunoștința noastră despre 
natură le-a îmbrățișat, spiritul de invențiune s'a aplecat asupra 
lui însuși ca să se analizeze și ca să determine astfel condi- 
ţiunile generale a descoperirii științifice ». 

« Introducerea la studiul Medicinei experimentale » a fost 
scrisă în 1865, când, bolnav, a părăsit Parisul bântuit de 
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holeră şi s'a retras la ferma părintească dela St.-Julien. La 
început era destinată, cu drept cuvânt, unei introduceri 
pe care vroia să o scrie la un tratat de Fiziologie operatorie, 
însă, desvoltarea subiectului extinzându-se prea mult prin 
interes și amploare, aceasta a fost publicată separat. 

In tratarea acestei lucrări, Cl Bernard a plecat dela 
însăși problema de bază a medicinei, așa cum a fost preci- 
zată chiar de el în numeroase alte împrejurări, anume, aceea 
care cuprinde condiţiunile « de a păstra sănătatea şi de a vin- 
deca boalele». Deci, va cuprinde: fiziologia (ştiinţa condițiu- 
nilor normale), patologia (ştiinţa condiţiilor anormale) și 
terapeutica (știința mijloacelor de vindecare). Insă, pentru 
realizarea acestor triple cerințe, medicina experimentală, spre 
deosebire de medicina empirică, părăseşte sistemele și se 
cufundă în analize, care însă, pentru a fi bine conduse, au 
nevoie de metodă, o metodă tot atât de riguroasă și de 
exactă ca și aceea a tuturor celorlalte ştiinţe experimentale. 
Scopul lui Cl. Bernard, în introducerea unei cărți pe 
care o voia absolut practică (de Fiziologie operatorie), a fost, 
după cum el însuși mărturiseşte : «de a contribui la pătrun- 
derea principiilor bine cunoscute ale metodei experimentale 1) 
în științele medicale »,. 

Așa cum a ieșit până la urmă lucrarea, ea depășește mult 
intenţiile dela început ale autorului, constituind o operă, 
atunci publicată într'un singur volum, mai târziu scoasă în 
două volume de format obişnuit. Ea este alcătuită din trei 
părți, pe care le vom schița într'o formă cât se poate de 
sumară. 

In partea întâia, cea mai desvoltată și cea mai interesantă 
din punct de vedere «filosofic », tratează pe de o parte diferitele 
aspecte ale problemei raționamentului experimental (Cap. I), 
iar pe de altă parte pe acela al ideei «a priori», în raport 
cu acest raționament (Cap. 11). Evident că, numai o lectură 
atentă ne poate da o idee justă și utilă despre conținutul 
real al acestei cărți epocale. De aceea, socotim că un re- 
zumat oricât de îngrijit ar fi el, n'ar servi decât la dena- 


1) Se referă în deosebi la lucrările lui Chevreul, asupra filosofiei ştiinţelor expe- 
rimentale. 
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turarea imaginii ei adevărate, —fapt pentru care nici nu-l 
încercăm, Vom încerca însă, în câteva linii, să subliniem 
câteva din ideile conducătoare, 

Aşa s. ex., pentru el, spre deosebire de Cuvier, care 
spunea că: « observatorul ascultă natura; iar experimentatorul 
o întreabă şi o face să se desvălue », —observația și expe- 
riența merg mână în mână în studiul ştiinţelor biologice în 
general şi în acela al medicinei în special, deoarece: «expe- 
riența, după el, nu este în fond decât o observaţie provo- 
cată, într'un scop oarecare însă acest scop implică o dee 
preconcepută. La prima privire s'ar părea că între aceste două 
concepţii, acea a lui Cuvier şi ceaa lui Cl. Bernard, 
nu există nicio deosebire de fond, totuși aceasta există. În 
adevăr, pe când în concepţia lui Cuvier observatorul 
este pasiv, în aceea a lui Cl. Bernard el poate fi tot 
atât de activ ca și experimentatorul. «Dacă se poate în 
teorie şi într'o formă abstractă, spune Bernard, să 
deosebim observatorul de experimentator, pare imposibil în 
practică de a-i separa, deoarece vedem că în mod necesar 
același investigator este alternativ şi observator și experi- 
mentator ». 

Pe de altă parte, între aceste două concepții mai există o 
deosebire și în ce priveşte un alt fapt esenţial, anume acela 
al existenţei unei idei şi într'un caz şi în celălalt, după cum 
demonstrează el. Fireşte, «trebue să observăm fără o idee 
preconceputăy însă odată fenomenul constatat şi bine ob- 
servat, ideea apare, raționamentul intervine, şi experimenta- 
torul se ivește spre a interpreta fenomenul ». Din această 
cauză, medicina experimentală, fie că este vorba despre o 
observație spontană, fie că este vorba despre una provocată, 
faptele şi ideile sunt într'o continuă colaborare, spre lă- 
murirea problemelor științifice pe care cercetărorul şi le pune. 
Astfel, « cercetarea științifică este deci un dialog între spirit 
şi natură, după cum spune Cl. Bernard. Natura ne tre- 
zește curiozitatea; noi o întrebămy răspunsurile ei dau con- 
vorbirii o întorsătură neprevăzută, punând întrebări nouă, la 
care natura răspunde sugerând idei nouă, și aşa mai departe, 
indefinit ». 
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Din această cauză, « știința experimentală n'ar putea înainta 
prin una din părțile metodei luată aparte; ea nu merge decât 
prin împreunarea tuturor părților metodei care converg spre 
un scop comun. Acei care culeg observaţiuni nu sunt folo- 
sitori decât din cauză că acestea sunt ulterior introduse în 
raționamentul experimental; altfel acumularea indefinită de 
observațiuni nu duce la nimic». Este interesant de observat 
că nici azi, după aproape un veac dela exprimarea acestor 
idei, ele încă n'au fost pe deplin înțelese de către mulți pre- 
tinşi cercetători ştiinţifici. Există chiar un curent, în deosebi 
printre cercetătorii anglo-americani, pentru cumularea de 
fapte, fără nicio altă preocupare decât aceea de a le nota 
cât mai obiectiv, urmând ca sensul lor să fie descurcat de 
cine știe ce savant de geniu, care ar avea răgazul să le ia în 
considerare. Insă, Cl. Bernard arată că, «nu există nicio 
diferență între o observație bine făcută și între o generali- 
zare bine întemeiată » și astfel, oricare cercetare științifică 
numai atunci va avea cu adevărat acest caracter când rezul- 
tatele și concluziile ei «vor avea un sens imediat, sau de 
nu, atunci nu vor mai avea niciodată». 

In rezumat, în concepția lui Cl. Bernard, învestiga- 
torul cercetează şi conchide; el este atât observator cât și 
experimentator și urmăreşte descoperirea de idei nouă în timp 
ce caută fapte pentru a trage o concluzie sau realizează o 
experiență proprie pentru a controla alte idei. « Faptele sunt 
materialele necesare, însă punerea lor în lucru prin raţiona- 
mentul experimental, deci teoria, este aceea care alcătueşte 
și clădeşte cu adevărat știința. Raționamentul nu servește 
decât să dea o formă ideilor noastre, așa că totul revine dintru 
început şi până la sfârșit la o idee. Ideea este aceea care 
constitue punctul de plecare sau primum movens al ori- 
cărui raționament științific și tot ea este aceea care este scopul 
aspiraţiei spiritului spre necunoscut ». 

In capitolul al II-lea se ocupă tocmai despre raporturile 
pe care ideea le are cu raționamentul experimental, arătând 
că aceasta își ia ființa din intuiție și dintr'un anume senti- 
ment greu de definit, însă propriu cercetătorului științific. 
Ideile pot, fără îndoială, să nu cuprindă adevărul și din această 
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cauză experimentatorul trebue să fie mereu în gardă față 
de ele, mai ales față de cele preconcepute și de cele oarecum 
fixe (ex. vitaliste, mecaniciste, etc.), 4 să-și păstreze totdeauna 
libertatea de spirit ». Adevărurile trebue să fie obiective, ex- 
terioare și să se impună prin forța documentărilor experi- 
mentale. 

Dar, îndoiala la care Cl. Bernard face mereu apel, tre- 
bue să se manifeste chiar şi față de rezultatele-experimentale, 
nu numai față de idee, doarece sunt nenumărate posibili- 
tățile, în fiecare experiență, de a fi denaturat adevărul. Astfel 
s'ar putea cita sp. ex. «demonstrația » pe care însuși Cl. 
Bernard credea că o face în legătură cu originea hepatică 
a zahărului din sânge. In adevăr, el pretindea că, pe când 
în vena portă zahărul nu se găseşte niciodată, în cea supra- 
hepatică acesta se găsește într'o cantitate apreciabilă. Insă, 
deși este adevărat că ficatul este principala sursă de zahăr 
în sânge, experiența lui Cl. Bernard nu este exactă, de- 
oarece astăzi este bine demonstrat că şi în vena portă se 
găsește zahăr. Prin urmare argumentul decisiv pentru teza 
lui s'a dovedit a fi fals, pe câtă vreme ideea intuitivă era 
justă, 

Spre a se reduce cât mai mult șansele de eroare, el pre- 
coniza şi reclama imperios ca probei să i se facă ori de câte 
ori e posibil şi contra-probă. 

In partea a II-a a acestei lucrări, Cl. Bernard sa 
ocupat, după cum am mai spus, cu regulile de experimentare 
asupra ființelor vii, stabilind un determinism, care, după el, 
«este absolut în fenomenele vitale pe care le conduce » și el 
«nu înseamnă nimic altceva decât cauza determinantă sau 
cauza apropiată care determină apariția fenomenului». Expe- 
rimentând în aceste condiţii, cercetătorul va evita să se 
preocupe de problema insolubilă a esenței ultime a lucru- 
rilor, va: studia numai acel mod al lor de a fi, deci cauza 
lor proximă, —acel «comment », și va îndepărta pe eternul 
« pourquoi », 

Și, astfel, după ce stabilește criteriul experimental, înfă- 
țișând multiplele posibilități care stau la îndemâna biologis- 
tului (vivisecțiune, anatomie patologică, anatomie şi fizio- 
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logie comparată, etc.), el demonstrează medicului că: « fizio- 
logia este la baza medicinei științifice, pentrucă ea este aceea 
care trebue să dea explicație fenomenelor morbide, arătând 
raporturile pe care le au cu starea normală. Spitalul este 
vestibulul; laboratorul este adevăratul sanctuar al ştiinţelor 
medicale ». 

In partea a III-a a cărții arată aplicațiunile metodei ex- 
perimentale la studiul ființelor vii și desprinde medicina 
experimentală de oricare din sistemele filosofice, fără însă 
a nega spiritul filosofic. In adevăr, el spune textual: «Ca 
experimentator, eu evit sistemele filosofice, însă pentru aceea 
n'aş putea respinge acest spirit filosofic care, fără să fie 
nicăiri, este totuși pretutindeni, şi care, fără să aparțină la 
niciun sistem, trebue să domnească nu numai asupra tuturor 
ştiinţelor, ci şi asupra tuturor cunoștințelor omenești. Din: 
această pricină deci, fug de sistemele filosofice, îmi sunt dragi 
filosofii și mă complac nespus de mult în raporturile cu ei. 
In adevăr, din punct de vedere ştiinţific, filosofia reprezintă 
eterna inspirație a naturii umane spre cunoașterea necu- 
noscutului. Filosofii stau mereu în regiunile înalte, limite 
superioare ale științelor. Prin aceasta ei comunică gândirii 
ştiinţifice o mișcare care o înviorează și o înnobilează; ei 
fortifică spiritul, desvoltându-l prin o gimnastică intelectuală 
generală în timp ce caută fără încetare soluția inepuizabilă 
a marilor probleme, ei întrețin astfel un fel de sete pentru 
necunoscut și focul sacru al cercetării, care nu trebue să 
se stingă niciodată la un savant». 


% 


Nu ştim dacă aceste considerațiuni pe marginea « Intro- 
ducerii» lui C. Bernard şi spicuirile din aceasta au 
trezit în sufletele cititorilor vreun interes pentru această carte, 
însă cartea însăşi a făcut şi mai continuă să facă o impresie 
deosebit de adâncă, atât prin conținutul ei, cât și prin cla- 
ritatea şi simplitatea cu care sunt expuse ideile. Paul 
Bert, un elevallui Cl. Bernard si un mare fiziologist, 
se exprima despre această carte în felul următor: «această 
carte umplu de uimire și de admiraţie spiritele cultivate. Fi- 
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ziologiștii găsiră fericiți într'însa, reduse în formule precise, 
ordonate cu minunată artă, luminate prin exemple, care erau 
ele înșile atâtea experiențe intelectuale, regulele metodei 
experimentale, supraveghind, prinzând, stăpânind, în ciuda 
tuturor sforțărilor sale, Proteul organic cu metamorfoze 
înșelătoare ». 

Din această cauză, Bergson spunea, cu drept cuvânt: 
«Când Claude Bernard descrie această metodă, când 
dă exemple, când amintește aplicaţiunile pe care le-a făcut, 
întreagă expunerea ni se pare atât de simplă şi de naturală 
că suntem îndemnați să spunem că aceste lucruri le-am știut 
întotdeauna. Tot astfel, precum un portret pictat de un 
mare maestru poate să ne dea iluzia că am cunoscut modelul ». 


* 


Inafară de problemele desbătute de Cl. Bernard în 
această Introducere la Studiul Medicinei experimentale, de 
această teorie a metodei experimentale pe care geniul lui a 
definit-o, au mai fost și alte numeroase probleme filosofice 
care l-au ispitit în misterioasele lor ascunzișuri și nu rareori 
i S'a atribuit lui paternitatea, când a unui determinism, când 
a unui anumit vitalism, însă toate acestea, precum și adno- 
tările pe care le-a făcut pe marginea unor opere filosofice 
(cum a fost «Cursul de Filosofie pozitivistă» a lui A. Comte), 
nu alcătuesc reala expresie a personalității lui, sau ceea ce 
s'ar putea spune, cu o expresiune franțuzească, son fort. 

Personalitatea lui va rămânea, oricât ne-am îndepărta în 
timp, cea mai puternică expresie a scientismului veacului 
trecut şi aceasta derivă mai întâi din acea colosală și revolu- 
ționară operă ştiinţifică și apoi din frumoasa şi justa teore- 
tizare a metodei de cercetare experimentală. 
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STRUCTURA FUNCŢIONALĂ A PĂRETELUI 
POSTERIOR AL TRUNCHIULUI 


DE 
Dr. I. IANCU 


Memoriu admis în şedinţa dela 15 Octomwrie 1943 


1. INTRODUCERE 


Lucrarea aceasta face parte dintr'o serie de lucrări pu- 
blicate de profesorul Gr. 'T. Popa și elevii săi şi care are 
ca subiect general stabilirea orientărilor de fascicole fibroase 
din organism şi interpretarea lor funcțională. Ea este direct în 
legătură cu lucrarea publicată în 1933 de E. I. lonescu 
şi care este intitulată « Structura funcțională a păretelui an- 
terior al trunchiului ». Amândouă aceste lucrări sunt alcătuite 
după același plan și ele se completează reciproc. De aceea, 
pentru a nu ne repeta, trimitem pe cititor la generalitățile 
prezentate în « Introducerea » lucrării lui Ionescu (p. 5) 
care se pot integra aici. Din capitolul al II-lea al lucrării 
lui Ionescu, în care se fac consideraţii teoretice asupra 
păreţilor trunchiului, reproducem câteva din argumentările 
care ne vor fi trebuitoare în cursul acestei lucrări: 

« Pentru a înțelege o acțiune complexă cercetătorii simplifică 
aspectele şi relaţiile reducându-le la scheme. Mintea operează 
totdeauna mai uşor cu scheme decât cu realități. Această ope- 
vație însă trebue limitată şi, în tot cazul, trebue să ne întoarcem 
mereu dela privirea schematică la ansamblul viu. Altminteri, 
putem pierde din vedere relații însemnate şi dispoziții impor- 
tante. Schematizarea acțiunilor şi a formelor a fost mai cu 
seamă utilizată în studiul sistemului muscular şi fibros. Mai 


12 A, R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice, Seria III. Tom. XIX, 
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întotdeauna muşchii sunt descriși, sunt învățați şi sunt Consi- 
deraţi în acţiunile lor schematic. Pentru majoritatea medicilor 
şi a morfologiştilor muşchii sunt considerați ca unități perfect 
individualizate, cărora li se descriu, fiecăruia în parte, acțiuni 
bine diferențiate. Muşchii însă foarte rar, am putea zice chiar 
niciodată, nu lucrează cu totul independent unii de alţii. Ei se 
asociază în grupe, își adaogă ori își opun acțiunile în vederea 
unor acte. Un organism este un ansamblu armonic, cu 0 coe- 
ziune funcțională, adaptată unor înfăptuiri definite. De aceea, 
dacă noi studiem muşchii şi legăturile lor — analizând — pentru 
a înţelege acțiunile la care ei participă, trebue numaidecât să-i 
întegrăm în mecanismele complexe care stau la baza actelor. 

Ce vreau să înţeleg prin asta? 

Jată de pildă muşchii laţi ai abdomenului: doi tiansverşi, 
doi oblici externi, doi oblici interni. Noi studiem aceşti muşchi, 
fixându-le limite precise, găsindu-le inserții bine definite şi pre- 
scriem fiecăruia din ei anumite acțiuni individuale. Totuși, nici- 
odată în cursul existenței unui organism, muşchii aceştia nu lu- 
crează izolat. Intotdeauna acțiunea unuia condiționează acțiunea 
celorlalți şi toți se influențează reciproc, în cele mai fine amă- 
munte de activitate. Nimeni nu poate contracta după voie, de 
pildă, oblicul mic din stânga izolat, sau transversul drept izolat, 
etc, Dar oricine poate contracta păretele anterior al abdome- 
nului, sau îl poate relaxa. De asemenea oricine este în stare, 
după exercițiu, să contracte cu voie o porțiune inferioară, sau 
0 porțiune superioară a păretelui abdominal. Aceleaşi conside- 
rații sunt valabile şi pentru păretele toracic. Și aici nu se poate 
comanda unui singur mușchiu intercostal, care să lucreze în mij- 
locul indiferenţei celorlalți. Toţi muşchii din păreții trunchiului 
sunt deci angajați în tovărăşie la executarea unor acte com- 
plicate care privesc deodată regiuni întregi. Aceste acte, deşi pot 
fi rafinate, ele au totuşi în ansamblul lor un caracter practic 
finalist. Ele slujesc anumite funcțiuni generale folositoare men- 
ținerii întregului organism. Din pricina acestei sokdarizări în 
vederea unor funcțiuni fundamentale, mușchii aceștia își întretaie 
domeniile lor de activitate, mai mult decât alți muşchi din corp. 
Influenţa lor se simte la distanțe mari și se iradiază forța lor de 
contracție de-a-lungul păretelui trunchiului, în lungi linii traiec- 
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toriale însubstanțiate în fibrele fesutului conjunctiv orientat. 
Acest țesut conjunctiv se împletește într'o țesătură minunată, 
care trece dela un mușchiu la altul, contribuind la formarea unui 
aparat mecanic de cea mai mare frumusețe. Urmărind această 
textură fibrilară în păretele trunchiului, noi urmărim de fapt 
încrucișarea forţelor pornite din mușchi și răspândite, conform 
legilor mecanice, în toată grosimea păretelui trunchiului. Din 
toate acestea rezultă că, trecând peste individualizările schema- 
tice ale diferiților mușchi, noi putem subîmpărți organismul, pe 
baze funcționale, în segmente mari adaptate unor funcții însem- 
nate. O astfel de subdiviziune este locul să fie considerată şi în 
păreții trunchiului. Brau s, mai cu seamă, a precizat nevoia 
unei astfel de sintetizări anatomice şi a făcut din păretele antero- 
lateral al trunchiului o unitate funcţională. 

In adevăr, păretele trunchiului deşi lucrează la îndeplinirea 
unor funcții generale în ansamblu, poate fi subîmpărțit în doud 
segmente mari: segmentul dorsal și segmentul ventro-lateral. 
Amândouă aceste segmente se pot influența şi se ajută la exe- 
cutarea diferitelor acte complexe ; dar ele sunt dominate mai 
în special de câte un aspect particular funcțional. Segmentul 
posterior este caracterizat prin prezența în mijlocul său a co- 
loanei vertebrale, instrument foarte eficace pentru menținerea 
stațiunii verticale. Toate acțiunile şi toate grupările musculare 
care sunt în raport cu stațiunea verticală, în repaus ori în miş- 
care, sunt centrate în jurul coloanei vertebrale. Toate acțiunile 
de detahu şi toate particularitățile formațiilor anatomice, care 
au vreo legătură cu coloana vertebrală, vor fi explicate mai 
ales în legătură cu acest rol fundamental al coloanei la men- 
ținerea stațiunii verticale sau la deplasarea corpului în spațiu, 
Păretele posterior al trunchiului este deci păretele stațiunii ver- 
ticale la om şi păretele suportului general la toate vertebratele. 
Păretele ventro-lateral al trunchiului are altă menire. El este 
adaptat pentru modificarea cavităților trunchiului şi odată cu 
ele a organelor cuprinse în interior. Acest părete va fi în strânsă 
legătură cu volumele diverselor ziscere, pe care el le va influența 
şi se va lăsa la rândul său influențat de ele ». 


%* 
% * 
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In lucrarea noastră vom expune datele obţinute prin di- 
secție pe un număr de treizeci de cadavre întregi, disecții 
pe care le-am făcut personal și vom prezenta și observaţiile 
făcute pe optzeci de cadavre disecate de către studenţi, Ase- 
meni am disecat și un număr de cinci feți pentru comparația 
datelor obținute pe material adult. 

Pentru a dobândi o imagine în spațiu a totalului de fasci- 
cole fibroase am construit un model, înșirând pe un schelet 
montat fire de sârmă în poziția pe care o au fascicolele fi- 
broase. 

Pentru înțelegerea relațiilor dintre diferitele mănunchiuri 
fibroase şi funcțiunile mecanice ale organismului am studiat 
păretele posterior al trunchiului pe diferite modele vii în 
mişcare. 

In expunerea celor găsite de noi vom urma același mod de 
expunere pe care l-a urmat Emil I. lonescu. 


II. CORECTURA INSERȚIILOR MUSCULARE 


După cum a arătat lonescu, am putut constata și noi 
că toți muşchii care se prind pe torace, pe coloana verte- 
brală și pe centurile extremităților au inserții mult mai în- 
depărtate decât se arată în tratatele clasice. Fibre conjunctive 
de ale tendoanelor lor se întind, prin periost, sau se amestecă 
împreună cu fibre din tendoanele învecinate, și iradiază in- 
fluența mușchilor la mare distanță. Unele țesături fibroase 
ale tendoanelor iau aspect bine conturat şi apar ca niște for- 
mațiuni individualizate, cum ar fi de pildă aponevroza lom- 
bară, De aceea, pentru înțelegerea relației dintre forma or- 
ganelor din păreţii trunchiului şi funcția lor este nevoie să 
facem mai întâi corectarea inserțiilor musculare dela aspectul 
lor clasic din tratate la înfățișarea lor reală. Cea mai mare 
parte din corectură a făcut-o Ionescu, deoarece și el a 
cercetat pe unii muşchi din cei care ne interesează și pe noi. 
Asupra acestora nu mai revenim, ci trimitem pe cititor la 
lucrarea pomenită a acestui autor. Și anume acolo se vor 
găsi inserțiile reale (de care ne vom folosi şi noi) ale mușchilor: 
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marele dorsal, scalenii, psoasul, dințatul posterior şi superior, 
dințatul posterior şi inferior, marele obkc al abdomenului, ti ans- 
versul abdomenului, intercostalki interni, întercostali externi, dia- 
fragmul. La unii din acești mușchi vom face numai corec- 
tura inserțiilor dorsale pe care lonescu nu le-a luat în 
considerare (marele dorsal, dințaţii posteriori, micul oblic şi 
transversul abdomenului ). In plus vom corecta inserțiile tra- 
pezului, pătratului lombilor, a supracostalilor şi a musculaturii 
şanțurilor vertebrale, care în lucrarea lui Ionescu nu au 
fost de loc cercetate. 


1. MARELE DORSAL 


Inserţii clasice: pe apofizele spinoase a 6 sau 7 vertebre dorsale şi pe 5 vertebre 
lombare; pe creasta sacrată, pe treimea posterioară a crestei iliace, pe faţa externă a 
celor din urmă trei ori patru coaste (Testut, Joc. cit., p. 877; Eisler, loc. cit., 
p. 357; Poirier, loc. cit, p. 107; Rauber-Kopsch, loc. cit., p. 24). 


Fibrele mușchiului dorsal mare se continuă, dacă le ur- 
mărim din spre partea laterală către cea medială a trunchiului, 
oblic de sus în jos și din afară înăuntru cu fibre tendinoase 
care intră în constituirea aponevrozei lombare prin care ajung 
până la locurile de inserție clasice pe diferitele ieșituri osoase 
arătate mai sus. Aici ele nu se opresc toate, ci în cea mai 
mare parte trec de partea opusă, pentru a se continua prin 
aponevroza lombară de cealaltă parte, cu ale cărei mănun- 
chiuri de fibre se încrucişează, Lrecerea aceasta de partea 
opusă se face mai ales în dreptul apofizelor spinoase (deşi 
nu exclusiv) şi de aceea fibrele ajunse dincolo de linia me- 
diană a trunchiului au adesea înfăţişarea unor smocuri. O 
parte din fibrele inferioare ale marelui dorsal se inseră astfel 
pe creasta iliacă de partea opusă, încrucișându-se în trecere 
cu fibre de ale celuilalt dorsal, care vin să se prindă pe creasta 
iliacă de partea lor. Unele fibre profunde când ajung la vârful 
apofizelor spinoase se îndoaie în jos şi se continuă descen- 
dent peste vârful mai multor apofize, contribuind la for- 
marea ligamentului epispinos. La nivelul crestei iliace fibrele 
anterioare de inserție ale marelui dorsal se întretaie cu unele 
fibre ale marelui fesier, care se prelungesc în aponevroza 
lombară (Fig. III, 24). Fibrele posterioare și inferioare, care 
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trec de partea opusă, se continuă cu fibre de inserție de ale 
fesierului mare de acolo, direcţia fibrelor celor doi muşchi 
fiind aceeaşi. (Fig. III, 2—3 a). Așa dar, un grup de fibre 
ale marelui dorsal se încrucișează cu fibre de ale marelui 
fesier de partea sa, iar altele trec de partea opusă şi se con- 
tinuă cu fibrele marelui fesier de cealaltă parte. In această 
încrucișare fibrele dorsalului trec superficial, iar acele ale 
marelui fesier trec profund. Printre încrucișările marelui dorsal 
cu marele fesier ies din adâncime, fibre aproape transversale 
ale mușchiului transvers şi se duc de se inseră, pe vârful 
apofizelor spinoase lombare, mai departe în partea mijlocie 
a apronevrozei lombare. (Fig. IV, t5). O parte din fibrele 
dorsalului merg să se prindă pe apofizele costiforme. (Fig. 


IV 42). 
2. MUŞCHII SCALENI 


Inserţii clasice: scalenii, în număr de trei, se inseră pe tuberculul lui Lisfranc 
de pe prima coastă şi pe regiunea învecinată a acestui tubercul; pe fața externă a celei 
de a 2-a coaste (Testut,p.835; Eisler,p.298; Poirigr, p.248; Rauber- 
Kopsch, p. 83). 


La inserțiile pe tuberculii apofizelor transverse cervicale, 
scalenii iradiază fibre conjunctive prin periostul de pe aceşti 
tuberculi. Unele fibre ale scalenului post. se îndreaptă în 
sus într'o continuare de direcție cu muşchii intertransversali 
posteriori. Fascicolele scalenului anterior sunt într'o completă 
continuare de direcție cu fascicolele superioare (descendente) 
ale lungului gâtului. Ades, sunt unele continuări materiale 
între fascicolele acestor doi mușchi. Fibre tendinoase de ale 
lungului gâtului se pot prelungi în tendoanele scalenului an- 
terior. Şi invers, fibre tendinoase ale scalenului anterior se 

ot prelungi în tendoanele lungului gâtului. Această lungă 
bandă musculară, formată din doi componenți (lungul gâtului 
superior și scalenul anterior), care este oblică de sus în jos 
şi dinăuntru afară, este încrucișată de tendoanele fascicolelor 
inferioare ale lungului gâtului, care sunt ascendente. Pe tu- 
berculii anteriori se face astfelo încrucișare de fibre con- 
junctive între scalenul anterior și lungul gâtului (porțiunea 
sa inferioară). La partea inferioară scalenul anterior şi cel 
mijlociu se adună pe tuberculul lui Lisfranc, împlân- 
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tându-se pe prima coastă, aproape perpendicular. Aceasta-i 
una din cele mai bine conturate inserții; și totuși prin pe- 
riostul coastei fibrele tendinoase ale scalenului iradiază, pier- 
zându-se în el. Direcția de tracțiune a mușchiului însă, este 
marcată pe mari distanțe în spaţiile intercostale, prin mă- 
nunchiuri de fibre care deşi nu sunt în continuitate se aşează 
totuși pe aceeași direcție de tracţiune. Ionescu a urmărit 
aceste lanțuri de fascicole fibroase prin păretele anterior al. 
toracelui până în regiunea epigastrică și el a arătat totodată 
că un grup de fibre orientate în direcția de tracțiune a sca- 
lenilor se îndreaptă și pe păretele posterior al toracelui în 
dreptul intercostalilor interni. Acest grup ne interesează și 
pe noi. Mlușchii intercostali interni au unele fibre ale lor 
orientate de-a-lungul spaţiilor intercostale în direcția de trac- 
ţiune a scalenilor. Intercostalii interni au adesea fascicole în- 
tregi musculare sau fibroase desvoltate atât de mult încât 
trec peste coaste, formând astfel tracturi curbe, lungi, care 
se întind dela coasta I-a (sub tuberculul lui Lisfranc), 
străbat pe dinăuntru păretele toracic postero-lateral, și se 
concentrează apoi întru câtva cam în dreptul vertebrelor a 
Xl-a și a XII-a toracale (Fig. II. 1, 3, 7). Arcurile aceste 
musculo-fibroase se resfiră în evantail dela prima coastă pe 
fața internă a păretelui posterior toracic până la baza toracelui 
și direcția lor de orientare se continuă apoi, trecând peste 
coloana vertebrală, cu direcția de orientare a fascicolelor mus- 
culare ale mușchiului psoas de partea opusă. (Fig. I. 4, 6, 12). 


3. PSOASUL 


Inserții clasice: o pătură superficială pe corpurile vertebrei a XII-a toracale și ale 
primelor patru vertebre lombare și pe discurile intervertebrale respective; o pătură 
profundă se prinde pe apofizele transverse ale tuturor vertebrelor lombare. Fasci- 
colul care se chiamă mic psoas se prinde pe faţa anterioară a celei de a XIl-a vertebre 
toracale şi a primei lombare. Un fascicol se prinde pe marginea inferioară a coastei 
a XIl-a. (Testut, p. 984; Poirier, p. 315; Rauber-Kopsch,p. 151). 


Fascicolele de fibre conjunctive ale psoasului se continuă 
cu unele fascicole fibroase ale ligamentului vertebral comun 
anterior şi totodată se continuă în parte și cu fascicolele ten- 


dinoase ale stâlpilor diafragmatici. Direcţia de orientare a 
inserțiilor psoasului coincide cu direcția de orientare a 
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inserției stâlpului accesor al diafragmului de partea ospusă, 
așa că și aici avem o bandă crucișă de tracțiuni care trec peste 
coloana vertebrală. Afară de asta, fibrele de inserție ale psoa- 
sului se împletesc dela fascicol la fascicol în așa fel încât 
alcătuesc arcade pe sub care trec vase și nervi. Fiecare din 
aceste arcade se fixează cu capetele pe discurile interverte- 
brale unde își încrucişează fibrele cu fascicolele arcadelor ve- 
cine. Fibrele fascicolului care se prinde pe coastă se pierde 
în parte în periostul acesteia. Astfel, unele fibre se continuă 
cu fibre de ale diafragmului, iar altele se înfig între fibrele, 
geometric ordonate în încrucișări perfecte, ale discurilor in- 
tervertebrale. 


4. DINȚATUL POSTERIOR ȘI SUPERIOR 


Inserții clasice: se prinde pe partea inferioară a ligamentului cervical, pe vârful 
apofizelor spinoase ale vertebrei a 7-a cervicale şi a celor trei prime dorsale. Pe coastă 
se prinde pe marginea superioară şi faţa externă a coastelor 2—s. (Testut, p. 883; 
Eisler, p. 384; Poirier, p., 114; Rauber-Kopsch, p. 28). 


s. DINŢȚATUL POSTERIOR ȘI INFERIOR 


Inserţii clasice: se prinde pe apofizele spinoase ale ultimelor două vertebre dorsale 
şi a celor două sau trei prime lombare. In sus, se prinde pe marginea inferioară și faţa 
externă a ultimelor patru coaste. (Testut, p. 883; Eisler, p. 386; Poirier, 
p. 115; Rauber-Kopsch, p. 28.) 


Fascicole fibroase ale dințatului posterior şi superior trec 
în ligamentul cervical posterior și unele din fascicolele aces- 
tuia deviază lateral și se pierd în dințatul posterior şi su- 
perior. O parte din fibrele dințatului acesta se prelungesc 
în plină continuitate în spleniusul de partea opusă. Alte fibre 
trecând de partea opusă se împletesc cu fibre de ale rom- 
boidului. In special, în dreptul apofizei a 7-a cervicale și 
mai deasupra este o țesătură aponevrotică mai întinsă în care 
fibrele mușchilor din dreapta se încrucișează cu fibrele muș- 
chilor din stânga. O comportare asemănătoare cu acea a fi- 
brelor dințatului posterior şi superior o au și fibrele de in- 
serție ale romboidului cu care se țese împreună. Fascicolele 
fibroase ale dințatului posterior și inferior se amestecă în 
toată întinderea cu acele ale marelui dorsal de aceeași parte 
având aceeaşi direcție și iradiind de cealaltă parte în acelaşi fel. 
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Pe coaste, amândoi mușchii își trimit fascicolele lor fibroase 
prin periost mult mai departe decât s'ar părea după inserția 
lor pe os. Direcţia de orientare a fibrelor dințatului superior 
este aceeași cu direcția de orientare a intercostalilor externi, 
unele din fascicole intercomunicând. Direcţia de orientare a 
fibrelor dințatului posterior şi inferior cade în direcția de 
orientare a fibrelor intercostalilor interni şi este perpendicu- 
lară pe direcţia intercostalilor externi. 

Fibrele costale ale dințatului superior se încrucişează cu 
fibrele laterale ale iliocostalului. 

Intre amândoi dințaţii posteriori este întinsă o aponevroză 
continuă care se inseră medial pe apofizele spinoase toracale, 
iar lateral se inseră pe unghiurile posterioare ale coastelor. 
Fascicolele de fibre din această aponevroză merg transversal 
şi sunt mai puternice în dreptul coastelor. Dar în aceeaşi 
aponevroză se mai găsesc și fibre verticale (în număr mai 
redus) care întretaie perpendicular pe primele. Aceste fibre 
verticale se întind apoi şi peste tendoanele mediale ale celor 
doi muşchi dințați posteriori. 


6. MICUL OBLIC AL ABDOMENULUI (inserţii dorsale) 


Inserţii clasice: printr'o largă: aponevroză care-i poartă numele, micul oblic se prinde 
pe apofizele spinoase ale primei vertebre sacrate şi ale ultimei vertebre lombare, Apone- 
vroza micului oblic se fuzionează cu aponevroza lombară și unele din fibrele lui Pos- 
terioare se prind pe creasta iliacă. (Testut, p. 947; Eisler, p 585; Poirier, 
p. 305; Rauber-Kopsch, p. 48). 

Fibrele transversale devin foarte aparente în partea supe- 
rioară şi dispar sub fibrele oblic descendente ale micului 


dințat superior. 


7. TRANSVERSUL ABDOMENULUI (inserţii dorsale). 

Inserţii clasice: pe apofizele transverse ale vertebrelor lombare, prin intermediul 
unei aponevroze posterioare a transversului (Testut, p. 950; Eisler, p. 593; 
Poirier, p. 308; Rauber-Kopsch,p. 49). 

Fibrele dorsale ale micului oblic, acele. care se prind pe 
creasta iliacă, se îndreaptă în parte dinainte-îndărăt căptu- 
șind creasta, unele ajungând până la ligamentul ilio-lombar. 
Celelalte fibre care se duc la apofizele spinoase se fuzionează 
cu fibre de ale transversului și în parte trec cu acestea din 
profunzime în suprafață împletindu-se cu fibrele marelui 
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dorsal. Așa ajung la suprafață și se isprăvesc pe vârfurile 
apofizelor spinoase ale vertebrelor pomenite. (Fig. V. d. 1). 

Descripţia clasică a inserției trapezului nu este exactă. Unii 
autori descriau mai înainte mai multe clivări ale aponevrozei 
acestui muşchi, care astfel s'ar insera pe corpul vertebrei 
(trecând pe dinaintea patratului lombilor), pe apofiza spi- 
noasă, după fuzionare cu aponevroza lombară. Această pă- 
rere a fost eliminată din literatură prin cercetările mai nouă 
care admit numai o singură inserție făcută pe apofizele trans- 
verse. Acest mod de a privi lucrurile se găsește prezentat 
în toate cele patru tratate pe care le cităm aici. Și, totuși, 
fără a ne întoarce la vechea schemă, din disecțiile noastre 
reiese foarte clar că fascicolele fibroase dorsale ale transver- 
sului abdominal nu au un traiect atât de simplu cum se arată 
în tratatele mai nouă de anatomie. Unele fascicole fibroase 
trec în fascia pătratului lombilor pierzându-se cu ea spre cor- 
purile vertebrale. Cele mai multe fascicole se duc direct la 
apofizele transverse, dar un grup destul de însemnat se ală- 
tură aponevrozei marelui dorsal și unele din fibre străbat 
această aponevroză venind la suprafață, unde se inseră pe 
vârfurile apofizelor spinoase. (Fig. V. t. 3). Invers, un grup 
de fascicole fibroase de ale marelui dorsal se duce în pro- 
funzime, se încrucișează cu fibrele venite dela transvers și se 
inseră, după străbaterea transversului, pe apofizele trans: erse. 
(Fig. 1V. d2). Cu chipul acesta se face la marginea laterală a 
musculaturii ulucelor vertebrale o dublă împletire de fibre prin 
fascicolele de schimb între dorsalul mare și transvers, care 
trec unele din adâncime spre suprafață și altele, în sens in- 
vers, din spre suprafață către adâncime. 


8. INTERCOSTALII INTERNI 


Inserţii clasice: încep îndărăt la nivelul unghiului posterior al coastei și merg până 
lângă stern. Fibrele lor se prind pe marginea inferioară a coastei de deasupra și se 
întind chiar pe fața internă a ei şi pe de altă parte ei se inseră pe marginea superioară 
a coastei așezată dedesubt. Fibrele lor se îndreaptă oblic de sus în jcs şi dinainte în- 
dărăt. (Testut, p. 927; Eisler, p. 523; Poirier, p. 297; Rauber- 
Kopsch, p. 68). 


Confirmăm datele aduse de lonescu prin care se con- 
Stată că intercostalii pot trece unul în altul, formând fășii 
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musculare care să se întindă pe mai multe spații intercostale; 
şi de asemenea confirmăm extinderea inserțiilor acestor mușchi 
în periostul coastelor. Intercostalii interni, cum am mai arătat, 
formează lanţuri de traiectorii curbe care se resfiră în evantai, 
dar nu numai din dreptul porțiunii claviculare a sterno-cleido- 
masțoidianului cum crede lonescu ci şi din dreptul in- 
serției scalenilor anterior și mijlociu pe prima coastă (Fig. I, 
5—-6), Orientările lui Ionescu se pierd mai ales în pă- 
retele anterior al toracelui, pe când orientările pe care le-am 
pus noi în evidență se pierd în păretele posterior şi lateral, 
Unele din aceste arcuri musculare care trec peste mai multe 
coaste sunt numite de unii autori mușchii subcostali. (P. 
Eisler, Joc, cit., p. 531 şi figura 83), 


9. INTERCOSTALII EXTERNI 

Imserții clasice: se întind dela articulaţia transverso-costală (unghiul posterior al 
coastei) până la nivelul articulației condrocostale. Se prind pe marginea superioară 
a coastei subjacente şi pe marginea inferioară a coastei de deasupra. Direcţia fibrelor 
este oblică de sus în jos şi dindărăt înainte, (Testut, p. 928; Eisler, p. 18; 
Poirier, p. 296; Rauber-Kopsch, p. 46), 

Pe lângă corecturile făcute de Ionescu care găsește că 
fascicolele fibrozate ale intercostalilor externi se orientează 
pe lungi linii de forță stârnite de tracțiunile mușchilor sca- 
leni, trecând fibrele lor adesea dela un intercostal la inter- 
costalii vecini, am constatat că în spre partea superioară a 
toracelui intercostalii externi sunt în plină continuitate de 
direcție şi uneori chiar continuitate materială cu dințații pos- 
teriori şi superiori. Și cum aceştia mai departe se continuă 
ca direcție cu spleniusul de partea opusă urmează că pe pă- 
retele posterior al trunchiului există două benzi musculare 
care se încrucișează una cu alta drept la nivelul continuării 
toracelui cu gâtul. Benzile sunt formate fiecare din câte trei 
mușchi puși cap la cap (și formând astfel lanțuri kine- 
matice): spplniusul dintr'o parte, dințatul posterior şi supe- 
rior de partea opusă şi intercostalii externi 2, 3 şi 4 tot de 
partea opusă, Acolo unde se încrucişează cele două benzi 
pe vârfurile apofizelor spinoase, avem o țesătură crucişă din 
fibre conjunctive, care se întărește cranial cu fibre venite din 
ligamentul cervical posterior, 
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10. DIAFRAGMUL 


Inserţii clasice. Aici ne interesează inserţiile de pe păretele posterior numai: co- 
loana vertebrală și ultimele două coaste. Pe coloana vertebrală inserţiile se prind prin 
fascicolele numite stâlpi ai diafragmului (pilieri). Doi sunt pe faţa anterioară a ver- 
tebrelor (stâlpi principali): stâlpul drept pe prima, a 2-a şi a 3-a vertebră lombară 
şi pe discurile intervertebrale intermediare (La — La; La — Ls; Le — La); fibrele 
cele mai interne trec de partea opusă şi se încrucișează cu cele ale pilierului stâng; 
stâlpul stâng se prinde pe prima şi a doua vertebră lombară şi pe discurile interver- 
tebrale D 12—l+; La — La; La — Le; alţi doi stâlpi se prind pe laturile coloanei ver- 
tebrale (stâlpi accesori): pe vertebra a 2-a lombară şi pe discul La — La. Innăuntru 
şi în jos se unesc fibrele lui cu acelea ale stâlpului principal; înafară fibrele sale 
formează o arcadă cu concavitatea în jos (arcada psoasului care se fixează lateral pe 
vârful apofizei transverse a primei vertebre lombare. Această arcadă se continuă prin 
concavitate cu fascia iliacă care acoperă psoasul. Alte fibre în arcadă pleacă dela vârful 
apofizei transverse a primei lombare (uneori şi dela a 2-a) și se duc la vârful coastei 
a 12-a, formând ceea ce se chiamă ligamentul centrat al diafragmei. Când coasta a 
12-a e foarte scurtă fibrele merg la coasta a XI-a. Pe amândouă arcadele se prind fibre 
musculare ale diafragmului care se pierd apoi în centrul frenic. (Testut, p. 996; 
Eisler,p. 537; Poirier, p. 321; Rauber-Kopsch,p. 71). 

Diafragmul are inserțiile de pe coloana vertebrală mult 
mai jos întinse decât se descriu în literatură. Stâlpii dia- 
fragmatici îşi resfiră fascicolele tendinoase, acoperind aproape 
corpurile vertebrale lombare până la nivelul promontoriului. 
Cele mai multe din fibrele care se descriu că fac parte din 
ligamentul vertebral comun anterior dela acest nivel, sunt 
de fapt expansiuni ale stâlpilor diafragmatici. Unele din fibre 
trec şi mai departe pe fața anterioară a sacrului. (Fig. I. 11). 
O parte din fibrele stâlpilor diafragmatici se încrucişează pe 
fața anterioară a coloanei lombare, așa cum de altfel se 
descrie în literatură și cum se vede pe Fig. I. 16. Această 
încrucișare noi o completăm arătând că fibrele superioare 
care provin dela stâlpul principal drept al diafragmului cad 
în continuare de direcție cu inserțiile psoasului din partea 
stângă; invers, fibrele superioare care provin dela stâlpul 
stâng sunt în continuare de direcție cu inserțiile psoasului 
drept (Fig. I. 10). De asemeni fibrele arcadei psoasului își 
trimit fascicolele mediale în mare parte peste corpul verte- 
brei I-a lombară, până la inserțiile psoasului de aceeaşi parte. 
(Fig. 1). 

11. TRAPEZUL 


Inserţii clasice (numai cele de pe coloana vertebrală şi craniu): 

Se prind în sus pe treimea internă (buza inferioară) a liniei curbe occipitale su- 
perioare şi pe protuberanţa occipitală: externă. Medial, pe ligamentul cervical poste- 
rior; pe vârful apofizei spinoase a celei de a 7-a vertebre cervicale şi pe primele zece 
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Sau unsprezece apofize spinoase dorsale, precum și pe ligamentele supraspinoase co= 
respunzătoare. (Te stut, p. 873; Eisler, p. 343; Poirier,p. 103; Rauber- 
Kopsch, p. 23). 


Inserţiile trapezului, în genere, sunt date mai conform cu 
realitatea decât inserțiile celorlalți muşchi. Cu toate acestea 
multe din fibrele tendinoase ale trapezului se prelungesc în 
epicraniu la mare distanță şi cele mai apropiate de planul 
median se încrucişează între ele. Fibrele superioare ale tra- 
pezului se continuă cranial prin ligamentul cervical poste- 
rior şi se țese cu fibrele de partea opusă. Asemeni, pe toată 
întinderea inserțiilor vertebrale, fascicolele fibroase se încru- 
cișează cu cele de partea opusă, iar alte fascicole se îndreaptă 
profund şi se amestecă cu fibrele ligamentelor epispinoase 
şi interspinoase. Unele din fibrele orizontale ale trapezului 
(la nivelul apofizelor spinoase ale vertebrelor 1—3 toracale) 
trec în prelungire de partea opusă, după o întrețesere cu 
cele ale trapezului din cealaltă parte. De-a-lungul apofizelor 
spinoase avem astfel un adevărat rafeu fibros, la alcătuirea 
căruia participă ligamentele epispinoase, ligamentul cervical 
posterior şi trapezii amândoi. Acest rafeu se prelungeşte mai 
departe de-a-lungul coloanei lombare și fascicolele fibroase 
inferioare ale trapezului se întind prin el departe caudal. 


12. PĂTRATUL LOMBILOR 


Inserții clasice. Se prinde, în jos, pe ligamentul ilio-lombar şi mai lateral pe baza 
internă a crestei iliace, pe 2 sau 3 centimetri întindere; de acolo fibrele merg în sus 
şi se prind cele mai laterale pe marginea inferioară a coastei a 12-a; cele mai interne 
pe creștetul apofizelor transverse ale primelor patru vertebre lombare. In faţa acestui 
plan este un al 2-lea plan care te inseră în sus pe marginea inferioară a coastei a 12-a, 
de unde se duce în jos și înnăuntru pentru a se fixa pe apofizele transverse ale ulti- 
melor două sau trei vertebre lombare, (Testut, p. 982; Eisler, p. 653; Poi- 
rier, p. 139; Rauber-Kopsch,p. so). 


Fibrele inferioare ale pătratului lombilor se pierd în mare 
parte printre fibrele superioare ale ligamentului iliolombar, 
care se întinde dealungul crestei iliace pe care o acopere pe 
mare distanță. Fibrele laterale ale pătratului lombilor fac anse 
înafară şi merg cu fibrele ligamentului ilio-lombar de-a-lungul 
crestei. Fibrele mediale deviază înnăuntru, se încrucișează cu 
fibrele ligamentului ilio-lombar și se întind astfel până în 
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periostul apofizei transverse a vertebrei a y-a lombare pe 
de o parte și până în ligamentul sacro-iliac anterior pe de alta. 
Fibrele superioare ale pătratului lombilor se întind prin 
periostul coastei a 12-a până la corpul vertebrei a 12-a 
toracale şi uneori se continuă până în porțiunea fibroasă a 
intercostalului al 12-lea. Dinţăturile fibroase care merg la 
apofizele transverse ale vertebrelor 1 —4 lombare se continuă 
prin periostul apofizelor până la corpurile vertebrale. Dință- 
turile anterioare se încrucișează în unghiu drept cu dințătu- 
rile posterioare, "Unele din fibrele acestor dințături se găsesc 
în continuare de direcţie cu fibrele mușchilor intertransversari 
lombari laterali, atunci când coloana vertebrală se află ro- 
tată şi înclinată de partea opusă. La partea inferioară şi pe 
fața anterioară a pătratului lombilor se găseşte ades o foarte 
puternică foaie fibroasă de formă triunghiulară, care se în- 
tinde dela creasta iliacă (punctul extrem lateral până unde 
se prinde mușchiul) până pe apofizele transverse ale verte- 
brelor 3, 4 şi 5 lombare. Această foaie are fibrele orientate 
în evantai, cu punctul de concentrare pe creasta iliacă şi cu 
marginea de resfirare pe coloana vertebrală. Este de formă 
triunghiulară şi fibrele sale întretaie în unghiuri diferite fas- 
cicole ale mușchiului pătrat al lombilor pe care îl întărește 
pe faţa sa anterioară. iai jos de această foaie și pe plan mai 
profund se află ligamentul ilio-lombar, tot de formă triun- 
ghiulară dar invers orientat: foaia prepatrată are vârful în 
afară (pe creasta iliacă) şi baza înnăuntru (pe coloana lombară) 
pe când ligamentul ilio-lombar are vârful pe coloana lom- 
bară (apofiza transversă a vertebrei a 5-a lombare) şi baza 
pe creasta iliacă și începutul linei nenumite. O bună parte 
din foaia prepatrată este formată din fibre venite dela muș- 
chiul transvers al abdomenului (Fig. IV. 7+, și Fig. 1). Pe 
faţa posterioară pătratul lombilor este acoperit de aponevroza 
transversului (Fig. IV. 7), la care vin fibrele de întărire dela 
dorsalul mare. (Fig. IV. d,). 


13. MUȘCHII SUPRACOSTALI 


Inserţii clasice, Se prind, în sus, pe creștetul apofizelor transverse ale vertebrei a 
“7-a cervicală şi ale primelor 11 vertebre toracale. Se orientează oblic de sus în jos şi dină- 
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untru în afară şi se termină pe marginea superioară a feţei externe a coastei aşezată dedee 
subt, între tuberozitate şi unghiu. (Testut, p. 931; Eisler, p. 534; Poirier, 
p. 300; Rauber-Kopsch,p. 71 și fig. 30). 

Supracostalii ca și intercostalii externi au o orientare ase- 
mănătoare (de sus în jos și dindărăt înainte) și la fel ei pot 
sări peste un spațiu intercostal sau chiar mai mult. Fibrele 
tendinoase ale supracostalilor care se prind pe coaste, se în- 
tind la mare distanță prin periost formând lungi arcuri. Şi 
inserțiile de pe apofizele transverse se întind mai departe 
prin periost. Fibrele supracostalilor se încrucişează cu acele 
ale ilio-costalului. Uneori, se găsesc slabe fascicole musculare 
între apoufizele transverse toracale (mușchi intertransversali 
toracici); cele mai deseori însă se găsesc numai ligamente. 
Acestea sunt asociate cu inserţiile superioare ale supracosta- 
lilor şi uneori trec fibre din supracostali în aceste formaţii 
intertransversale. Pe de altă parte, mușchii supracostali sunt 
în directă continuitate de direcție cu mușchii multifizi, cu 
care ades schimbă fascicole fibroase în plină continuitate. 
Fibrele ultimilor supracostali se încrucișează în unghiu drept 
cu fibrele mușchiului mic dințat posterior și inferior. 


14. MUSCULATURA ȘANȚURILOR VERTEBRALE. (Fig. VI) 


Musculatura șanțurilor vertebrale este cuprinsă între occi- 
pital şi sacrum pe de o parte; între unghiurile posterioare 
ale coastelor și apofizele spinoase ale vertebrelor, pe de alta. 
Această musculatură apare sub forma unor fășii longitudi- 
nale cu cea mai complexă construcție internă (din pricina 
multiplelor fascicole musculare cu orientare variată). Din 
această musculatură ne interesează direct numai aceea care 
se află în păretele posterior al trunchiului, deci până la apo- 
fiza spinoasă a vertebrei a 7-a cervicale. Dela acest nivel 
în sus, musculatura respectivă face parte din segmentul care 
poartă numele de gât și ea nu mai intră de-a-dreptul în com= 
plexul funcțional de care ne ocupăm noi. 'Lotuşi, unii din 
mușchii cefei depășesc limita cervicală caudal și intră în re- 
giunile toracice (așa se întâmplă cu spleniusul și cu mușchii 
complecși), iar alți mușchi trec din regiunile toracice la cele 
ale gâtului (cum e 4/zo-costalul cervical, longissimus cervicis şi 
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longissimus capitis). De aceea, cu toate că nu intră cu totul 
în constituția păretelui dorsal al trunchiului, muşchii lungi ai 
cefei trebuiesc luați în considerație şi ei, pentrucă acțiunile 
lor influențează acest părete. 

Muşchii șanțurilor vertebrale, spre deosebire de alți mușchi 
din organism, sunt descriși deosebit de diferiți autori, din 
pricină că fiecare din ei are în vedere o schematizare deosebită. 
De aceea, va fi nevoie să facem aici o echivalare de termeni 
între cele patru tratate pe care am bazat descripţia inserțiilor 
clasice. Această echivalare vcm face-o după ce vom prezenta 
mai întâi schema, care ni se pare a fi cea mai clară şi anume 
schema lui B r a u s (Anatomie des Menschen. Bd. I, p. 92. Vg. 
Iulius Spinger, Berlin 1921) ea însăși făcută după di- 
feriți autori. 

Inserțiile clasice de origine sunt date la fel în toate tra- 
tatele. Și anume: masa comună a mușchilor şanțurilor ver- 
tebrale se prinde pe apofizele spinoase ale ultimelor vertebre 
lombare, pe creasta sacrată, pe tuberculii superiori ai sacrului, 
pe gparele ligament sacrosciatic, pe tuberozitatea iliacă și pe 
cincimea posterioară a crestei iliace. Fibrele musculare ale 
masei comune se continuă îndărăt cu fascicule lungi fibroase 
care constitue ceea ce s'a numit aponevroza spinală şi care 
se contopeşte spre extremitatea caudală cu aponevroza lom- 
bară. (Testut, p. 894). Inainte fascicolele musculare ale 
masei comune se resfiră în grupele musculare pe care le 
vom urmări după schema lui Brau s. După această schemă 
avem în dreptul unghiurilor costale o fășie de fascicole mus- 
culare cu origina pe creasta iliacă, care se desface pe măsură 
ce ne îndreptăm cranial în șase fascicole care se prind în 
afara unghiurilor ultimelor șase coaste. Inăuntrul unghiu- 
rilor aceloraşi şase ultime coaste, alte şase fascicole muscu- 
lare întăresc făşia și se resfiră iar în alte șase fascicole care 
se inseră înafara unghiurilor celor şase prime coaste. De pe 
aceste prime coaste alte fascicole fixate înăuntrul unghiu- 
rilor costale întăresc din nou banda musculară și merg de 
se prind pe tuberculii posteriori ai apofizelor transverse a 
trei sau patru vertebre cervicale. Intreaga această făşie care 
se întinde dela creasta iliacă până la apofizele transverse cer- 
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vicale se numește mușchiu î/i0-costal. Acest mușchiu lung este 
de fapt o asociație de mai mulți mușchi, care se alătură în 
sens caudo-cranial, şi care au o direcție oblică de jos în sus 
şi dinăuntru înafară. Medial de mușchiul iliocostal se gă- 
seşte a 2-a făşie longitudinală care începe caudal pe sacrum 
şi se termină cranial pe occipital. Această bandă poartă nu- 
mele de /ongissimus şi din ea se desprind câte două rânduri 
de fascicole musculare pentru fiecare segment vertebral: un 
fascicol merge oblic lateral de se prinde pe coastă (înnăuntrul 
unghiului posterior sau pe vârful apofizelor costiforme lom- 
bare) şi al doilea fascicol merge oblic medial şi se prinde 
pe tuberculul accesor la vertebrele lombare și pe apofiza 
transversă la regiunea dorsală. La partea inferioară a tora- 
celui se găsesc fascicole de întărire care merg oblic înafară 
şi care au origina pe vârful apofizelor transverse, iar în re- 
giunea lombară alte fascicole de întărire lungi vin dela apo- 
fizele spinoase respective şi trec prin aponevroza lombară, la 
alcătuirea căreia iau parte. Intreaga făşie care poartă numele 
de muşchiu longissimus este unitară până la limita cranială 
a toracelui, şi fascicolele sale musculare se țes strâns așa 
încât nu se pot distinge porțiuni regionale aşa cum sunt de- 
scrise totuși (ținându-se seama de raporturile topografice ale 
mușchiului). La regiunea cervicală se individualizează în bună 
parte un număr de fascicole care merg dela apofizele trans- 
verse ale primelor patru vertebre toracale până la tuberculii 
posteriori ai apofizelor transverse cervicale dela axis în jos. 
Aceasta este longissimus cervicis. La fel se individualizează 
(Și încă mai precis) un mare grup de fascicole musculare 
care plecând tot de pe apofizele transverse ale primelor 3 
sau 4 vertebre toracale şi de pe tuberculii posteriori ai apofi- 
zelor transverse cervicale dela axis în jos, se duc lateral și 
cranial pentru a se fixa pe vârful apofizei mastoide, Acesta 
este longissimus capitis. 

Pe un plan mai medial şi mai profund se găsește a treia 
bandă musculară cu origine pe sacrum și care se întinde 
cranial tot până la occipital. "Totalitatea fascicolelor de fibre 
din această fășie musculară are o singură orientare funda- 
mentală şi anume dinafară înăuntru şi de jos în sus. Această 
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oblicitate este regulat variabilă, deoarece de pe fiecare apo- 
fiză transversă pornesc grupe de fascicole de lungimi dife- 
rite şi care se opresc pe rând pe apofizele spinoase de dea- 
supra, în ordinea aceasta: a 2-a, 3-a, 4-a, ş-a, 6-a, 7-a, 8-a, 
vertebră. Din pricina acestei orientări făşia musculară poartă 
numele de mușchiul transverso-spinos şi fascicolele inferioare 
care merg pe a 2-a şi a 3-a apofiză spinoasă de deasupra 
originei se numesc mușchi rotatori; fascicolele care merg pe 
a 4-a şi a 5-a apofiză spinoasă de deasupra se numesc mușchi 
multifizi, iar cele care sar până la a 6-a, a 7-a apofiză spi- 
noasă şi mai sus se chiamă mușchi semi-spinali. Aranjamentul 
acesta de grupe de fibre variat oblice se repetă de-a-lungul 
coloanei vertebrale, de pe fiecare apofiză transversă, pornind 
câte o serie completă de rotatori, multifizi și semispinali. 
Seriile caudale sunt cele mai profunde, peste ele adăugin- 
du-se mereu seriile craniale, pe măsură ce urcăm spre cap. 
In dreptul regiunii cervicale un mare număr de fascicole 
lungi pleacă de pe apofizele transverse ale primelor 5 sau 6 
vertebre toracale şi de pe apofizele transverse (tuberculii po- 
steriori) ale ultimelor patru vertebre cervicale, pentru a se 
fixa apoi pe spațiul dintre cele două linii curbe occipitale, 
Aceste fascicole se individualizează într'un mușchiu bine con- 
turaț care poartă numele de semispinalis capitis sau mușchiul 
marele complex. 

Afară de aceste trei benzi musculare alăturate (din spre 
partea laterală către planul median al spatelui) în ordinea 
aceasta: slocostal, longisimus şi transverso-spinos, mai găsim 
descriși între muşchii şanțurilor vertebrale fascicole scurte 
care se întind între apofizele spinoase (câte două alăturate) la 
regiunea cervicală și la regiunea lombară: mușchi înterspinoşi ; 
iar între apofizele transverse din aceleași regiuni sunt mușchii 
întertransversali (la regiunea lombară ei sunt dubli). Facem 
abstracție de mușchii mici și mari drepți sau oblici ai ca- 
pului, care nu ne interesează în legătură cu subiectul nostru. 
Mai sunt apoi doi muşchi spinali, unul cervical și altul to- 
racic. Aceștia au şi origina şi inserțiile tot pe apofizele spi- 
noase ale regiunilor respective şi se află în planul median al 
corpului. Spinalul cervical (m. spinaks cervicis) se întinde 
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dela apofiza spinoasă a celei de a 7-a cervicale până la apo- 
fiza spinoasă a axisului (a 5-a apofiză spinoasă nu are inserții 
pe ez). Spinalul toracal (m. spinaks thoracis) se întinde dela 
apcfiza spinoasă a vertebrei a 11-a toracale până la apofiza 
spinozsă a vertebrei a 2-a toracale. Apofiza spinoasă a ver- 
tebrei a g-a nu are pe ea inserția acestui mușchiu. 

In sfârșit, pe un plan superficial avem un mușchi a cărui 
origină este pe apofizele spinoase ale primelor 5 sau 6 ver- 
tebre toracale, şi ale cărui fascicole musculare se îndreaptă 
oblic lateral pentru a: se insera în parte pe apofizele trans- 
verse ale vertebrei I-a şi a II-a cervicale (splenius cervics) 
şi în parte pe baza apofizei mastoide ( splenius capitis). Acest 
muşchi are o orientare direct opusă orientării mușchiului 
transverso-spinos de aceeaşi parte, dar este în plină conti- 
nuitate de direcţie cu transverso-spinosul de partea opusă. 

Aceasta este, prescurtat prezentată, schema mușchilor șan- 
ţurilor vertebrale după H. Braus. Acum să vedem cum 
corespund mușchii aceștia în nomenclatura folosită de cele 
patru tratate de care ne-am servit până acum. 

a) In Testut, Joc. cit., pp. 894—909. 

Jho-costalul e numit tot «iliocostal » sau «sacro-lombar » 
(p. 895). modul de inserție este același. Ca și Braus, Te- 
stut denumește diferitele porțiuni regionale ale muşchiului 
în iliocostalul Jombar, i-c. dorsal și i-c. cervical (p. 898). 

M. Longisimus este numit «lungul dorsal» (p. 898). 
Inserţiile sunt descrise la fel. Porțiunea mușchiului care se 
eflă la gât poartă numele de «transversarul gâtului » (lon- 
gissimus cervicis), iar cea care merge până pe apofiza ma- 
stoidă e numită « micul complex » (longissimus capitis (p. 898). 

Muşchiul spinal (spinalis thoracis) e numit « epi-epispinos 
al spatelui » sau «lung spinos al spatelui » (p. 898). Pe lângă 
acesta, Testut mai descrie un mușchiu «spinal» (spinalis 
dorsi) care este constituit din fascicolele interne sau spinoase 
a lungului dorsal. Fibrele acestui mușchiu s'ar termina în sus 
pe creștetul apofizelor spinoase ale vertebrelor toracale dela 
prima până la a opta. (Această descripţie nu corespunde de loc 
cu cea dată de Testut) pentru marele dorsal (p. 877) şi 
nu corespunde nici cu realitatea, căci nicăieri nu se pome- 
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nește de fascicole ale marelui dorsal care să meargă pe pri- 
mele vertebre toracale. E foarte probabil că acest muşșchiu 
spinal al spatelui nu-i altul decât mușchiul epi-epispinos, 
descris încă odată mai neclar şi necomplet. 

M. spinal al gâtului (spinalis cervicis) este descris puţin 
mai deosebit decât în Braus sub numele de «spinalul 
cefei » (p. 908). 

M. transversar spinos («'Transversospinalis system ») este 
descris asemănător, având totuşi unele deosebiri. Astfel Te s- 
tut individualizează mai precis diferitele porțiuni compu- 
nătoare ale transversului spinos și descrie doi muşchi «semi- 
spinali »: unul «al spatelui» (cu şase fascicole care au originea 
pe apofizele transverse a ultimelor șase vertebre toracale și 
vin de se termină pe apofizele spinoase ale primelor patru ver- 
tebre toracale şi două ultime cervicale); şi altul «al cefei» 
(compus dinc inci sau şase fascicole), cu originea pe zpofizele 
transverse ale primelor vertebre toracale și cu inserţiile pe 
apofizele spinoase ale vertebrelor cervicale 5» 4 3, 2. Un 
« semispinal al capului » este de fapt şi mușchiul numit « mare 
complex ». Dedesubtul semispinalilor se află «multifidul ra- 
chisului », care se întinde dela sacrum la axis. Originile acestui 
mușchi sunt în şanțul sacrat şi fața anterioară a aponevrozei 
spinale, iar mai sus pe apofizele transverse; inserțiile lui sunt 
pe apofizele spinoase ale tuturor vertebrelor care se află dea- 
supra originelor 4, 3, 2 vertebre, Și mai profund se găsesc 
mușchii «rotatori» cu originile pe apofizele transverse ale ver- 
tebrelor caudale și cu inserțiile pe marginea inf. a lamelor 
vertebrale şi pe bazele apofizelor spinoase a vertebrelor cer- 
vicale (sărind una sau două vertebre). Rotatorii se găsesc pe 
planul cel mai profund și ei se întind dela baza sacrului 
până la a 2-a vertebră cervicală. Pentru mușchii rotatori din 
regiunea lombară (unde nu se fac mișcări de rotație) "I e s- 
tut primeşte numele dat de Hu g h es, de muşchiu «sub-= 
multifid» (pp. 899—9o2). 

Testut dă şi descripția lui En rolard (p. 902) care 
se aseamănă principial cu acea a lui Braus. Anume Tro- 
lard, după Krause, nu separă multifizii de rotatori şi 
nici de semispinali, Întreg transversul spinos, ca în schema 
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lui Brâus, se desprinde de pe apofizele transverse prin 
câte patru fascicole din care unul (cel mai lung) sare trei 
apofize spinoase pentru a se prinde pe vârful celei de a patra 
apofize spinoase de deasupra — acesta este fascicolul « supra- 
spinos » sau «lung spinos »; al doilca fascicol, aşezat medial, 
se inseră pe baza apofizei spinoase a celei de a 3-a vertebre 
așezate mai sus —acesta este fascicolul «sub-spinos ». Suc- 
cesiunea cranio-caudală a primului fascicol formează m. semi- 
spinal, iar succesiunea celui de al doilea fascicol formează 
multifidul rachisului. Un al treilea fascicol se prinde la partea 
internă a marginii inferioare a lamei celei de a 2-a vertebre 
așezate mai sus; acesta-i fascicolul « lamelar intern » sau «lung 
lamelar » (lung 'rotator), Al patrulea fascicol, cel mai medial, 
mai profund şi mai scurt, se prinde la partea externă a 
marginii inferioare a lamei vertebrale, imediat de deasupra — 
acesta-i fascicolul « lamelar » extern sau « scurt lamelar » (scurt 
rotator). 

După cum vedem, afară de mici detalii privitoare la in- 
serții și denumiri, schema aceasta a lui Krause-Tro- 
lard este tocmai aceea pe care a adoptat-o și Braus. 

M. Întertransversali sunt descriși la fel, numai că Testut 
susține (adoptând părerea lui T heile), că astfel de mușchi 
există și la regiunea toracală, ceea ce Braus nu admite 
(p. 905). - 

M, Interspinoşi sunt descriși la fel. Uneori se găsesc, după 
Testut, şi câțiva interspinoși toracali la extremitățile re- 
giunii toracale, ceea ce Braus iar nu admite (p. 907). 

b) ln Eisler, loc. cit, pp. 399—433. Masa comună este 
numită, după Henle şi Krause: « M. sacrospinalis ». 

Iho costalul (ilio- costalis) poartă același nume și este la 
fel descris ca în Braus (pp. 400—402), 

Longissimus (nume dat de Spiegel) are același nume 
și lăsând de o-parte detaliile, este aproape la fel descris ca 
în Braus (pp. 402—408), 

Muşchii întertransversali poartă numele de « intertransver- 
sali dorsali » (intertransversarii dorsales). Eisler descrie şi 
trei mușchi « intertransversali dorsali toracali » (intertransver- 
sarii dorsales thoracales): unul între vertebrele a 4-a şi a 2-a 


www.digibuc.ro 


22 DR, 1. IANCU 180 


toracale, altul între a ro-a şi a zr-a vertebră toracală și al 
treilea între a II-a și a 12-a vertebră. Ceilalți au fost înglo- 
baţi în longissimus (p. 410). 

M. spinal toracal (« Spinalis dorsi ») descris la fel ca în 
Braus, 

M, spinal cervical («spinalis cervicis »), la fel. Sub formă 
de variație Eisler mai descrie şi un «spinal al capului 
(spinalis capitis) şi un «spinal lombar » (spinalis lumborum) » 
(p. 415). 

M. transversar spinos e descris sub numele de « transverso- 
spinalis », așa cum l-a numit Henle (p. 416). In acest 
mușchi E is le r deosebește un «mușchi semispinal » (D o u- 
g la s) cu un semispinal lombar (« semispin:lis lumborum », 
numai ca varietate), un semispinal toracal («semispinalis 
dorsi »), un semispinal cervical (« semispinalis cervicis »). și 
un semispinal al capului («semispinalis cepitis ») (sau mare 
complex) (PP. 417—422). Apoi deosebește un «multifid » des- 
cris ca și în Braus (p. 422—424). In loc de rotatori admite 
un mușchi «submultifid » pe care l-a descris Hughes 
(p. 425) şi distinge un «submultifid toracal» (submultifidus 
thoracalis), un «submultifid cervical» (submultifidus cervi- 
calis) şi un «submultifid lombar şi sacral» (submultifidus 
lumbalis et sacralis) (pp. 425—430). 

Muşchii interspinoşi (interspinales) descriși la fel ca în 
Braus, atât numai că Eisler descrie şi interspineli to- 
racali (interspinales thoracalcs) (p. 431) şi un «mușchiu inter- 
spinal sacral » (analog cu un m. sacro-coceygens posterior al 
lui Brau s) (p. 432). 

c) In Poirier, loc. cit., pp. 117—I138. 

Masa comună descrisă la fel ca în celelalte tratate (p. 117). 

Sacro-lombarul sau iliocostalul ca în Testut (p. 118), 

Lungul dorsal (longissimus dorsi) ca în Testut (pp. 
(120—123), 

Epi-epispinosul toracelui (spinalis dorsi) ca în Testut 
(p. 123). 

Transversarul spinos (multifidus spinae) ca în Testut; 
se descrie şi schema lui Krause-'Trolard (pp. 124-127). 


www.digibuc.ro 


181 STRUCTURA FUNCȚIONALĂ A PĂRETELUI POSTERIOR AL TRUNCHIULUI 23 


Splenius (p. 128), marele complex (p. 130), micul complex 
(p. 131), transversarul gâtului (longissimus cervicis) (p. 133), 
epi-epispinosul gâtului (p.. 136), intertransversarii (pp. 136 şi 
138), înterspinoșii(p. 140), toți descriși ca în Testut. 

d) In Rauber-Kopsch, loc. cit., pp. 29—39. 

In total descrierea seamănă cu aceea făcută de Eisler. 
Distinge trei porțiuni deosebite pentru iliocostal (i. lum- 
borum, i. dorsi, i. cervicis). Distinge longissimus cervicis 
(«transversarul gâtului »), |. capitis: («micul complex»), 1. 
dorsi (p. 30). Nu descrie m. longissimus lombar. Descrie 
trei ' «spinali » (dorsi, cervicis și capitis), acesta din urmă 
fiind constant, nu cum crede Eisler, o variantă. («H. 
Virchovw descrie un singur mușchi spinal» cu inserții 
variabile) (pag. 33). Descrie ca şi Fisler un «semi- 
spinal », «un multifid », dar în loc de «submultifid » descrie 
«rotatori > (p. 37). 

Deosebirile de amănunt în descriere urmează datele lui 
H. Virchow. 

Ca corectare de inserții la această complexă musculatură 
putem spune că descripțiile schematice, prezentate mai sus, rar 
se realizează întocmai şi mai întotdeauna fascicolele fibroase 
care continuă fascicolele musculare se prelungesc în periostul 
care înveleşte apofizele spinoase, apofizele transverse, lamele 
vertebrale, coastele, coxalul, sacrul şi occipitalul. De asemeni 
găsim fibre tendinoase continuându-se printre fibrele liga- 
mentelor intertransversare şi interspinoase pretum și printre 
fibrele ligamentelor sacro-sciatice, iliolombare şi cervical poste- 
rior. Unele fibre ale longisimului străbat prin aponevroza lom- 
bară, participând astfel la alcătuirea ei. Dealungul șirului de 
apofize spinoase există o țesătură fibroasă longitudinală, for- 
mată din ligamentele epispinoase, care trece uneori ca un 
adevărat cordon fibros și la alcătuirea căruia participă nume- 
roasele fascicole de inserție pe aceste apofize ale mușchilor: 
longisim, transversari spinoşi, spinali, spleniuşi, interspinoși, 
mici dințați posteriori, mari dorsali și trapezi. Acest cordon se 
continuă, lărgindu-se în sus, cu ligamentul cervical posterior. 

După orientările de fibre, Braus a distins la păreții 
trunchiului o bandă musculară alcătuită din fascicole puse 
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cap la cap, care formează așa zisele lui « lanţuri kinematice ». 
O astfel de bandă este alcătuită din spleniusul de o parte, 
în continuare cu semispinalul de partea opusă, continuat mai 
departe cu ridicatorii coastelor şi cu marele oblic. Această 
Băndă musculară se încrucişează cu o bandă similară aşezată 
invers. (Fig. VI, 2). La partea inferioară a păretelui posterior 
distingem o a doua bandă musculară alcătuită din fascicolele 
iliocostalului, continuate de fascicolele de inserție laterale 
ale longissimului, continuate și acestea mai departe prin 
fascicolele de întărire spinoase ale aceluiași mușchiu. Direcţia 
aceasta a fibrelor este continuată, în jos, cu fibrele marelui 
fesier de partea opusă şi în sus (profund) cu fibrele inter- 
costalilor interni. Şirurile acestea de benzi musculare sunt 
încrucişate de alte șiruri dispuse invers. (Fig. VI, 3,4). 


15. MARELE DREPT ANTERIOR AL CAPULUI 


Inserţii clasice. Se prinde în sus pe faţa inferioară a apofizei bazilare, înaintea ori- 
ficiului occipital. In jos şi în afară se prinde prin patru fascicole pe tuberculii ante- 
riori ai vertebrelor cervicale 3, 4, 5 şi 6. Cărţile germane numesc mușchiul acesta, 
€ lungul capului > (longus capitis). (Testut, p. 851; Eisler,p. 313; Poirier, 
p. 253; Ruber-Kopsch, p. 84). 


Inserţiile de pe occipital se prelungesc prin periost și se 
amestecă cu inserțiile mușchiului micul drept anterior. Pe 
apofizele transverse (tuberculii anteriori) fascicolele acestui 
muşchiu sunt în plină continuitate de direcție cu fascicolele 
mușchiului scalen anterior. Fascicole fibroase se prelungesc 
adesea dela un mușchiu la celălalt. Mai ales atunci când capul 
este plecat de partea opusă mușchiului, acesta se află în di- 
rectă continuitate de orientare cu scalenul anterior, aşa încât 
în această poziție marele drept anterior al capului contribue, 
prin prelungirea lui de forță cu scalenul anterior, la ridicarea 
primei coaste. 


16. LUNGUL GÂTULUI 


Inserţii clasice. Se inseră pe tuberculul anterior al atlasului în sus și în jos je 
tuberculii anteriori ai apofizelor transverse a vertebrelor 3, 4, 5 şi 6 cervicale (asta este 
porţiunea descendentă sau supero-externă-oblicul superior al gâtului cum îi spune 
Luschka); apoi pe corpul celei de a 2-a și a 3-a vertebre dorsale, de unde mere 
gând oblic în sus şi înafară vine să se prindă pe tuberculii anteriori ai apofizelor trans- 
verse a vertebrelor 4 și 5 cervicale (asta este porțiunea oblică ascendentă a mușchiului, 
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sau infero-externă — oblicul inferior al gâtului cum îi spune Lu sch ka ); şi în sfârşit 
se mai prinde pe corpul primelor trei vertebre dorsale, pe corpul a trei sau patru ul- 
time vertebre cervicale, pe creasta axisului și pe tuberculul anterior al atlasului. (Aceasta 
este porțiunea longitudinală sau internă a mușchiului, formată din arcuri longitudi- 
nale care merge dela unele corpuri vertebrale așezate cranial, la alte corpuri verte- 
brale așezate caudal. Acestei porţiuni Luschka îi spune m. drept al gâtului — 
rectus colli). (Testut, p. 854; Eisler, p. a11; Poirier,p. 256; Rauber- 
Kopsch, p. 83). . 


Fascicolele porțiunii descendente (sau oblică superioară) 
au exact aceeaşi aşezare și aceleași inserții inferioare pe care 
le are şi marele drept anterior al capului. De aceea, ele se 
află, la fel, în prelungire de direcţie cuw scalenul anterior. 
Fascicolele porțiunii oblic ascendente (sau oblică inferioară) 
se prind pe două sau trei apofize cervicale inferioare pe care 
se prind și fascicolele superioare, precum și acele ale marelui 
drept anterior al capului, dar direcția lor întretaie în unghiu 
drept direcția acestora. Unele din fibrele lor se pun în con- 
tinuitate de direcție cu fibrele mușchilor intertransversari an- 
teriori, atunci când capul se înclină de partea lor. Fasci- 
colele porțiunii longitudinale se prelungesc mult prin perio- 
stul corpurilor vertebrale, iradiind adesea spre fața anterioară 
a corpurilor unde iau locul ligamentului vertebral comun 
anterior. 

Pe lângă acești mușchi mai sunt încă mușchii mici ziși 
« occipito-vertebrali » (Ra u b er ) care dela occipital se duc 
de se inseră pe vertebrele prime cervicale: marele drept pos- 
terior al capului; micul drept posterior al capului; oblicul 
superior al capului; oblicul inferior al capului (acesta nu se 
prinde pe occipital şi de aceea grupa «occipito-vertebrală > 
nu i se potriveşte; pentru el este mai nimerită denumirea 
de mușchi «suboccipital » (Quain); micul drept anterior 
al capului, dreptul lateral. De asemenea mai sunt mușchii 
lungi scaleni şi unghiular al omoplatului, care vin de se prind 
pe apofizele transverse ale unor vertebre cervicale. "Toţi ace- 
ştia nu intră în alcătuirea păretelui posterior al trunchiului 
şi ei nu pot fi considerați în legătură cu acest subiect decât 
într'atât cât prin contracțiile lor pot da poziții diferite co- 
loanei cervicale şi capului de sunde alți mușchi puși în con- 
tinuitate de direcție cu ei să influențeze păretele posterior 
al trunchiului. 
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III. CÂTEVA FORMAȚIUNI FIBROASE MAI IMPORTANTE 
1. LIGAMENTUL VERTEBRAL COMUN ANTERIOR 


Acest ligament nu este o lamă conjunctivo-elastică care 
ar merge crescând în lățime dela prima vertebră cervicală 
până la promontoriu, așa cum este descris în toate tratatele 
de anatomie. După pregătirea preparatelor anatomice prin 
îndepărtarea viscerelor cervico-toraco-abdominale (fiind ne- 
voiți în multe cazuri pentru studiul porțiunii superioare cer- 
vicale să ridicăm și masivul facial) am constatat că este o 
inegală desvoltare a ligamentului acesta și totodată că el nu 
are o adevărată unitate de alcătuire, fiindcă este format, la 
diferite nivele ale coloanei vertebrale, din fibre cu origini 
diferite. 

Ligamentul vertebral comun anterior (Ligamentum longi- 
tudinal anterior) porneşte de pe tuberculul anterior al atla- 
sului, dela care în sus este continuat numai de o îngroșare 
pe linia mediană a membranei occipito-atloidiene. Dela tu- 
berculul anterior al atlasului în jos se observă un ligament 
cu o lățime de 2—3 mm (Fig. I, 2), situat între ogivele pe 
care i le formează muşchii prevertebrali (Fig. I, 1); pe fi- 
gura Nr. I sunt arătați numai de partea stângă și acolo sunt 
trași puțin înafară ca să putem urmări ligamentul. Acesta 
merge astfel caudal îngroșându-se puţin, apoi se resfiră și 
se subție pentru a scădea: mult la nivelul vertebrelor ş—6—7 
cervicale și prima toracică, în timp ce mușchii prevertebrali 
sunt foarte desvoltați la acest nivel. (Fig. I], 3, 1). 

Dela vertebrele 1—II dorsale, ligamentul comun anterior 
începe să se formeze din nou pe linia mediană înaintea cor- 
purilor vertebrale și a discurilor intervertebrale, formând o 
bandă lată și puternică care se întinde până la nivelul ul- 
timelor vertebre dorsale unde din nou scade pentru a se 
subția cu totul la locul unde apar stâlpii diafragmului și ori- 
ginile psoasului. (Fig. I, 9—10). 

Pe fețele laterale ale corpurilor vertebrelor, la nivelul pri- 
melor vertebre toracice (I şi 11) se termină prin unele fibre 
tendinoase, mușchii prevertebrali (porţiunea longitudinală a 
lungului gâtului) (Fig. I, 8) care sunt continuaţi printr'o 
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serie de fibre (unele descendente laterale, altele care merg 
să întărească ligamentul vertebral comun anterior și încă al- 
tele care formează mici fascicole ce se îndreaptă înaintea 
articulaţiilor costo-vertebrale unde întăresc ligamentele ante- 
rioare ale acestora (Fig. I, 8). 

La câine, la cobai, pisică, șoarece, mușchii prevertebrali 
scoboară mult în regiunea toracelui, iar psoasul urcă mult 
mai sus, astfel încât porțiunea coloanei dorsale care nu are 
mușchi este foarte scurtă, redusă numai la câteva vertebre. 
Intinderea acestor mușchi atât de mult pe coloana vertebrală 
este probabil în legătură cu stațiunea orizontală a corpului 
şi mai ales cu mișcările foarte pronunțate de flexiunea la- 
terală a coloanei vertebrale care sunt caracteristice acestor 
animale. 

La nivelul ultimelor vertebre dorsale grosimea ligamentului 
vertebral anterior scade (Fig. I, 9), iar mușchii de pe coloană 
dela acest nivel (diafragmul și psoașii) (Fig. 1, 11, 12) foarte 
desvoltați dau coloanei vertebrale pe de o parte rezistență, 
iar pe de altă parte imprimă şi o mobilitate mai mare coloanei 
dela acest nivel. Aici, de altfel, observăm că ligamentul ver- 
tebral comun anterior este cel mai subțire. (Fig. I, 10). 

Die fragmul se prinde pe coloana vertebrală, începând dela 
discul intervertebral DXII—L 1; prin stâlpii diafragmatici 
care se fixează pe fețele antero-laterale ale coloanei lombare 
şi prin fascicolele lor resfirate pe fața anterioară a acesteia, 
el formează adevăratul ligament vertebral comun anterior dela 
acest nivel, care scoboară resfirându-se peste promontoriu 
până la fața anterioară a sacrului. 

Urmărind în sens cranio-caudal ligamentul vertebral comun 
anterior, observăm astfel că el nu este o formaţie unică şi 
uniformă. Rezistenţa lui nu este egală. După ce continuitatea 
păretelui toraco-abdominal anterior a fost întreruptă dacă su- 
punem coloana vertebrală la hiperextensiuni (flexiune dor- 
sală), punctele unde vom căpăta regulat rupturi ale coloanei 
vor fi zonele unde ligamentul este mai slab constituit. Zo- 
nele în care se găsesc aceste puncte se găsesc la nivelul re- 
giunii cervico-dorsale (pentru partea superioară a coloanei) 
(Fig. 1, 3) şi porțiunea inferioară a coloanei toracale (Fig. I, 10). 
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2, APONEVROZA LOMBARĂ 


La formarea aponevrozei lombare iau parte mușchii: ma- 
rele dorsal, căruia se asociază fibrele tendinoase ale mușchiului 
mic dințat posterior şi inferior. Mai jos ia parte la alcătuirea 
acestei aponevroze muşchiul mic oblic al abdomenului sub 
nivelul pătratului lui Grynfelt. De asemeni participă la 
formarea aponevrozei lombare și muşchiul transvers al ab- 
domenului, a cărui aponevroză posterioară are o-comportare 
deosebită. Mai trimit fibre la această aponevroză marele fesier, 
precum şi lungul dorsal prin inserțiile lui de întărire superfi- 
ciale care vin dela apofizele spinoase ale vertebrelor lombare. 

Fibrele de inserție a marelui dorsal au o direcție oblic 
descendentă mergând din afară înnăuntru şi de sus în jos 
și ele pot fi urmărite astfel până la marginea masei muscu- 
lare lombare. Aici aceste fibre dispar şi deasupra lor se așează 
— în foiţă aproape continuă de fibre mai fine —cu direcție 
transversală sau uşor oblic ascendentă, care merg să se prindă 
pe apofizele spinoase (Fig. IV și V 43). Aceste fibre pot lăsa 
să se vadă printre ele, când le depărtăm, fibrele orientate oblic 
descendent ale mușchiului mare dorsal. În porțiunea supe- 
rioară şi inferioară, fibrele mușchiului transvers al abdome- 
nului se răresc şi devin mai evidente fibrele mușchiului marele 
dorsal. În partea superioară se găsesc câteva fibre ale marelui 
dorsal din partea opusă. Ele se termină însă la 2—3 cm de 
apofizele spinoase şi nu pot fi confundate cu fibrele muș- 
chiului transvers al abdomenului, care vin dela marginea 
mușchilor lombari (Fig. IV şi Fig. VR. L.). Astfel la mar- 
ginea masei mușchilor șanțurilor vertebrale, din regiunea 
lombară, se formează un rafeu R. L. (Fig. IV) din între- 
țăsarea fibrelor mușchiului transvers — care formează foița 
posterioară — (Fig. V, t. 3) cu fibrele dorsalului mare (Fig. V, 
d. 1), care dela suprafață trec profund, pa planul al doilea, 
sub fibrele transversului. 

Aceste două foițe (întărite în partea superioară de fibrele 
mușchiului mic dințat posterior şi inferior, iar în partea in- 
ferioară de fibrele mușchiului mic oblic al abdomenului și 
acele ale marelui fesier) formează teaca posterioară a masei 
lombare și aponevroza lombară propriu zisă. 
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Rafeul lateral însă nu este dat numai de întrețeserea aces- 
tor două foițe. Fibrele mușchiului mare dorsal nu trec toate 
îndărătul masei musculare lombare. O parte din ele (Fig. IV, d.2) 
se alătură, dar în majoritatea lor se întrețese şi ele cu fibrele 
foiței mijlocii a mușchiului transvers al abdomenului (Fig. 
IV, d.2,t.2) și formează prin inserția lor pe vârful apofizelor 
costiforme, foaia anterioară a tecii masei lombare. Această 
întrețăsare de fibre formează în întregime "afeul lateral, care 
se întinde dela creasta iliacd la coasta a XII-a (Fig. IV şi V, 
R. L..). In profunzime acest rafeu corespunde feței posterioare 
a mușchiului pătrat al lombilor (Fig. IV, P. L.și R.L.). 

Din aponevroza muşchiului transvers al abdomenului se 
desprinde, ceva mai înafară, la marginea externă.a muș- 
chiului pătrat al lombilor, o foiţă mai fină, foița anterioară 
a transversului. Această foiţă trece înaintea pătratului lom- 
bilor şi ea nu este uniform desvoltată: e mai aparentă în 
partea inferioară și în partea superioară unde se întâlnește 
cu fibrele diafragmului și se țese cu ele, luând astfel parte 
la formarea arcadei pătratului lombilor. Unele din fibre par 
a trece mai departe și în loc să pătrundă între psoas și pă- 
tratul lombilor pentru a se insera pe baza apofizelor costi- 
forme, ele trec înăuntru, peste psoas, la partea lui supe- 
rioară şi iau parte la formarea arcadei psoasului. Această dis- 
poziție este mai aparentă la indivizii la care lipsește coasta a 12-a. 

Punând la un loc pe o secțiune transversală, toate fibrele 
aponevrotice descrise vom avea înfățișarea redată schematic 
în Fig. 1V. E de observat însă că în partea superioară —până 
sub nivelul patrulaterului lui Gr y felt —atât marele oblic 
cât și micul oblic, nu iau parte la întărirea aponevrozei lombare 
prin fascicole fibroase de inserție. Sub patrulaterul lui Gryn- 
felt micul oblic are o aponevroză de inserție posterioară, vizi- 
bilă pe o secțiune transversală. Această aponevroză întăreşte 
fascicolele aponevrozei marelui dorsal și se comportă ca ea, 


3. LIGAMENTUL CERVICAL POSTERIOR, LIGAMENTUL SUPRASPINOS 
ȘI LIGAMENTELE INTERSPINOASE 


Ligamentul cervical posterior este o lamă triunghiulară 
fibroelastică ce se întinde, în plan median, dealungul apofi- 
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zelor spinoase cervicale până la a 7-a vertebră. Cranial acest 
părete fibros se prinde pe creasta occipitală externă şi pe 
protuberanța occipitală externă. Fascicolele de fibre sunt 
orientate în parte longitudinal; dar printre ele se găsesc grupe 
fibrilare radiare care pornesc de pe vârful fiecărei apofize 
spinoase și se resfiră în evantail. Unele fibre străbat acest 
ligament în sens transversal şi se țes cu fibre asemenea ve- 
nind de pe partea opusă. Cele mai multe din fascicolele 
acestea sunt de fapt provenite din fascicolele de inserție ale 
mușchilor șanțurilor vertebrale din această regiune. 

La nivelul apofizei celei de a 7-a vertebră cervicală liga- 
mentul cervical posterior se continuă direct cu fascicole de 
fibre tendinoase așezate vertical pe vârfurile apofizelor spi- 
noase dorsale. Acestea alcătuesc ligamentul supraspinos, care 
este cu deosebire vizibil la nivelul coloanei toracale. Fasci- 
colele fibroase ale acestui ligament sunt amestecate cu fibre 
de inserție provenite dela diferiții mușchi care vin până la 
apofizele spinoase, Cum orientările fascicolelor musculare ale 
acestor muşchi sunt diferite şi fibrele conjunctive din liga- 
mentul supraspinos sunt de orientări variate. Astfel avem 
mănunchiuri f'brilare îndreptate oblic în jos şi care vin dela 
porțiunea inferioară a trapezului, dela splenius, dela marele 
dorsal și dela micul dințat posterior și inferior. Alte fascicole 
au o orientare opusă: ele sunt de jos în sus, venind dela 
muşchiul mic dințat posterior şi superior dela romboid și 
dela inserțiile interne ale longisimului. 'Toate aceste fibre 
oblice ajunse la ligamentul supraspinos intră în el şi se pre- 
lungesc acolo mult cranial sau caudal. Unele fibre din aceste 
grupe trec de partea opusă și se încrucişează pe linia mediană 
cu fibre venite din cealaltă parte. Afară de acestea mai sunt 
în ligamentul supraspinos numeroase fibre verticale care sunt 
sau proprii sau depind de inserțiile mușchilor spinali (mai 
ales în regiunea toracală). 

Sub ligamentul supraspinos şi în prelungirea lui, se gă- 
sesc ligamentele interspinoase care se întind, în spaţiile dintre 
apofizele spinoase, până la lamele vertebrale. Fascicolele de 
fibre care intră în alcătuirea lor sunt aşezate oblic ascendent 
din spre vârful unei apofize caudale către baza apofizei ime- 
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diat așezată deasupra. Multe din aceste fibre trec apoi peste 
vârful apofizelor spinoase şi intră în alcătuirea ligamentului 
epispinos, aşa încât cel puțin în parte fibrele ligamentelor 
interspinoase își au originea în ligementul supraspinos. 
Tot aici ar fi de arătat că şirul de ligamente galbene, aşe- 
zate între lamele vertebrale, ca şi şirul de ligamente inter- 
transversale, au relații asemănătoare cu muşchii din vecină- 
tate. Aşa de pildă multe din fibrele conjunctive care alcă- 
tuesc ligamentele galbene provin din fuscicolele de inserție 
ale muşchilor transversari spinoşi, iar la constituirea ligamen- 
telor intertransversare iau parte fascicole tendinoase de ale 
ridicătorilor coastelor pe de o parte şi transversarii spinoşi 


pe de alta. 


IV. ANALIZA AGENȚILOR FUNCȚIONALI CARE AR PUTEA 
DETERMINA ORIENTĂRILE STRUCTURILOR DESCRISE 


Am văzut chiar dela început ( « Introducerea » ) că păretele 
posterior al trunchiului, în comparație cu păretele antero- 
lateral, este mai puțin mobil. El este rezistent şi, având în 
el coloana vertebrală, serveşte la sprijinul general al corpului. 
In alcătuirea lui intră mari mase musculare şi cei mai mulți 
mușchi de legătură ai extremității superioare cu trunchiul 
sunt deviați spre acest părete, făcându-l încă şi mai gros. 
La om rostul principal al acestui părete este să mențină corpul 
în stațiune verticală și totodată să permită deplasarea sa în 
spațiu. 'Toată construcția păretelui este făcută în armonie cu 
aceste rosturi. Secundar, păretele posterior participă într'o 
măsură redusă la întărirea acțiunilor ritmice ale păretelui an- 
tero-lateral şi totodată dă solide puncte de sprijin pentru 
executarea acestor acțiuni. 


A) SCHEMATIZAREA FORȚELOR 


Așa cum a făcut Ionescu pentru păretele antero-la- 
teral, tot aşa vom prezenta și noi mai întâi o schemă gene- 
rală a forțelor care se pot exercita asupra păretelui posterior 
și care forțe se pot deduce din direcţiile pe care le au fasci- 
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colele musculare și fascicolele fibroase din acest părete, 'To- 
talul acelor forțe, materializate în lungi lanțuri kinematice 
care străbat păretele trunchiului, au fost figurate în două 
scheme de ansamblu (Fig. 1 și III) de care ne vom servi 
în toată expunerea noastră, Figura I reprezintă aspectul an- 
terior al păretelui posterior (după scoaterea tuturor viscerelor), 
iar figura III reprezintă aspectul dorsal al aceluiaşi părete 
(după îndepărtarea tegumentului și a fasciilor). Ne vom servi 
de asemeni şi de o schemă a lui Braus peste care am pus 
în linii groase cele mai importante lanțuri kinematice (Fig. VI). 

Pe aspectul anterior al păretelui posterior distingem două 
mari înşiruri de formații fibromusculare care străbat păretele 
în întregime. Una este în planul median și e aşezată pe fața 
anterioară a coloanei vertebrale, începând dela axis și mer- 
gând până la sacrum. Ea este alcătuită din mușchii prever- 
tebrali (Fig. I, 1), continuaţi mai jos cu ligamentul vertebral 
comun anterior (Fig. I, 7 şi 8) care la regiunea lombară este în- 
locuit prin fibrele provenite din stâlpii diafragmului (Fig. I, 
II şi 16). Am văzut mai sus că aceste două feluri de formaţii 
(muşchi şi ligamente) se alternează și acolo unde sunt mușchi 
scade valoarea morfologică a ligamentelor, care sporesc în 
schimb acolo unde nu sunt mușchi. În regiunile unde sunt 
mișcări mai întinse în coloana vertebrală avem mușchi (reg. 
cervicală şi regiunea lombară); acolo unde mișcările coloanei 
sunt relativ reduse nu avem mușchi, dar avem un adevărat 
ligament vertebral comun anterior (regiunea toracală). La ani- 
malele unde coloana vertebrală este foarte flexibilă şi în re- 
giunea toracală (pisică, şoarece, câine, etc.) mușchii prever- 
tebrali şi psoaşii se întind mai mult și ligamentul vertebral 
scade corespunzător, confirmând astfel ideea de alternanță a 
mușchilor cu ligamentele. 

A doua mare înşiruire fibro-musculară este reprezentată 
prin mușchii scaleni continuaţi mai departe prin fibrele ten- 
dinoase și musculare ale intercostalilor interni, care apoi sunt 
continuate încă mai departe prin psoasul de partea opusă. 
Mușchii intercostali interni, după cum am văzut, adeseori 
sar peste unul sau mai multe spații intercostale și formează 
uneori adevărați mușchi lungi pe care unii anatomişti i-au 
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denumit « muşchi subcostali». (Eisler, Joc. cif., p. 527; 
Poirier li spune acestora « muşchi endotoracici »). Mușchii 
aceștia sunt de obiceiu desvoltați mai ales la extremitățile cuș- 
tei toracice, pe păretele ei posterior. Unul din mușchi este 
în dreptul primelor 2 sau 3 coaste şi fibrele lui se concen- 
trează sub prima coastă în dreptul inserției scalenului an- 
terior. Fascicolele lui de fibre au forma unor arcuri cu des- 
chizătura medială şi ele sunt cu atât mai scurte cu cât sunt 
mai aproape de coloana vertebrală (Fig. I, 6). Cel de al doilea 
mușchiu subcostal se întinde pe ultimele 3 sau 4 coaste, tot 
în apropierea coloanei vertebrale. Fibrele acestuia se con- 
centrează pe ultimele coaste cam în dreptul vertebrei a 11-a 
şi a 12-a toracală. Fascicolele sale au de asemeni formă de 
arcuri cu deschizătura spre coloana vertebrală şi capetele cra- 
niale ale acestor arcuri se întâlnesc, în continuitate de di- 
recție, cu capetele caudale ale arcurilor din mușchiul sub- 
costal superior. În total lanţurile de fascicole fibromusculare 
străbat tot păretele posterior toracic, sub forma unor lungi 
arcuri (Fig. II, 3), care sunt continuate la regiunea cervicală 
de către toți mușchii scaleni (Fig. I, 4 şi Fig. 1], 1), iar la 
regiunea lombară sunt continuate de mușchiul psoas din 
partea opusă (Fig. I, 12 şi Fig. II, 7). Pe -păretele posterior 
avem două asemenea benzi fibromusculare care se încruci- 
şează la nivelul vertebrelor a XII-a toracală și I-a lombară. 

Afară de aceste două mari înşiruiri de formaţiuni fasci- 
culare care străbat tot păretele posterior al trunchiului mai 
este o a treia înşiruire scurtă alcătuită din fascicolele ilio- 
costale și ilio-transversare ale pătratului lombilor continuate 
ca direcție, în jos, de fascicolele interne ale mușchiului iliac, 
iar la partea superioară (mai ales fibrele iliotransversare) au 
o continuare de direcție cu mușchiul subcostal inferior din 
partea opusă. Fibrele costotransversare ale pătratului lom- 
bilor au o continuitate de direcție în sus cu mușchiul sub- 
costal inferior de aceeași parte. Am văzut de asemeni (când 
am făcut corectura inserțiilor musculare) că și fibrele psoa- 
sului dintr'o parte se prelungesc ca direcție de orientare cu 
unele fibre din stâlpul diafragmului de partea opusă. La ni- 
velul coloanei lombare așa dar avem mai multe benzi mus- 


14 A. R, — Memoriile Secţiunii Șiiinţifice. Seria III. Tom. XIX. 
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culo-fibroase care se încrucişează trecând dintr'o parte în 
alta: 1. banda psoas-diafragm (de partea opusă); 2. banda 
iliac — pătratul lombilor —subcostalul inferior (de partea 
opusă); 3. banda psoas-subcostalul inferior (de partea opusă). 
Aceste benzi sunt pe linie dreaptă în unele poziții pe care 
le ia coloana vertebrală sau membrele inferioare și alteori 
sub forma unor lungi arcuri. 

Pe aspectul dorsal al păretelui posterior avem de asemenea 
un număr de benzi musculo-fibroase care înfăşură trunchiul 
încrucișându-se cele din dreapta cu cele din stânga. Banda 
cea mai caracteristică este aceea descrisă de Braus, care 
nu rămâne cantonată la păretele posterior, ci trece şi la pă- 
retele antero-lateral. Ea este formată astfel: splenisul dintr”o 
parte, prelungit de semispinalii din partea opusă, continuaţi 
de supracostali, iar aceştia continuaţi de marele oblic. Această 
bandă (sau lanț kinematic cum îi spune Brau s) străbate 
ca o lungă spirală tot păretele trunchiului și se încrucişează 
cu o spirală identică, orientată invers, din partea opusă a 
păretelui (Fig. VI, 2). Banda însăși poate fi desfăcută 
întrun număr de benzi mai mici, egal cu numărul de 
fascicole care intră în alcătuirea mușchilor corespunzători. 

O a doua fășie musculo-aponevrotică care străbate numai 
păretele posterior al trunchiului este alcătuită din marele 
dorsal, prelungit de fascicole fibroase din aponevroza lom- 
bară, în continuare de direcţie apoi cu fascicolele marelui 
fesier de partea opusă (Fig. III, 2—24 3 a). Și această bandă 
se încrucișează, peste vârfurile apofizelor spinoase lombare, 
cu o bandă identică care vine din partea opusă. Este de 
observat că locul încrucișării benzilor lui Braus este la 
nivelul regiunii toracale (cam în dreptul apofizelor spinoase 
2—3—4 toracale); iar locul încrucişării benzilor pe care le-am 
descris noi este la nivelul coloanei lombare (în special ver- 
tebrele 4—5 şi începutul crestei sacrale). 

Alte benzi mai mici se găsesc orientate astfel: 1. o bandă 
formată din spleniusul capului prelungit cu micul dințat po- 
sterior şi superior, continuat mai departe cu intercostalii ex- 
terni corespunzători. Și aceasta se încrucişează cu o bandă 
identică venind din partea cealaltă. Incrucișarea are loc la 
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locul de trecere între regiunea cervicală și cea toracală. 2. O 
bandă formată din micul dințat posterior şi inferior, în con- 
tinuare de direcție cu muşchii intercostali interni, din dreptul 
inserţiilor sale pe coaste. Acesta se încrucişează, la fel, cu 
o bandă opusă, trecând peste vârfurile apofizelor spinoase 
lombare 1-a și a 2-a). Urmărind încrucișările diferitelor benzi 
musculofibroase din acest părete vedem că ele se succed 
regulat de sus în jos: una la nivelul trecerii dintre regiunile 
cervicală și toracală; a 2-a la nivelul vertebrelor toracale 2—4; 
a treia în dreptul primelor două lombare șia 4-a la nivelul 
ultimelor lombare și începutul crestei sacrale. 

Prin spațiul mai larg toracal unde nu sunt benzi încruci- 
şate (a 4-a vertebră până la a 11-a) trece o altă bandă care 
este așezată în lungul păretelui aproape de planul median. 
Această bandă este formată de fascicolele superioare ale sple- 
niusului, în continuare de direcție (la anumite momente) cu 
spinalul toracal de partea opusă. Acesta la extremitatea sa 
caudală se continuă cu unele fascicole al transversarului spinos 
din cealaltă parte și acestea la rândul lor se continuă cu f s- 
cicolele superioare ale marelui fesier de aceeaşi parte. (Fig. 
III, 6—11—12—3 b). Această lungă bandă se încrucişează 
de două ori cu o bandă identică, aşezată opus; ea trece de 
două ori peste apofizele spinoase, odată la nivelul de sus al 

coloanei toracale și odată către capătul său caudal. 


B) ANALIZA ACTELOR 


După cum am arătat în introducere —citând din lucrarea 
lui Ionescu —mușchii în organism nu au acțiune indi- 
viduală. Ei numai în experiențele făcute pe animale și cu 
condiția de a-i izola în prealabil, pot fi făcuţi să se contracte 
separat; altfel, ei se contractă pe grupe, care sunt armonizate 
în scopul săvârșirii unor acte. Aceste acte hotărăsc și intrarea 
pe rând în funcție a diferiților muşchi și tot ele determină 
şi orientările elementelor de structură a mușchilor şi a for- 
mațiilor fibroase legate cu ei. Analiza acestor acte ne poate 
face să înțelegem formele diferitelor organe corespunzătoare 
ale unui segment din corp sau al unui aparat motor. 


za 
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Actele la care participă păretele posterior al trunchiului 
sunt: 1. staţiunea verticală cu diferite forme de echilibru ale 
corpului; 2. mersul şi modificările sale; 3. respiraţia; 4. presa 
abdominală. 


1. STAȚIUNEA VERTICALĂ ȘI DIFERITELE FORME DE ECHILIBRU 
ALE CORPULUI 


Staţiunea verticală a organismului uman este însoțită de 
mari transformări ale formei generale a trunchiului între care 
notăm: înfundarea coloanei vertebrale spre torace şi apa- 
riţia şanțurilor vertebrale; formarea curburilor alternante ale 
coloanei; sporirea diametrului transversal al toracelui şi scă- 
derea diametrului antero-posterior. Concomitent cu aceste 
mari transformări scheletice se face și o desvoltare mare a 
unor gtupe musculare între care se disting mai ales mușchii 
şanţurilor vertebrale şi mușchii fesieri. In special masa co- 
mună, sacrolombară, a mușchilor spinali ajunge să fie enormă 
şi tot astfel fesierul mare care dă la om un relief special, 
care nu se mai găseşte la alte organisme tetrapode. Dar nu 
numai o sporire de masă musculară este rezultatul stațiunii 
verticale, ci încă şi desvoltarea unei complexități de orientare 
a fascicolelor musculare din muşchii șanțurilor vertebrale, 
datorită căreia— după cum vom vedea — echilibrarea corpului 
este asigurată. Brau s a făcut o analiză amănunțită a ac- 
țiunilor pe care le execută mușchii șanțurilor vertebrale în 
raport cu orientările diferitelor fascicole musculare, fascicole 
care, așezate cap la cap, constituesc lanţurile kinematice. Din 
analiza lui reiese că coloana vertebrală-este un aparat motor 
de o fineță extraordinară, capabil de a suporta rezistența 
corpului întreg și în același timp capabil de a permite mișcări 
în toate planurile. Mișcările însă sunt mici între segmentele 
vecine din coloană dar, fiind multe segmente, se adună dela 
diferite nivele şi dau astfel mișcări mari. Mişcările generale 
ale coloanei fiind alcătuite din insumări de mişcări mici, se 
pot nuanța infinit şi totodată se pot comanda cu oarecare 
precizie. Coloana vertebrală umană se deosebeşte de cele- 
lalte coloane vertebrale, ale altor grupe animale, tocmai prin 
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siguranța şi fineţea cu care se pot comanda mișcările ei. 
Aceasta se datorește faptului că prin stațiunea verticală nu- 
mai unul din capetele coloanei este relativ fixat pe când 
celălalt este cu totul liber. Și chiar și capătul fixat este mo- 
bilizabil, împreună cu basinul, pe extremitățile inferioare. In 
special mișcările de extensie și cele de rotație s'au desvoltat 
la om mai mult decât la oricare alt vertebrat. Dar mai ales 
rotațiile sunt mișcările caracteristice coloanei umane. De 
aceea, sistemul de fascicole transverso-spinale este mai bogat 
şi mai complicat. Dela rotatorii scurți până la semispinalii 
lungi găsim toate trecerile de oblicitate ale fascicolelor mus- 
culare între aproape orizontal și aproape vertical. Ori în ce 
poziție s'ar afla coloana vertebrală, fascicolele din sistemul 
transverso-spinal pot produce rotații de diferite întinderi, fie 
pentru a completa o mișcare începută, fie pentru a se opune 
unei mișcări. În interiorul benzilor musculare, pe care le-am 
descris mai sus, fascicolele lor multiple de alcătuire se pot 
asocia infinit sau îşi pot face opoziție astfe] că actele rezul- 
tate pot avea cea mai felurită nuanțare. Astfel pentru rotații 
mari care pot cuprinde coloana întreagă, avem lungile spi- 
rale musculare (lanțuri kinematice totale) ale lui Braus, 
alcătuite din spleniusul opus, semispinali, supracostali şi 
oblicul mare (Fig. VI). Aceste spirale pot răsuci coloana ver- 
tebrală aproape de 1800 ducând fața să privească îndărăt. 
Un asemenea lanț kinematic total se poate contracta în în- 
tregime sau numai parțial; se poate contracta numai pe un 
nivel sau pe mai multe contribuind astfel la rafinarea mișcă- 
rilor. Pe lângă aceste lungi spirale musculo-tendinoase se mai 
găsesc lanțuri kinematice parțiale, de lungimi diferite, dar 
toate mai scurte decât lanțurile lui Braus. Astfel este 
lanțul alcătuit de spleniusul dintr?o parte și dințatul mic po- 
sterior și superior din cealaltă parte, şi care se repetă si- 
metric în partea opusă, formând astfel două benzi musculare 
încrucișate în dreptul ultimelor apofize spinoase cervicale 
(Fig. VI). Aceste două lanțuri kinematice servesc la rotirea 
capului executată odată cu rotirea părții superioare a tora- 
celui. Această rotație se însoţeşte de o înclinare a capului 
de partea opusă rotației, situație în care spleniusul din partea 


www.digibuc.ro 


38 DR. 1. IANCU 196 


înclinației se pune în continuare de direcție mai completă cu 
dințatul opus (din partea rotației). 

Un al doilea lanț kinematic scurt, de felul acesta, este 
alcătuit din micul dințat posterior și inferior (cu fibre ten- 
dinoase prelungite de partea opusă în aponevroza lombară) 
şi intercostalii interni. Această bandă kinematică are o orien- 
tare inversă față de prima dar cu o oblicitate mai puţin pro- 
nunțată (Fig. VI). Fibrele marelui dorsal, care se prind pe 
coaste, au aceeași direcție și participă și ele la alcătuirea 
acestei benzi inferioare de care ne ocupăm. În timpul mer- 
sului banda kinematică scurtă superioară și cea scurtă in- 
ferioară funcţionează împreună dar încrucişat alternativ: adică 
cea superioară stângă se contractă odată cu cea inferioară 
dreaptă şi cea superioară dreaptă împreună cu cea inferioară 
stângă. La banda kinematică scurtă superioară se poate atașa 
de asemeni, ca un strat superficial, mușchiul remboid, 
orientat aproape ca și dințatul mic posterior și superior. 
Acest muşchi în mișcările de rotație ale coloanei cervicale 
(şi ale capului) trage împreună cu trapezul (care se află mai 
superificial) membrul superior cu totul către coloana verte- 
brală ușurând astfel rotația şi menținerea echilibrului. O a 
treia bandă kinematică scurtă este așezată şi mai jos decât 
cea de a doua și ea este alcătuită din marele dorsal (fasci- 
colele inferioare) dintr'o parte şi marele fesier de partea 
opusă (Fig. VI). Aceasta rotește extremitatea caudală a co- 
loanei vertebrale în timpul mersului. In producerea acestei 
mișcări ea colaborează cu mușchii oblici ai abdomenului și 
cu mușchii psoași. Şi anume în rotație la stânga se contractă 
banda kinematică « fesier-dorsal » din dreapta, marele oblic 
şi psoasul de aceeași parte şi micul oblic stâng; în rotația 
la dreapta se contractă o combinaţie inversă de muşchi. Pe 
lângă aceste lanţuri kinematice mai întinse există un mare 
număr de lanțuri foarte scurte alcătuite din mușchii rotatori 
dintr'o parte şi fascicolele de întărire (transversare sau spi- 
noase) ale longissimului de partea opusă (Fig. VI). Şi chiar 
în longisimus multe din fascicolele de întărire cad în aceeași 
direcție de orientare cu fascicolele de inserție costale. 'Toate 
aceste benzi kinematice scurte au acțiune locală contribuind 
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la rotaţiile parțiale ale coloanei vertebrale şi intervenind cu 
acțiunea lor să zicem infinitezimală, printre acțiunile de mare 
amplitudine ale benzilor lungi pe care le-am descris până 
acum. Este de remarcat că toate aceste benzi (lungi sau scurte) 
se încrucişează cu cele de partea apusă întretăindu-şi astfel 
direcțiile de acțiune în unghiu drept. 

Această multiplicitate de factori mecanici şi numeroasele 
articulații intervertebrale, care permit numai mișcări puțin 
întinse dar care se pot însuma, fac din coloana vertebrală 
umană un aparat de mișcare foarte fin care se poate echi- 
libra uşor în toate poziţiile corpului. În stațiunea verticală, 
tendința naturală a corpului este să cadă înainte, deoarece 
axa centrului de greutate trece înaintea coloanei vertebrale. 
Această cădere este impiedecată de musculatura şanțurilor ver- 
tebrale care prin tonusul ei sau prin contracţii de corectare 
a posturii menţine corpul (atât cât omul este treaz) în poziție 
verticală. Acest simplu fapt că axa centrului de greutate trece 
înaintea coloanei face ca echilibrul corpului să nu fie stabil, 
ci mereu să fie amenințat. Verticalitatea omului luptă mereu 
cu gravitația și este de ajuns ca vigilența centrilor nervoşi 
să cedeze puțin (cum se întâmplă în somnolență) pentru ca 
mai întâi capul să cadă înainte și apoi corpul întreg să se 
încline ventral. La orice tendință de cădere înainte aparatul 
motor (şi aici în legătură cu postura coloanei vertebrale am 
putea numi global toți mușchii cu inserții pe ea muşchi 
4 vertebro-motori ») are numeroase dispozitive active pentru a 
se opune automat. La o cădere directă ventrală, şirul de 
mușchi interspinoşi mai întâi, apoi semispinalii și pe urmă 
spinalii, constituesc benzile kinematice de opunere. O opo- 
ziție şi mai puternică la aceeaşi cădere înainte o fac trans- 
versarii spinoşi, precum şi longissimii dacă se contractă bila- 
tera]. Factorii cei mai importanți ai opunerii brutale la că- 
derea ventrală îi constitue pentru cap și gât mai ales mușchii 
complecși, iar pentru torace masa comună din dreptul re- 
giunii lombare. Aceştia sunt factorii de luptă nu numai cu 
greutatea proprie a corpului, dar cu orice forță care ar tinde 
să împingă corpul înainte. Ei sunt acei care intră în acțiune 
atunci când cineva ridică o greutate în spate sau împinge 
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o rezistență cu capul. Datorită lor coloana vertebrală se poate 
transforma uneori într'o lungă pârghie extensivă şi chiar în- 
tr'un instrument de şoc (ca în cazul jucătorilor de foot-ball 
când izbesc mingea cu capul). Opoziția la căderea înainte 
este completată în eforturile mari prin mușchii ilio-costali, 
dacă aceștia se contractă și ei bilateral. In poziţia soldățească 
de «drepți» axa centrului de gravitate cade și mai mult 
înainte, iar menținerea verticalității cere în acest caz o forță 
mare şi coloana devine rigidă. Această rigiditate este primul 
timp din pregătirea coloanei pentru o sforțare, şi ea se rea- 
lizează prin contracția tuturor mușchilor şanțurilor. vertebrale 
în același timp cu contracția mușchilor antagoniști: mușchii 
psoaşi, stâlpii diafragmului ȘI mușchii prevertebrali. Mişcarea 
de extensiune a coloanei vertebrale şi menţinerea ridicată a cor- 
pului se poate face pe toată întinderea dintr odată, interesând 
toți mușchii șanțurilor vertebrale sau se poate face pe seg- 
mente, după împrejurări. Aşa de pildă putem avea numai 
o echilibrare a capului pe coloana cervicală, atunci când corpul 
este în poziție şezândă pe un scaun cu spătar, fără sprijin 
pentru cap. Putem avea apoi o echilibrare pentru cap, gât 
şi torace atunci când corpul este în poziție sezândă pe un 
taburet. Și în sfârșit, cazul cel mai complex, când corpul 
este în stațiune verticală stând în picioare şi când echili- 
brarea se face pentru toată coloana. In cazul când coloana 
vertebrală se flexează, în urma cedării mușchilor. ulucelor 
vertebrale sau când facem contracția flexorilor coloanei (ma- 
rele drept al abdomenului, psoasii, mușchii prevertebrali şi 
sterno-cleido-mastoidieni, toți lucrând bilateral), la sfârşitul 
acestei mișcări se opun, atunci când muşchii au fost învinși, 
ligamentele inter şi supra-spinoase, ligamentul cervical po- 
sterior şi ligamentele galbene. 'Toate acestea au o structură 
fibrilară, cu mănunchiurile fibroase așezate în lungul coloanei, 
dispuse astfel ca să se poată împotrivi flexiunilor. Aceste 
ligamente, prin exercițiu, se pot lungi şi permit astfel o 
îndoire mai accentuată a coloanei, ca în cazul acrobaților 
care-și pot scoate capul printre picioare privind îndărăt 
(Fic k). Flexibilitatea coloanei este nu numai o problemă 
de alungire a ligamentelor intervertebrale, ci totodată, şi mai 
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ales, o problemă de extensibilitate a mușchilor șanțurilor 
vertebrale. 

Intreezgă această argumentare se aplică și pentru mişcările 
de lateralitate ale coloanei vertebrale. La înclinările laterale 
drepte se opun mușchii din partea stângă a coloanei, în spe- 
cial ilio-costalul şi o parte din longisimus (fascicolele de in- 
serție costale), iar la înclinările laterale stângi se opun mușchii 
din partea dreaptă. Şi aici, ca şi flexiunea coloanei, echili- 
brarea se poate face pe segmente sau pe coloana întreagă. 
Coloana vertebrală însă nu are totdeauna o tendință pură 
de cădere înainte sau de cădere laterală; după poziţia ini- 
țială în care o găseşte gravitația, atunci când aceasta începe 
să o influențeze, ea poate tinde să cadă în toate planurile 
intermediare care se află între planul frontal şi cel sagital. 
Pentru fiecare unghi sub care s'ar găsi coloana se găsesc 
numeroase fascicole ale mușchilor vertebrali care să se opună 
căderii şi care să contribue astfel la o continuă echilibrare. 
Ca la toți ceilalți muşchi din organism găsim și aici la mus- 
culatura șanțurilor vertebrale o acţiune tonică involuntară și 
alta clonică-voluntară. "Tonusul acestor mușchi este dintre 
cele mai pronunțate din organism (Sherrington), dar 
el nu poate totdeauna contrabalansa singur acțiunea continuă 
a gravității. Ridicarea coloanei vertebrale şi postura verti- 
cală a corpului este în mare parte comandată de voință și 
pentru menținerea în extensie a coloanei vertebrale exercițiile 
fizice şi voința joacă un mare rol. O bună parte din educația 
fizică menită să dea o atitudine sănătoasă corpului își în- 
dreaptă atenția mai ales asupra musculaturii șaţurilor ver- 
tebrale și asupra coloanei în genere. Asta cu atât mai mult 
cu cât de buna atitudine a coloanei depinde postura normală 
a toracelui întreg și cu ea buna așezare și funcționare a plă- 
mânilor și a inimii. Pe de altă parte factorii deformanți 
ai coloanei, împotriva cărora trebue luptat, sunt foarte nu- 
meroşi: în primul rând poziţia în bănci a elevilor care poate 
vicia coloana trebue supraveghiată mereu şi trebuie corec- 
tată continuu în lumina datelor pe care le-am analizat aici. 
Asemeni, sunt numeroase profesiuni care fixând un timp 
mai îndelungat corpul în anumite poziții tind să deformeze 
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coloana (de pildă lucrul de birou, cismăria, croitoria, gra- 
vura, etc.) şi pentru îndreptarea viciilor de conformare func- 
țională analiza făcută până aici ar putea fi de folos. 


2. MERSUL ȘI MODIFICĂRILE SALE 


Echilibrarea corpului este mai grea atunci când acesta se 
află în mişcare. In acest caz centrul de greutate este mereu 
deplasat şi corpul tinde să cadă în diferite direcții ale spa- 
țiului, după cum este mișcarea făcută. Echilibrul stațiunii 
verticale umane este foarte instabil şi el nu se păstrează decât 
prin necontenitele reacțiuni ale grupelor musculare, adaptate 
automat fiecărui moment din succesiunea mişcărilor. Mul- 
țimea articulaţiilor din coloana vertebrală şi numărul mare 
de fascicole musculare (divers orientate în toate planurile 
spațiului) fac posibilă echilibrarea fină în stațiunea verticală 
oricât de variate mișcări ar executa corpul omului. 

In mers, se ştie, corpul este suportat pe rând de cele două 
extremități inferioare, centrul de greutate fiind inițial de- 
plasat spre membrul de sprijin. Baza de sprijin a corpului 
se micşorează la fiecare pas, ea fiind redusă la o singură 
extremitate, şi echilibrul este astfel mai ameninţat. Din pri- 
cina aceasta au loc o serie de reacțiuni în coloana vertebrală 
şi în restul organismului pria care, automat, echilibrul este 
reasigurat. Așa, de pildă, când corpul se sprijine pe extre- 
mitatea pelviană dreaptă axa centrului de greutate este îm- 
pinsă spre dreapta tinzând să iasă din pcligonul de sprijin 
şi amenințând astfel corpul cu o cădere pe partea dreaptă. In 
momentul în care a apărut tendința de cădere spre dreapta ba- 
sinul şi coloana lombară se înclină la stânga pentru o compen- 
sare a acestei tendințe. In partea superioară a coloanei ver- 
tebrale se face o a treia mișcare de compensare înapoi spre 
dreapta. "Toate aceste mișcări sunt produse de mușchii pă- 
tratul lombilor, iliocostal, intertransversali şi longisimus, la care 
se mai adaugă și acțiunea psoasului. Dar în timpul mersului 
coloana vertebrală face şi mişcări de rotație. Când corpul se 
sprijine pe extremitatea dreaptă, extremitatea stângă devine 
liberă şi esțe deplasată în spațiu înainte, pentru a prinde 
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un nou contact cu solul. Odată cu această propulsie a extre- 
mităţii stângi basinul se roteşte spre dreapta antrenând cu 
el coloana vertebrală care în regiunea toracală superioară şi 
cervicală execută o mișcare de rotație inversă (spre stânga) 
compensând astfel rotația inferioară. La pasul următor, când 
corpul se sprijine pe extremitatea stângă, întregul şir de mMiş- 
cări se inversează. În tot timpul mersului coloana vertebrală 
se răsuceşte în două sensuri opuse: capătul inferior spre ex- 
tremitatea de sprijin şi capătul superior spre extremitatea 
liberă. Aceste rotații alternante sunt executate de benzile ki- 
nematice pe care le-am descris mai sus și mai alcs de benzile: 
« splenius-dințat superior » şi « dorsal-fesier ». Benzile « rom- 
boid-splenius » servesc mai ales pentru antrenarea în miș- 
carea de rotație compensatoare a extremităților superioare. 
Benzile infinitezimale « rotatori-longisimus » își interpun acti- 
vitatea lor printre celelalte benzi pentru rafinarea mişcării 
şi pentru precizarea lor. In sfârșit, banda lui Braus « sple- 
nius- -semispinali — ridicători ai "coastelor — oblic mare » in- 
tervine mai ales în mișcările de mare amplitudine, care ar 
fi de pildă în executarea unei piruete. 

In mers corpul omului întâlnește solicitări pentru cădere 
în toate direcţiile și menţinerea lui în verticalitate se poate 
totuși face uşor pentrucă aparatul vertebro-motor are în com= 
poziția lui (după cum am văzut) orientări fasciculare de 
mușchi în toate direcțiile. Acest aparat lucrează automat și 
cu o mare precizie, dar trebuiesc copilului aproape doi ani 
de exercițiu, continuu susținut, pentru a ajunge să poată co- 
manda îndeajuns echilibrarea coloanei vertebrale. 

Mersul poate fi de diferite intensități, dela plimbarea lini- 
ștită, înceată, până la alergarea în galop, cu salturi mari ale 
corpului întreg. Cu cât mișcările mersului sunt mai violente 
cu atâta intră în acțiune mai completă un număr mai mare 
de benzi kinematice; dar principiile de mișcare pe care le-am 
analizat mai sus nu se schimbă. In cazul eforturilor, în care 
corpul trebue să desfăşoare o mare putere pentru învins 
o greutate sau o altă forță (canotaj, box, aruncări de disc, 
gimnastică la paralele sau pe rec, ridicări de greutăți în mâini 
sau pe spinare) caloana vertebrală și cu ea tot păretele trun- 
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chiului devine rigid prin contracția în masă a tuturor anta- 
goniștilor. In asemenea împrejurare dispare fineța adaptărilor 
de mișcare și apare forța brută. In cazul înnotului organismul 
uman se apropie mai mult de organismul patruped când 
sprijinul corpului se face pe patru extremități nu pe două 
și mișcările principale ale coloanei sunt mai ales cele de 
lateralitate, rotațiile scăzând din importanță. Maximum de 
fineță echilibratoare se cere corpului atunci când el trebuie 
să se menție în verticalitate pe baze de sprijin foarte mici şi 
pe un teren mobil (ca în cazul echilibristicei pe sârmă). Acum 
aparatul vertebromotor ajunge la maximum de perfecție. O 
fineță mare dobândeşte acest aparat şi atunci când se fac 
mişcări variate cu o schimbare rapidă a bazei de sprijin, ca 
în cazul dansului. 


3. RESPIRAȚIA 


Mișcările de respirație sunt produse de păretele antero- 
lateral al trunchiului și de diafragm. Analiza lor a fost bine 
făcută de Ionescu (Joc. cit., pp. 34—36). Păretele poste- 
rior nu este cu totul străin de aceste mișcări, cu toate că 
participarea lui la ele este neînsemnată. Mișcarea de rotație 
a coastelor are loc aici în păretele posterior, dar transfor- 
marea ei în mişcare de ridicare şi scoborîre a coastelor se 
răspândeşte pe păreţii laterali. 'Totuşi o participare mai ac- 
tivă a păretelui posterior la mișcările de respirație se face 
prin redresările coloanei vertebrale care dau forță mai mare 
mușchilor inspiratori. Extensiunea coloanei prilejueşte o ampli- 
tudine mai mare pentru mișcările de respirație și de ase- 
meni această extensiune este o condițiune prealabilă pentru 
toate actele care cer forța mare și care se însoțesc cu un 
anumit grad de rigiditate a trunchiului. În acest caz se face 
o inspirație maximă (care întotdeauna cere o extensiune a co- 
loanei vertebrale) urmată de o oprire a expirației; plămânii 
se umplu astfel cu aer sub presiune urmărind din profun- 
zime păreții toracici, care devin rigizi şi dau puncte: 
solide de sprijin pentru extremitățile superioare. Fiecare in- 
spirație puternică este astfel însoțită de o extensiune a coloanei 
vertebrale şi fiecare expiraţie este însoțită de o flexiune. Toți 
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mușchii pe care i-am enumerat în analiza mișcărilor de ex- 
tensiune a coloanei vertebrale intervin și în mişcările care în- 
soțesc respirația. Influența musculaturii șanțurilor vertebrale 
asupra desvoltării toracelui și asupra activității organelor din 
cavitatea acestui segment este dintre cele mai puternice şi îngri- 
jirea unei bune circulații şi a unei bune respirații începe adesea 
cu educarea musculaturii vertebro-motoare. Asemeni toate 
modificările și variantele mișcărilor respiratorii (cum ar fi 
strănutul, tușitul, căscatul, strigătul, suflatul în instrumente 
de muzică, etc.) cer mai întâi o acumulare de aer în plă- 
mâni printr'o adâncă inspiraţie și toate aceste variante res- 
piratorii se însoțesc cu mișcări ale coloanei vertebrale de 
același fel cu cele pe care le-am analizat mai înainte, 


4. PRESA ABDOMINALĂ 


Și presa abdominală a fost analizată de lonescu (Joc. 
cit., Pp. 37 şi 40—42) aşa că nu vom mai reveni aici asupra 
unor detalii ce se găsesc în acea lucrare. Aici vom atrage 
numai atenția că pentru presa abdominală se cere de ase- 
meni o contracție antagonistă a mușchilor vertebro-motori 
care dă astfel un anumit grad de rigiditate a coloanei. În 
această mișcare de înțepenire a coloanei lombare (mai ales) 
intervin benzile încrucişate kinematice formate din psoaşii 
dintro parte şi stâlpii accesori diafragmatici din partea opusă. 
De asemeni atragem atenția asupra faptului că presiunea in- 
terioară abdominală sporită apasă organele pe păreții cavi- 
tății şi această apăsare poate avea un rol la formarea pe pă- 
retele posterior a diferitelor arcade, descrise în capitolul I 
(arcada psoasului, arcada pătratului lombilor) în care con- 
tribuie la determinarea orientărilor de fibre, tot aşa cum 
aceeași presă abdominală contribue la orientarea fibrelor con- 
junctive din păretele antero-lateral al trunchiului în formaţia 
descrisă de Ionescu sub numele de brâu fibros prevezical 


(toc. cit., p. 43). 
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VI. EXPLICAȚIA FIGURILOR 


FIGURA 1 


„ Mușchii prevertebrali. 

„ Ligamentul vertebral comun anterior — porţiunea superioară. 

Ligamentul vertebral comun anterior — porţiunea slabă cervicodorsală, 

Mușchii scaleni. 

Coasta J-a, 

„ Direcţia fibrelor muşchilor intercostali interni şi supracostali interni. 

„ Ligamentul vertebral anterior — porţiunea dorsală, 

„ Fascicole tendinoase laterale continuând direcţia muşcbhilor prevertebrali. Din ele 
pleacă fibre spre coaste. 

; îi cu vertebral comun anterior — porţiunea dorsală inferioară (slăbită ca 
forță), 

„ Punctul maxim de slăbire la nivelul trecerii arterei aorte prin diafraem. 

„ Pilierii diafragmului, întărind în regiunea lombară ligamentul vertebral comun 
anterior. 

„ Muşchii psoași şi direcţia continuării forţelor psoasului drept cu intercostali stângi. 

„ Coasta XIl-a; inserţia m. pătrat al lombilor şi a micului oblic al abdomenului. 

„ Fascicolele anterioare din aponevroza mușchiului transvers trecând înaintea muş- 
chiului pătrat al lombilor. 

„ Fascicolele mușchilor intercostali şi supracostali inferiori, continuând direcţia 

pătratului lombilor şi micului oblic. 
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„ Fascicole din ligamentul vertebral anterior (pilierii diafragmului resfirându-se 
spre ligamentele basinului). 
„ Porțiunea din coloana dorso-lombară prin care s'ar continua direcţiile fibrelor 


psoasului cu ale intercostalilor interni. 


FIGURA II 
Vedere de ansamblu a cuștei toracice şi a liniilor de forță 


1. Scalenii. 
2. Coasta I-a: liniile de tracţiune a mușchilor scaleni, resfirându-se prin coasta 
I-a, în torace prin intercostali. 
3—4. Direcţia inter- şi supracostalilor interni în partea superioară și mijlocie a to- 
racelui (Scalen — Psoas). 
5—6. Direcţia intercostalilor şi supracostalilor inferiori (Mic oblic şi pătrat al lombilor). 
7. Continuarea forțelor psoasului drept cu intercostalii interni de partea stângă 
î și mai departe cu mușchiul scalen (punctat peste coloana vertebrală). 
„ Psoas. 


FIGURA III 


1. Conturul mușchiului trapez, 
2, Muşchiul marele dorsal. 
3 q fascicole superficiale. 


3. Muşchiul mare fesier | 3 b fascicole profunde, 
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+ Masa sacro-lombară. 


Muşchii semi-spinali dorsali. 


„ Mușchiul splenius. 

„ Muşchiul mic dinţat postero-superior, 

„ Muşchiul mic dinţat postero-inferior, 

„ Omoplatul răsturnat înafară după secţiunea muşchilor trapez şi romboid. 

„ Mușchiul marele dinţat, inserția costală după răsturnarea omoplatului, 

„ Continuarea muşchiului semi-spinal cu spleniusul opus. 

„ Fascicole inferioare ale mușchilor şanţurilor vertebrale trecând prin partea infe- 


rioară a masei sacro-lombare din partea opusă spre tuberozitatea și creasta iliacă. 


„ Continuarea fascicolelor muşchilor spinali cu fascicolele profunde ale marelui 


fesier de partea opusă. 


„ Muşchiul marele complex, 
„ Spaţiul fără inserţii musculare cuprins între marele dinţat, micii dinţaţi posteriori 


și muşchii şanţurilor, 


„ Micul complex. 
„ Aponevroza mușchiului dințat postero-inferigr acoperind în sus mușchii şanţu- 


rilor și dispărând sub marginea netă a micului dinţat superior. 


„ Triunghiul lui ], L, Petit, 
„ Mușşchiul marele oblic al abdomenului. O parte din fibrele de inserție se continuă 


peste creasta iliacă cu fibrele mijlociului fesier şi a tensorului fasciei lata, 


.„ Muşchiul mijlociu fesier, 

„ Mușşchiul mic fesier. 

„ Muşchiul tensor al fasciei lata. 

„ Mușchiul angularul omoplatului. 

„ Continuarea direcţiei fibrelor marelui dorsal cu cele superficiale ale marelui fesier 


pe partea opusă. 


FIGURA IV 
Structura aponevrozei lombare —foija posterioară a tecii 
— M. L. (Masa sacro-lombară). 


— P. L. (Mușchiul pătrat lombar). 
Muşchiul mare dorsal şi aponevroza lui posterioară, 


„— 0. Mușchiul mare oblic al abdomenului, 


— o. Mușchiul mic oblic al abdomenului. 

— Muşchiul transvers al abdomenului şi aponevroza lui posterioară, 

— Foiţa puternică posterioară a marelui dorsal întărit de micul dinţat sus, iar 
jos de micul oblic al abdomenului, 

— Foiţa anterioară (mai slabă) a marelui dorsal — merge pe apofizele costiforme, 

— Foiţa anterioară (fină) a mușchiului transvers al abdomenului, înaintea pă- 
tratului lombelor, 

— Foiţa mijlocie a muşchiului transvers, întărit cu foița anterioară a m. dorsal mare. 

— Foiţa posterioară a m. transvers al abdomenului (apărând pe primul plan po- 
sterior după încrucișarea cu foița mușchiului dorsal mare). 

— M. Rafeul median. 

— Raâfeul lateral, locul de întrețăsare a aponevrozelor, 


FIGURA V 


Secțiunea prin regiunea lombară partea inferioară 


1. Șanțul median — apofizele spinoase, 


2, 


3. 


Direcţia oblic-descendentă a fibrelor marelui dorsal, unite superior cu ale micului 
dinţat, inferior cu ale micului oblic al abdomenului (punctate—planul 11) (Fig. IV, d,). 
Direcţia transversală şi oblic-ascendentă a fibrelor m. transevrs al abdomenului — 
foiţa posterioară. (Fig. V, tş) —pe primul plan după întrețăsarea în R. 
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4. Rafeul lateral, la marginea laterală a masei sacro-lombare. (Fig. IV, R. L.). 

5. Fibrele mușchiului transvers predomină pe primul plan în porțiunea mijlocie, 
atât în partea superioară cât şi în cea inferioară se văd mai bine fibrele muşchiului 
dorsal. 


FIGURA VI 


1. Banda — splenius — mic dințat postero superior — intercostali extern. 

„ Banda postero — antero laterală. 

3. Ileo costalul — cu fascicolele laterale ale lungului dorsal şi fascicolele spinoase 
ale acestuia. 

4. Mic dinţat posterior şi inferior cu intercostalii interni. 


N 
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Dr. 1. lancu. Structura funcțională a păretelui posterior al trunchiului. PI. I 


Fig. 1 


4. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIX, 
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Dr. I. Iancu. Szructura funcțională a păretelui posterior al trunchiului. PI. II 
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Dr. 1. lancu. Structura funcțională a păretelui posterior al trunchiului. Pi. III 


Fig. 3 


A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria J]l. Tom. XIX. 
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Dr. 1. Iancu. Structura funcțională a păretelui posterior al trunchiului. PI. 1V 


Fig +4 


A, R. — Memoriile Secțiunii Științifice Seria III. Tom. XIX. 
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Dr. 1. lancu. Structura funcțională a păretelui posterior al trunchiului. PI. V 
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4. R. — Memoriile Secţiunii Şuinţifice. Seria III. Tom. XIX. 
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Dr. 1. Iancu. Structura funcțională a păretelui posterior al trnchiului, PI. VI 
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A. R, — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIX. 
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PROBLEMA ELECTRIFICĂRII ÎN ROMÂNIA 
DE 


C. BUDEANU 
MEMBRU CORESPONDENT AL ACADEMIEI ROMÂNE 


Comunicare ținută în şedinţa publică dela I Octomvrie 1943 


Faţă de rolul şi importanța ce revin azi electrificărilor 
în vieața economică şi socială a unei țări, îmi propun a expune 
consideraţiile esenţiale relative la aspectul particular al acestei 
probleme în România. Precizez că nu voiu intra în detaliile 
examinării programelor actuale de realizări, acestea consti- 
tuind chestiuni care depăşesc cadrul prezentei comunicări. 


I. CARACTERISTICE GENERALE 


Electrificările străine de până acum ne permit a desprinde 
oarecare concluzii precise asupra rolului şi caracteristicelor 
acestor realizări. 

Electrificările de mult nu mai prezintă o simplă curiozi- 
tate tehnică sau ştiinţifică și nici nu se mai limitează la 
aspectul unui simplu confort de lux. 

Electrificările sunt azi înglobate în mod definitiv în struc- 
tura generală a vieții unei țări. Ele constitue chiar unul din 
principalele criterii de apreciere ale potențialului economiei 
generale privit sub aspectele cele mai variate. 

Toate aceste constatări se desprind cu prisosință din 
funcționarea de lungă durată a marilor realizări de elec- 
trificări de până acum. 

Am avut ocazia a prezenta o expunere asupra rolului 
general economic și social al electrificărilor în două rapoarte 


15 A. R, — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice, Seria III. Tom. XIX, 
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ce am prezentat la Congresele din Elveţia în 1934 și Olanda 
în 1936 ale Uniunii Internaționale a Producătorilor și Dis- 
tribuitorilor de energie electrică, 

Constatările și prevederile -de- atunci sunt azi încă mult 
depășite, 

Realizările de electrificare de până acum au confirmat 
printre altele următoarele principale proprietăți esențiale: 

a) Posibilitatea utilizării în mod practic prin electrificare a 
oricărei surse naturale de energie și a combustibililor infe- 
riori şi în general folosirea cu un randament mult superior 
al combustibilului, 

b) Posibilitatea de transport a energiei, în mod practic la 
orice distanță, 

c) Posibilitatea difuzării şi utilizării energiei în domeniile 
cele mai variate, 

Electrificările Sau dovedit capabile de a afirma în general 
o politică energetică şi în particular de a contribui la reali- 
zarea efectivă a unei politici a combustibilului, 

Realizările de până acum în acest domeniu sunt grandioase 
ajungându-se la situațiuni nebănuite, Puterea instalată în uzi- 
nele electrice publice a depăşit de mult 1oo milioane kW, 
Valoarea energiei electrice a acelorași uzini a depăşit 20% 
din aceea a producției agricole mondiale, 

Producţia energiei electrice la depășit de mult ca medie 
mondială 150 kWo pe cap de locuitor și an, 

Incă la finele anului 1938 lungimea totală a rețelelor de 
cale ferată elecţrică depășea 30.000 km, iar dela acea dată 
aceste electrificări cresc cu o cadență medie de cca 2000 
km pe an, 

In fruntea țărilor electrificate, ca valoare absoluţă de cale 
ferată, se găsește Italia cu peste 4800 km iar ca valori re- 
lative Elveţia, în care peste 90% din traficul său feroviar 
se efectuează electric, 

Electrificările sunt azi strâns legate de vieața indusa 
trială, Nu se mai poate concepe o instalație industrială, 
ateliere, porturi, silozuri, întreprinderi miniere, fără a se 
recurge la mijloacele pe care o electrificare ni le pune la 
îndemână, 
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In general anume compartimente economice de o impor- 
tanță covârșitoare, ca de exemplu industriile electrochimice, 
se bazează exclusiv pe electrificare. Şi ceea ce e şi mai im- 
presionant e că economiile totale ale anumitor țări pot stră- 
bate vremurile excepționale de azi tot datorită electrificărilor. 
Este cazul Elveţiei în special şi în oarecare măsură al Italiei, 
Suediei, Norvegiei și altele. 

Fără electrificare aceste țări ar fi avut nevoie de un com- 
bustibil pe care nu și l-ar fi putut procura. Principalele re- 
surse ale Elveţiei în timpul acestui războiu au rămas aproape 
exclusiv: industria și transportul feroviar, care au putut sub- 
sista numai datorită electrificării acestei țări. 

Electrificările au contribuit la crearea unei foarte impor- 
tante industrii electrotehnice, care azi reprezeintă unul din 
compartimentele predominante ale vieţii industriale. Este cazul 
industriilor de mașini, instalații de tracțiune, cable, instalații 
de utilizări, becuri, etc. Statele Unite, de exemplu, ani de-a- 
rândul au fabricat și vândut numai frigorifere electrice în 
valoare de peste un miliard franci-aur pe an. 


pă 


II. PARTICULARITATEA PROBLEMEI ELECTRIFICĂRII „IN 
ROMÂNIA 

Ar fi greșit a se crede că politica unei electrificări la noi 
ar fi identică cu aceea de aiurea. A ne gândi să pornim ime- 
diat la o electrificare generală, în genul Elveţiei, ar fi pre- 
matur și ar risca chiar de a compromite întreaga problemă. 

Electrificarea la noi nu se poate susține pe o lipsă de com- 
bustibil şi nici pe o abundență prea mare de disponibilități 
de energie hidraulică. 

"Totuşi, după cum vom vedea, adoptarea unei politici de 
electrificare se impune cu precizie deși ea se bazează la noi 
pe considerații diferite. Insuşi programul și condițiile tehnico- 
economice de realizare trebue să fie deci diferite. 

In primul rând este interesant a releva constatarea situa- 
ției electrificării la noi comparativ cu a altor țări. Această 
constatare poate fi privită sub diferite aspecte dintre care 
cele mai caracteristice sunt următoarele: 


z31 
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Consumaţia specifică medie de energie electrică pe cap 
de locuitor și an este dată în Tabl. 1. 


TABLOUL 1 

Consumaţia specifică în kWo pe cap de locuitor şi an 
Austria... (1935) 276 kWo 
Belgia e ace e e 7 n n da (1933) 457 » 
(anala „e me e eee e (1935) 1.029  » 
St. Unite .,...... (1935) 806 _» 
FANI e sea i a a as (1935) 369  » 
TAN me pe e e er e a (1933) 223» 
Olanda .,..,...... (1935) 297  » 
Suedia ,.,...,....., (1935) 1013 » 
Biveţia + sa sd (1935) 931 » 
Româna ,..,...... (1930) 30» 
România , ......... (1935) 45 » 
România . ........ (1939) GI » 
Bucureşti. . . (1940) 293  » 


Proporția de concentrare a producției de energie electrică 
în uzine electrice publice față de aceea a producţiilor proprii 
este redată în Tabl. II. 


TABLOUL II 


Proporția de concentrare a producției de energie electrică în uzine electrice 
publice față de aceea a producţiilor proprii 


OSETIA see copi eee n e a ei e 350% 
Danemarca ,,.. ss... 415» 
St. IUNIE e e e e aci de a a 330» 
Franța. cc cc... 210) 
Ungaria. ,... cc... 540» 
Japonia . . . cc... .. 870 » 
LEtOila e ne eee e a a e 360 » 
Olanda e e ei de ere de aa 615» 
EVEI: come ee dee de e e a 390 » 
Portugalia. ...,....... 330» 
BPI eee ai ae e e statia de 100 » 


O cifră cu totul caracteristică este aceea a procentului de 
populație dispunând de energie electrică, 
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După ultimele statistici mai binecunoscute, cam din 1933 
această proporţie în diferite țări era aceea indicată în Tabl. III. 

In celelalte țări procentul n'a putut creşte prea mult, fiind 
aproape de limita superioară. In România după cum se vede 
acest procent a putut în ultimul timp să reprezinte oarecare 
creştere, însă încă insuficient. 


TABLOUL III 
Procentul de populație dispunând de energie electrică în 1933 


Belgia ........ 99%, 
Canada . . se so... 67» 
Danemarca ........... 100 » 
Finlanda e om a e a a 66» 
Germania . . ..... 78 » 
St DIE ae e e a e e a ca 69 » 
Pranță— și ne ea e e eo de d ci a 96 » 
Maia e n e e ee a 93 » 
Olanda . .. .. cc... 99 » 
Elveţia ..., . cc... 97» 
Cehoslovacia. . .......... 71» 
Victoria (Australia) . . ....... 78 » 
România . 23.» 


Esre adevărat că în majoritatea centrelor populate și in- 
dustriale s'au făcut eforturi serioase pentru a realiza spo- 
rirea producției de energie electrică. In tabloul IV se dau 


TABLOUL IV 


Energie totală kWo. produs şi 
LOCALITATEA achiziţionat 


1926 | 1941 


. Bucureşti 31.650.000 | 2060.036.069 

„ "Timişoara 14.089.220 | 26.253.108 
.. Grupul Credit-Electric (Arad, 
Ploești, 'Tarlung, Slănic, Balcic, 

Bazargic) 11.102.433 21.700.821 

„ Sibiu . 11.045.705 17.835.460 

„ Cernăuţi 10.322.805 15.712.287 

(1938) 
4-200.000 12.778.712 
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câteva exemple în acest sens. "Totuşi cu toate aceste eforturi, 
după cum reiese din tablourile precedente, situația actuală 
energetică dela noi ne indică că mai avem încă mult de rea- 
lizat în acest domeniu. 

Din aceste câteva cifre, care s'ar putea încă mult ampli- 
fica, apare suficient de evident existența principială a unei 
probleme a electrificării la noi, pentru ca această situaţie să 
fie pusă în concordanţă cu nivelul economic și social la care 
România este îndreptățită a se încadra, 


III. DIVERSELE ASPECTE ALE PROBLEMEI ELECTRIFI- 
CĂRII IN ROMÂNIA 


Să trecem în o sumară examinare diversele aspecte privind 
situația particulară a problemei electrificării în România. 


Aspectul energetic. Consideraţia factorului energetic se im- 
pune şi ia noi cu un caracter predominant însă nu sub aspectul 
lipsei de combustibil, ci mult mai mult sub acela al necesi- 
tății de a spori difuzarea și consumul de energie. 

Problema predominantă a aspectului energetic la noi în 
țară constitue necesitatea sporirii difuzării de energie. Și- 
multan, pe baza unui program, se va urmări o cât mai ju- 
dicioasă valorificare şi coordonare a surselor de energie în 
concordanță cu necesităţile de consumație, 

In consecință, intensificarea difuzării energiei pentru ne- 
voile industriale în primul rând și apoi pentru celelalte uti- 
lizări, printre care electrificările de căi ferate, nevoile edili- 
tare, domestice, etc. constitue prima preocupare caracterizând 
aspectul energetic la noi în ţară. 

In aceste condiţii, sunt foarte numeroase situații la noi 
care nu pot aştepta valorificările viitoare de căderi de apă, 
de sigur foarte interesante, și care trebuesc urmărite în rea- 
lizarea lor, dar care totuşi prin natura lor comportă oare- 
care întârziere de realizare. 

In acest sens sunt încă numeroase centre, în care electri- 
ficări bazate chiar pe motoare Diesel ar fi încă temporar 
justificate. Sunt de asemeni alte regiuni industriale în care 
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sporirea sau amenajarea de uzine nouă termice cu caracter 
local sau regional sunt necesare. "Toate aceste lucrări ur- 
mează însă bine înţeles a fi astfel concepute ca să se poată 
adapta în viitor la liniile electrice naționale de transport şi 
care în o situație viitoare definitivă vor fi alimentate de 
uzinele electrice regionale hidraulice şi termice, ce urmează 
a fi studiate şi realizate treptat pe măsura posibilităților și 
concordant cu sporirea consumului corespunzător. 

Se arată de multe ori că dacă consumaţia de energie sub 
formă electrică este încă inferioară, la noi se consumă totuși 
direct energie sub alte forme, ceea ce ar compensa în oare- 
care măsură acea stare de inferioritate. Însă în realitate tocmai 
aceasta definește o situație care are nevoie de îmbunătățire. 
Producția şi distribuţia de energie sub formă electrică este 
în general singura care să ne permită o judicioasă coordonare 
şi utilizare a tuturor izvoarelor de energie sub forma cea 
mai generală. 


Coordonarea izvoarelor de energie. România dispune, din 
fericire, de numeroase și variate izvoare de energie cât și 
aproape de toată gama de combustibili. 

Această situație însă implică necesitatea unei coordonări 
a tuturor acestor izvoare de energie, care să ne conducă la 
un randament optim pentru economia generală, 

O indicație aproximativă a situației disponibilităților noas- 
tre de energie sub diferite forme este redată în Tabl. V. 


TABLOUL V 


Situaţia relativă a diferitelor surse de energie 


Rezerve de cărbuni (după datele exploatărilor 1931): 2.937.203.400 tone. 
Producţia de cârbuni în 1939: 2.463.541 tone. 
Producţia de petrol în 1039: 6.240.000 tone. 
Evaludri de energii hidraulice disponibile : 
Posibilităţi de amenajări nouă se apreciază la: 

o putere de 4.890.000 kW. 

o producție de cca. 20.457 milioane kWo/an repartizate în aprox. 
560 uzini dintre care 3 uzini la Cataractele Dunării cu o putere dispo- 
nibilă de cca. 300.000—85o.o0o0o kW. 
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Aceste evaluări se referă la întreaga țară inclusiv terito- 
riile care actualmente se găsesc sub dominație străină. 

Repartiția aproximativă a consumaţiei de energie la noi 
între diferitele categorii de combustibil în ultimii ani 1937— 
1039 este redată în Tabl. VI. 


TABLOUL VI 
Repartiția aproximativă a producției energiei în 1937—1939 
Lemn ... cc... . 28% 
Cărbuni . . cc... 269 
PEDL e pe e oa dese ma me e BIO 
Gaze , .. 179 
Hidraulica . . . ........ . 2% 


Este de relevat situația dominantă pe care o are în această 
repartiție lemnul şi petrolul şi în schimb proporția cu totul 
redusă a utilizării de energie hidraulică. 

Aceasta este tocmai situația care ne indică drumul pe care-l 
are de parcurs o politică energetică a combustibilului la noi 
şi a cărei realizare se aşteaptă dela electrificarea țării, dat 
fiind că nici arderea lemnului, nici a petrolului nu corespund 
unei concepții energetice raționale. 

Reducerea proporţiei de consumație a lemnului şi petro- 
lului, iar pe de altă parte intensificarea utilizării energiilor 
hidraulice şi a combustibililor inferiori rămân punctele cardi- 
nale ale unei atari politici. 

Cărbunele superior chiar în Germania, țară de mare re- 
zerve de astfel de combustibil, tinde din ce în ce mai mult 
de a-și înlocui rolul de simplu combustibil prin acela de 
materie primă industrială. Acesta este principalul obiect al 
electrificării germane, 

Insuși Gazul Metan în Germania este fabricat în mod 
sintetic în vedere de a fi utilizat nu ca combustibil, ci ca 
materie primă industrială. 

Dacă însă intensificarea valorificării energiilor hidraulice 
se impune, Caracteristica țării noastre este astfel încât nu 
ne putem pune încă problema de a tinde spre o utilizare 
exclusivă hidraulică. 
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Sunt multiple consideraţii care intervin în acest sens printre 
care: cantitatea acestor disponibilități, poziția lor geografică, 
dar mai presus de toate marea variație între puterea reali- 
zabilă în decursul anului între lunile de mare debit şi lu- 
nile secetoase de debit redus, 

Această diferență poate fi enormă, ea merge în general 
dela simplu la triplu. 


Insă, în aceste condițiuni ne-am găsi în dilema sau a unei 
utilizări pur hidraulice şi în acest caz n': m putea folosi decât 
aproximativ 30%, din energiile surselor respective sau a unei 
utilizări mixte termico-hidraulică care ar permite să umple 
golurile de putere hidraulică în luni secetoase, dar în schimb 
ne-ar permite a mări cuantumul de energie hidraulică uti- 
lizabilă. 

Această alternativă ar comporta în adevăr un spor de 
investiții de aproximativ 50%, prin construcția uzinelor 
termice de colaborare cu cele hidraulice, dar în schimb ar 
permite dublarea şi poate încă şi mai mult, a energiei 
hidraulice valorificate. 

Ajungem deci la concluzia că, spre diferență de Elveţia, 
sau Norvegia, la noi în țară construcția de uzine termice se 
impune chiar și atunci când urmărim o politică de valorifi- 
care a disponibilităților hidraulice. 

In Tabloul VII se dă o imagine grafică a energiilor lunare 
produse de un râu de munte, pe bază de medii de 1o ani. 
Dacă am ținea seama de energia minimă a anilor secetoși, 
energia totală ce ar putea fi recuperată pe cale pur hidraulică 
n'ar depăşi 39%. Adăugind însă și o uzină termică de o 
putere de aproximativ 176% din puterea minimă hidraulică, 
uzină care ar avea misiunea dea umplea golurile din perioadele 
secetoase, valorificarea energiei hidraulice ar creşte dela 39% 
la aproximativ 91%. 

Un exemplu asemănător avem în Franța în valorificările 
hidraulice ale masivului central al Franţei şi acelea ale 
zăcămintelor de cărbuni din nordul Franţei. Acolo însă 
colaborarea aceasta s'a impus în primul rând prin insufi- 
ciența energiei de natură termică. 
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TABLOUL VII 


Graficul energiilor lunare produse de un râu de munte pe bază de medii 


de 10 ani 
46 id ep 


4 
10% 
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LEGENDA 
/// Energia ce se poate obţine pe baza puterii hidraulice minime 
ERE cil aa ce se obţine în plus în urma adăugirii unei 


Energia de E titani termică, 


Obs. Pe baza puterii minime normale P, energia hidraulică ce ar putea fi obţi- 
nută ar fi de 39,12%. 


Prin adăugirea unei puteri termice de circa 1,76 X P, energia hidraulică valori- 
ficată va creşte la 90,85%, 


Dar prezența uzinelor termice se justifică şi prin carac- 
terul lor energetic în sine, înafară de acel de colaborare cu 
izvoarele hidraulice, 
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O electrificare cu uzine termice prin posibilitățile moderne 
ale acestor uzine poate conduce la economii de combustibil 
de 20%—50%, şi poate chiar și mai mult față de realizarea 
directă a energiei necesare. Un exemplu tipic ni-l dă elec- 
trificarea căii ferate Ploeşti—Brașov care dacă ar fi realizată 
chiar cu o uzină termică ar conduce la o economie de com- 
bustibil de cca 70% față de situaţia actuală a tracțiunii prin 
locomotive cu abur. 

Toate aceste constatări ne conduc şi la oarecare concluzii 
ştiinţifice relativ la programul de realizare a uzinelor elec- 
trice la noi. O realizare exclusiv hidraulică în general nu 
se poate justifica încă în mod valabil. Prezența unor uzine 
termice de colaborare apare ca necesară. Ba chiar construcția 
uzinelor termice ar putea precede pe acea a uzinelor hidrau- 
lice. În o primă etapă ele ar acoperi singure producția, iar 
apoi ar trece la rolul de uzine de colaborare, pe măsura 
construcției uzinelor hidraulice. 

Totul e o chestie de concepţie tehnică ca aceste uzine să 
fie construite spre a corespunde rolului lor atât din prima 
cât şi din a doua etapă. 


Situaţia particulară geografică. Problema energetică com- 
portă în ficcare țară particularitățile ei geografice de care e 
necesar a se ținea seama. Nu totdeauna centrele de consum 
şi acelea ale disponibilităților de energie naturală coincid. 

La noi centrele cele mai importante de consum sunt în 
primul rând regiunea Bucureşti—Ploești—Brașov, apoi re- 
giunea industrială a Banatului, inclusiv Reşița—Timişoara— 
Arad şi apoi celelalte centre industriale ale “Transilvaniei, 
regiunea Brăila—Galaţi, etc. 

Ca centre de producție hidraulică avem: Dunărea, la Por- 
țile de Fer, Bistrița şi apoi numeroase alte disponibilități de 
importanță descrescândă. 

Valorificarea energetică a căderii Dunării nu se poate rea- 
liza în un cadru exclusiv românesc. 

Prin poziţia sa geografică, valorificarea acestui centru ener- 
getic constitue o problemă internațională și care numai în 
un cadru de coordonare economică europeană este posibilă. 
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Pe de altă parte valorificarea energetică a Dunării nu poate 
fi atribuită numai regiunii Banatului, ci trebue pusă în con- 
cordanță cu celelalte centre de consum ale țării şi deci cu 
marile lucrări viitoare de transport şi de distribuire a 
energiei. 

De asemenea importanta lucrare de valorificare a energiei 
Bistriţei trebue pusă în concordanță cu construcţia unei re- 
țele electrice de transport, până la punctele de utilizare cât 
şi cu aceea a construcției eventualelor uzine termice regionale 
de colaborare cu acele hidraulice. 

In orice caz, o realizare de electrificare a țării studiată 
în un program total este indispensabilă pentru aceste valo- 
rificări. Până atunci realizărilor de electrificări locale, con- 
cepute tot în un spirit de principii energetice, le revine rolul 
să asigure atât nevoile momentane cât și sporul necesar al 
consumului de energie. 

Astfel de exemplu, regiunea Banatului este deservită de 
o serie de interesante uzini termice și hidraulice locale, printre 
care figurează uzinele "Timișoara, ale Societății Reşiţa şi al- 
tele. Regiunea Arad este deservită de instalația electrică re- 
cent refăcută și concepută atât din punctul de vedere al pro- 
ducției cât şi al distribuţiei pe principii moderne energetice. 
Regiunea Sibiu—Seta este deservită de mai multe uzini ter- 
mice şi hidraulice din jurul orașului Sibiu; Diciosânmărtinul 
este deservit de o importantă uzină proprie; regiunea mi- 
nieră Petroşani este alimentată de uzinele proprii dela Lu- 
peni şi Vulcan; regiunea Bucureşti este alimentată de un grup 
de uzine Grozăvești și Filaret, Dobrești, Schitul Golești, re- 
prezentând o putere de ordinul a 130.000 kW. La acestea se 
adaugă regiunea petroliferă şi industrială din Valea Prahovei, 
cât şi diversele uzine alimentând unele din principalele centre 
comunale ale țării cu industriile respective. 

Un exemplu cu totul caracteristic al rolului unei electri- 
ficări față de situația particulară locală îl avem în deservirea 
regiunii Ploeşti—Valea Prahovei. 

Această regiune imediat după războiul din 1916—1918, 
constituia cel mai import>nt centru de consum, iar pe de altă 
parte combustibilul la îndemână în acea regiune era petrolul, 
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soluția combustibilului-petrol fiind însă departe de ceea ce 
corespunde unui principiu energetic, 

Din inițiative româneşti ale conducătorilor întreprinderilor 
care deserveau acea regiune, întreprinderi la care am avut 
onoare de a activa, s'a reuşit ca prin o serie de măsuri con= 
cepute și urmărite după un plan unitar, să se suprime aproape 
complet petrolul ca sursă de energie în această regiune. Printre 
aceste măsuri relevez: intensificarea electrificării în regiunea 
petroliferă, completarea uzinei Câmpina pe principiu de a 
consuma gaze de sondă, construirea uzinei nouă dela Florești, 
tot pe principiul de a consuma gaze, modernizarea și îmbu- 
nătăţirea randamentului uzinei hidro-electrice dela Sinaia, va- 
lorificarea unei mici căderi de apă pe râul Tarlung lângă 
Braşov şi amenajată astfel ca totalitatea energiei hidraulice 
să fie realizată, energia fiind debitată în rețeaua electrică a 
văii Prahova, modernizarea instalaţiei electrice Ploești și le- 
garea ei la aceeași rețea a Văii Prahova. În aceste condiţii 
petrolul a fost suprimat aproape complet din.producția energiei 
pentru acea regiune, 

Relevez totodată că programul acestor lucrări a fost coh- 
ceput şi în cea mai mare parte executat la o epocă, când încă 
nici nu apăruse vreo legislație energetică în România. 

Ulterior, situația energetică în acea regiune s'a îmbunătățit 
încă prin construcția uzinei hidraulice dela Dobrești pe Ia- 
lomița, a uzinei termice dela Schitu Golești. Azi asistăm pe 
de altă parte la importanta lucrare de aducerea gazelor na- 
turale în București. 


Baza industrială a electrificării. Realizarea unei electrificări 
trebue să se buzcze pe o poliuică de electrificare industrială. 
Toate marile realizări de acest gen dovedesc cu prisosință 
acest principiu. 

Simplele utilizări edilitare nu sunt suficiente. 

Deservirile edilitare constituesc mai mult latura de operă 
și sarcină socială a unei electrificări. 


Electrifiearea căilor ferate. Și acest aspect constitue la noi 
O particularitate. 
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Nu poate fi vorba de a pune problema la noi a unei elec- 
trificări generale de cale ferată în genul Elveţiei sau măcar 
în proporția electrificărilor italiene, germane, franceze. 

In schimb însă avem elemente de rețea de cale ferată a 
căror electrificare se impune. Prima linie în aceste categorii 
este Ploești-Brașov. Este o linie care cu prisosință și poate 
mai mult decât oricare alta din Europa îndeplineşte condi- 
țiile unei electrificări. E o linie grea de munte, de mare trafic. 

Prin electrificarea acestei linii se obține în special un spor 
de capacitate de transport, o mărire sensibilă de vitesă, o 
importantă raționalizare în valorificările energetice ale re- 
giunii, o importantă economie de exploatare, dat fiind că 
traficul pe această linie depăşeşte cu mult valoarea traficului 
critic de rentabilitate între tracțiunea electrică şi aceea cu 
abur. Dacă această lucrare s'ar fi efectuat nu mai de mult 
decât acum 10 ani şi încă s'ar fi obţinut un avantaj de ren- 
tabilitate până acum de peste 1.500.000.000 lei. 

Prin electrificare se suprimă transporturile de combustibil 
la depourile locale din Câmpina, Sinaia, Predeal. Numărul 
de locomotive se reduce la cca 30%, din acela al locomoti- 
velor cu aburi. Traficul pe această linie depășește traficul 
mediu al electrificărilor elveţiene sau al căii ferate din 'Lirol, 
ceea ce constitue un argument fundamental în favoarea jus- 
tificării acestei lucrări, 

O nouă inițiativă luată în anul trecut de Ministerul Lu- 
crărilor Publice și al Comunicaţiilor prin o lege specială ne 
dă speranța de a vedea trecându-se această lucrare în faza 
de realizare. 


Electrificârea faţă de apărarea naţională. In un studiu sumar 
ce am făcut în 1937 în cadrul lucrărilor Institutului Român 
de Energie, am relevat rolul deosebit de important ce revine 
unei electrificări față de problema supremă a apărării na- 
ţionale. 

In special am relevat că acest rol al electrificării se ma- 
nifestă prin: o judicioasă raționalizare a combustibilului, asi- 
gurarea unei disponibilități de energie față de nevoile uneori 
neprevăzute, dar totdeauna urgente, în timp de conflict armat, 
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activarea condițiilor de transport, asigurarea fabricațiunilor 
de anume materiale electrotehnice, necesare apărării naționale, 

Mersul actualului războiu a dovedit cu prisosință că rolul 
electrificărilor din acest punct de vedere depășește chiar pre- 
vederile anterioare. 

Azi se poate afirma cu certitudine că o electrificare ridică 
mult şi în un cadru cu totul general, potențialul de apărare 
națională. Atunci când, după terminarea războiului, se vor 
putea publica fapte concrete se va putea vedea ce rol a re- 
venit electrificărilor, din acest punct de vedere, în domenii 
și regiuni nebănuite încă. 


Flectrificarea agricolă. Aplicațiile electricității în agricul- 
tură au fost urmărite în trei domenii diferite şi anume: 

a) Acţiunea electricității asupra vegetației; 

b) Intrebuințarea electricității pentru lucrările agricole; 

c) Electrificarea industriilor agricole și a instalațiunilor 
de ferme. 

In primul domeniu, referitor la influența asupra _Vegeta- 
ției, cercetările sunt destul de vechi și s 'datoresc în bună 
parte ideilor Abatelui Nollet de pe la începutul se- 
colului al XVIII-lea. 

In cadrul acestor cercetări, s'a urmărit: folosirea electri- 
cității atmosferice și telurice, producerea de curenți voltaici 
pe sol, folosirea de curenți electrici produși prin surse se- 
parate, încercări de electrizare a semințelor, folosirea elec- 
tricității în lupta contra insectelor și paraziților, în lupta 
contra grindinei și alte aplicațiuni de acest gen. 

Rezultatele acestor cercetări nu sunt încă toate concludente. 
S'au obținut totuși numeroase rezultate pozitive, ceea ce ne 
indică necesitatea continuării cercetărilor în acest domeniu. 

In ceea ce priveşte întrebuințarea electricității ca agent 
motor pentru lucrările agricole, aplicațiunile au intrat de mult 
în domeniul folosirii curente. 

Aceste aplicații se justifică în special, prin comoditatea pe 
care ne-o oferă manevra mașinilor şi instalațiilor electrice, 
cât şi mai ales acolo unde problema raționalizării combusti- 
bilului interesează. 
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In fine relativ la cel de al treilea grup de aplicaţii, electri- 
ficarea fermelor şi instalațiilor de industrii agricole s'a do- 
vedit de o eficacitate indiscutabilă atât din punct de vedere 
tehnic cât şi economic. 

Instalaţiile fermiere din Danemarca, Olanda, Elveţia, cât 
şi în general din toate țările, unde astfel de instalații s'au 
realizat, se bazează aproape exclusiv pe electrificare. Poate 
Chiar fără electrificare aceste instalații nici nu s'ar fi putut 
desvolta. 

La noi de sigur și acest aspect al problemei electrificării 
se prezintă prin particularitatea sa. De sigur că nu electri- 
ficarea este prima problemă actuală şi urgentă a agriculturii 
românești. De sigur de asemeni că nu electrificarea este prima 
măsură pentru îmbunătățirea randamentului general agricol. 

Totuşi, dat fiind probleme aproape unele necunoscute pe 
care ni le poate rezerva viitorul agriculturii noastre atât în 
domeniul tehnic cât și economic și social, dar mai ales dat 
fiind necesitatea intensificării amenajării de industrii agri- 
cole și de instalații fermiere, consider că şi în domeniul agri- 
culturii problema electrificării merită a fi ținută în evidența 
cercetărilor-științifice şi tehnice, pentru a avea toate elemen- 
tele practice necesare, atunci când ar fi să se pună problema 
trecerii la realizări pe o scară mai întinsă şi în acest domeniu. 

De altfel începuturi cu totul modeste avem la noi. Expe- 
riența ne arată că însăși populaţia rurală după ce se obiş- 
nueşte cu electricitatea o consideră ca o binefacere. In satele 
Săcele lângă Brașov, aproape toate operațiile de treerat cât 
şi de tăiatul lemnelor la domiciliu cu ferăstrae mobile sunt 
acționate pe cale electrică. Sunt modeste amenajări pe care 
le-am introdus pe considerații de experiență şi care putem 
spune că au reușit. Rezultate importante similare s'au ob- 
ţinut și în alte puncte ale țării și în special în regiunile 
rurale din jurul Bucureştilor, Sibiului, Aradului etc. 


Eleetrificări domestice. Intensificarea electrificării în apli- 
cațiile domestice propriu zise cât și ale industriei casnice 
sau ale micilor meserii constitue marea operă socială pe care 
ne-o oferă electrificarea. 
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Aceste aplicațiuni sunt în o continuă și impresionantă creștere, 

Astfel în Germania proporția căminelor electrificate a trecut 
dela 56% în 1925 la 79% în 1931, proporție care apoi a 
crescut şi mai mult. In Elveţia energia consumată numai de 
utilizările domestice în 1940 a depăşit 200 kWo pe cap de 
locuitor şi an, deci cam de 3 ori cât este consumația la noi 
pentru totalul utilizărilor. 

In orice caz utilizările domestice constitue un domeniu 
de desvoltare în “care la noi electrificarea mai are încă mult 
de realizat, cu un mare efect pentru economia generală. 


Problema tarifară a energiei electrice. Energia electrică este 
un produs industrial. Totuşi vânzarea acestui produs com- 
portă particularități tehnice deosebite. Energia electrică ne- 
fiind un produs care să se poată stoca, prețul său de cost 
şi deci şi de vânzare varizză după momentul când e produsă 
şi după natura abonatului care consumă. | 

In timpuri normale, o judicioasă politică tarifară este ne- 
cesară. De altfel problema tarifară a energiei electrice con- 
stitue o preocupare care depăşeşte cu mult pe aceea a unui 
alt produs industrial. Problema tarifară a energiei electrice 
este o specialitate de tehnică electrică, e un domeniu în care 
şi azi se mai dau în Politehnice, teze de doctorat. 

La noi această problemă s'a pus pe baze ştiinţifice de 
mult. În 1930 s'a prezentat la un congres internațional la 
Bruxelles, de Institutul Român de Energie un Raport general 
asupra problemei tarifării energiei electrice, în care se justifica 
importanța şi rolul numeroșilor factori influențând politica 
tarifară a energiei electrice. 

Principalele rețele de distribuții au adoptat principiile 
moderne de tarifare. De sigur că în bună parte acestui 
fapt se datorește și creşterea distribuţiei de energie la noi din 
ultimul timp, cât şi faptul că indicele de ridicare a tarifului 
energiei electrice este cel mai coborit faţă de al celorlalte 
produse industriale. 

Menţinerea unei politici tarifare pe ie ştiinţifice se im- 
pune, cu condiția însă de a se respecta încadrarea acestei. 
politici în realitățile economice. 
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Concluzii. Fără a avea pretenția unor concluzii complete 
şi categorice, câteva constatări se pot totuşi desprinde. 

Există o problemă a electrificării în România dar care pre- 
zintă importante particularități, de care trebue să se țină 
seamă în interesul însăși a promovării ei. 

Electrificării îi revine, la noi în special, importantul rol de 
a contribui la coordonarea surselor de energie de care dis- 
punem şi în special la valorificarea surselor de energie na- 
turală și combustibili inferiori. In aceste condițiuni întro- 
narea unei politici efective a combustibilului nu se poate 
realiza decât numai în cadrul unui program de electrificare, 
De asemeni electrificării îi revine marele rol economic şi social 
de a contribui la difuzarea energiei în condiţii optime pentru 
diverse nevoi industriale, servicii publice, utilizări domestice. 

In programul de realizare, primul. punct îl constitue deci 
urmărirea sporirii consumului de energie electrică și tot- 
odată a executării lucrărilor necesare în vederea acestui scop. 

Este de ţinut seama că o electrificare judicios concepută 
ca şi o întreprindere de transport contribue în o mare mă- 
sură la activarea generală a vieții economice. : 

O extensiune de electrificare fără o serioasă colaborare cu 
industria nu poate fi concepută. 

In fine .sunt de urmărit diversele compartimente particu- 
lare în care o electrificare se impune. Unul dintre primele 
în acest sens este electrificarea liniei Ploești-Braşov. 

In linii generale nu putem să neglijăm impresionantele 
realizări ale marilor electrificări din alte părți şi repercusiu- 
nile acestor realizări în domeniile economice şi sociale. Poate 
chiar aceste vaste realizări de electrificări, simultan cu rezul- 
tatele cercetărilor electrice în domeniile cele mai misterioase 
ale microfizicei, ne oferă un tablou impresionant al rolului 
ce revine electricității în complexitatea fenomenelor naturii, 

Totodată consider de a mea datorie a releva că tehnica 
românească de toate gradele a făcut dovada: de a putea sa- 
tisface exigența unor astfel de lucrări de specialitate și s'a 
afirmat atât prin originalitatea cât şi prin adaptarea acelor 
realizări la situaţiile particulare româneşti. 
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MEMBRU AL ACADEMIEI ROMÂNE 


Comunicare făcută în şedinţa publică dela 12 Noemvrie 1943 


Un valoros coleg dela Academia de Medicină, d-l Dr. 
Ilonescu-Brăila, Decanul Colegiului medicilor vete- 
rinari din România, el însuşi nu numai un eminent specialist 
ci şi un spirit multilateral, iubitor de artă, literatură și cerce- 
tări istorice, cu ocaziunea unei ședințe a numitei Academii 
a atras atenția asupra faptului că în acest an se împlineşte un 
secol de când Nicolae Kreţulescu întors de curând 
în ţară cu diploma de doctor în medicină dela Paris a făcut 
să apară în limba română, primul Manual de Anatomie. 

Cartea a fost scrisă pentru trebuințele elevilor primei 
școale de mică chirurgie, pe care avea să o întemeeze în 
curând şi care avea să preceadă cu puțin timp crearea Facul- 
tății de Medicină. 

Doctorul Nicolae Kreţulescu este astfel unul 
dintre înaintemergătorii medicinii române. Pentru acest motiv 
Academia de Medicină a hotărît să țină o ședință comemo- 
rativă iar în urma propunerii d-lui Dr. lonescu-Brăila, 
Președintele Instituțiunii de care vorbim d-l Prof. Dr. C. 
Angelescu, împreună cu numitul coleg au făcut demer- 
surile necesare pentru imprimarea unui timbru postal festiv 
cu chipul lui Nicolae Kreţulescu. 


26 A. R, — Memoriile Secţiunii Științifice. Seria II]. Tom. XIX. 
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Dar Academia Română putea să nu-şi manifeste senti- 
mentele de admirație şi recunoștiință față de acest mare 
premergător ? 

De sigur că nu, cu atât mai mult cu cât el nu a fost numai 
unul dintre întemeetorii medicinii române ci şi unul din 
aceia ai «4 Societăţii literare » care avea să devină mai târziu 
« Academia Română ». El a fost de asemeni în 2 ani conse- 
cutivi președinte al acestei din urmă. 

Mai mult încă Nicolae Kreţulescu un spirit 
entusiast şi o inteligență aleasă şi multilaterală, un veşnic 
şi desinteresat iubitor de progres şi un realizator de primul 
ordin a jucat un rol însemnat în aşezarea pe baze solide a 
însuși statului românesc. 

EI a fost un sfetnic prețios în mai multe ocaziuni al domni- 
torilor Bibescu, Barbu-Ştirbei, Vodă Cuza şi al Regelui 
Carol 1. 

In aceste condițiuni am crezut de datoria mea să atrag 
atențiunea Academiei Române asupra necesității de a ținea 
o şedinţă comemorativă în cinstea marelui înaintaș și am 
primit însărcinarea de a ceti în această ședință cuvântarea 
referitoare la vieața şi opera omului care a cinstit Instituţiunea 
noastră. y 

Mărturisesc însă că aş fi preferat ca această sarcină să 
revină vreunui coleg mai orientat decât mine în cercetările 
istorice și mai competent în problemele politice şi sociale în 
general. 

Dar n'am putut decât să mă supun când mi s'a atribuit 
această însărcinare. 

Sarcina mi-a fost foarte mult ușurată de colegul. lo- 
nescu-Brăila care cu o cordialitate pentru care îi sunt 
recunoscător, mi-a pus la dispoziție materialul strâns de d-sa. 

Tot d-sa mi-a făcut cunoscute Amintirile istorice scrise 
de însuşi Nicolae Kreţulescu şi republicate de 
curând sub îngrijirea şi cu o introducere a d-lui |. Lu- 
goșianu, în editura ziarului Universul (1940). Din 
această ultima lucrare: am aflat și de monografia scrisă de 
Al. D. Xenopol în 1915 pe care am consultat-o 
de asemeni. 


www.digibuc.ro 


229 VIEAȚA ŞI ACTIVITATEA DOCTORULUI NICOLAE KREŢULESCU 3 


Omul de care ne ocupăm a fost fiul marelui Logofăt 
Alexandru Kreţulescu șşial Anichii Kre- 
țulescu, fiica Vornicului Scarlat Câmpineanu 
şi sora lui Constantin şi Scarlat Câmpineanu, 
două nume bine cunoscute în Istoria neamului românesc. 

Tatăl lui Nicolae Kreţulescu era fiul lui lor- 
dache Kreţulescu, căsătorit în-1700 cu Safta 
fica lui Constantin Brâncoveanu. 

Intre altele acești doi soți au construit Biserica Kreţu- 
lescu înzestrând-o cu o'avere considerabilă. 

Intr'adevăr A. D. Xenopol a evaluat această avere 
la aproximativ 15.000.000 lei aur. 

Din venitul acestei sume s'au acordat între altele burse 
pentru învățătură la copii săraci și meritoși. 

La rândul lui, Iordache Kreţulescu era fiul 
Saftei Leurdeanu şi al marelui Logofăt Radu 
Kreţulescu unul din boierii divanului adhoc iar acesta 
din urmă era fiul Logofătului Stan din Kreţulești zidi- 
torul Bisericii din "Târgovişte, unde se găseşte zugrăvit cu 
neamul său și cei 2fii Radu și Pădure Postelnicu. 

Precum se vede Nicolae Kreţulescu se cobora 
dintr'o familie în care găsim o întreagă serie de generațiuni 
de boieri care au avut un rol mai mult sau mai puțin însemnat 
în Istorie şi au deținut situațiuni sociale importante în această 
țară, 

De sigur ereditatea e un factor de care trebue ținut seamă 
în aparițiunea și evoluțiunea acestui înaintaș, așa precum 
observă cu drept cuvânt și Al. D. Xenopol. 

Nicolae Kreţulescu s'a născut la 1 Martie 1812. 

După absolvirea cursurilor elementare, el fu numit —con- 
form voinţei tatălui său —registrator la Curtea de Apel 
secția civilă, prezitată de Banul Mihalache Ghica. 

Dar în același timp el a continuat să studieze limba greacă 
în vederea examenului de bacalaureat având intenția să plece 
la Paris. De asemeni limba franceză cu un profesor Coulin 
şi apoi cu Vaillant, 

Acesta din urmă, după cum spune Kreţulescu în 
amintirile sale, era înfocat de revoluţia dela Paris din 1830 şi 


_61 


www.digibuc.ro 


C. 1. PARHON 239 


- 


lecţiile se transformau adeseori în conversații politice, ceea 
ce, adaugă Kreţulescu, «nu-mi displăcea de loca. 

Pe la sfârșitul anului 1832, după un diferend ce a avut cu 
grefierul Curții de Apel, Krețulescu refuzând a primi 
o parte din «filodorma » strânsă de acel grefier dela diferiții 
impricinați, demisionează din acel post iar în 1833 fu numit 
Comisar la Ministerul de Interne. În 1834 obţinu un lung 
concediu în străinătate și cu leafa postului și cu un mic ajutor 
pe care părinții săi au putut să i-l acorde, a plecat la Paris 
în luna lunie din acel an. 

Călătoria făcută cu diligența și cu .opriri în diferite 
oraşe, a durat 24 de zile. Pentru o parte din drum cel 
puțin, Krețulescu a avut între alți tovarăși de 
călătorie din țară, pe Vasile Alecsandri şi pe 
Alexandru Cuza. 

La Paris grupul de Români aflați sau veniți în urmă au 
închiriat o casă mobilată ținută de o d-nă Ducol om bier, 
unde li se servea şi masă. 

In aceasta casă au putut locui în același timp Cantacu- 
zino Paşcanu, lancu Filipescu, frații Goleşti, 
frații Ghica, lon Ghica, Brăiloiu, Panait 
Radu, Anagnosti, Negulici şi Kreţulescu 
însuşi. 

După întoarcerea dela cursuri şi după ce luau masa — 
povestește Kreţulescu —se coborau în grădinița casei şi 
discutau timp de o oră sau două asupra situației nenorocite 
din țară, asupra viitorului la care aspirau și asupra datoriei ce 
aveau odată ce se vor întoarce în țară. De asemeni se interesau 
de politica generală a Europei şi căutau să întrețină presa 
franceză asupra Principatelor române și să atragă atenția 
unora din oamenii politici francezi asupra primejdiilor ce le 
amenința. 

La Facultatea de medicină, Nicolae Krețulescu avu 
între alți colegi pe Gustave Flaubert care avea să 
devină mai târziu după ce se lăsase de studiul medicinei 
cunoscutul autor literar Gustave Flaubert. 

Discuţiunile tinerilor şi entuziaștilor români au condus la 
întemeierea Societății Studenţilor români din Paris, care după 
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Al. D. Xenopol a fost iniţiatoarea revoluţiei naţionale 
dela 1848. 

Studiind în mod zelos, Kreţulescu trece şi examenul 
de externat și intră ca extern în serviciul Chirurgului și 
anatomistului Jules Clogquet, 

Dar în orele disponibile el a căutat să se instruiască și 
înafară de medicină audiind cursurile marilor profesori ai 
altor facultăți sau ascultând la Camera deputaţilor cuvân- 
tările unor oratori şi oameni de Stat iluştri. 

In urma stăruinței părinţilor săi Kreţulescu renunță 
a trece și examenul de internat trecându-și în schimb pe cele 
de doctorat pentru ca apoi în lunie 1839 să-şi susțină teza 
de doctor în medicină având ca titlu: «Questions sur les 
diverses branches des Sciences medicales. Les circonstances 
gencrales qui ont le plus d'action sur les appareils orga- 
niques 3. 

Intors în țară după o lipsă de ş ani și jumătate el se prezentă 
Domnitorului Alexandru Ghica care îl mustră 
pentru ideea ce avut de a studia medicina sfătuindu-l să 
o abandoneze și să urmeze calea pe care au mers părinții săi. 

Kreţuleşcu i-a răspuns însă că vremurile s'au schimbat 
şi că Românii trebue să arate că şi ei sunt capabili să îmbră- 
țișeze ca şi străinii profesiunile libere. 

Cu această ocazie şi de mai multe ori după aceea el a împăr- 
tăşit Domnitorului Ghica, dorinţa sa de a înființa o școală 
de mică chirugie ocupându-se el însuși cu predarea cursurilor. 

Aprobarea Domnitorului a fost obținută, acesta dându-i 
sfatul să se înțeleagă cu Banul Mihail Ghica, fratele 
său, care era în același timp Ministru de Interne şi președinte 
al Eforiei Spitalelor. 

După o trecere de vreme şcoala luă ființă la Spitalul Colțea 
în 1842, ro lanuarie. 

Intre timp Kreţulescu fusese însărcinat a preda 
cursuri la o şcoală de moaşe înființată în 1839, anul reintrării 
sale în ţară. 

De asemeni vreo 2 luni după această întoarcere murind 
Doctorul Eshioţi, directorul serviciului medical din țară 
şi membru în comitetul carantinelor, locul lui fu cerut, 
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între alții de doctorul Gussi care se bucura de multă 
protecție.” 

: Domnitorul Ghica Vodă, în urma tuturor stăruin- 
țelor puse pe lângă dânsul,a declarat însă că nu va face această 
numire decât dacă Nicolae Kreţulescu, căruia, zicea 
Vodă Ghica, i se cuvine acel post, va primi să fie numit 
medic comunal a] coloarei de negru, post ocupat până atunci 
de doctorul Gussi trimițând în acest scop pe Nicolae 
Golescu că comunice lui Kreţulescu această ho- 
tărîre, 

Acesta din urmă care, după cum spune în amintirile isto- 
rice, se ţinea în lături în așteptarea înființării școalei de chi- 
rurgie, apreciind sentimentele de delicateță ale lui Vo dă 
Ghica și făcând partea titlurilor ce avea doctorul Gussi 
ca om înaintat în vârstă și care servea țara de mai mult timp, 
a primit a fi medic al coloarei de negru. 


Pentru a înțelege ce rol însemnat a avut inițiativa lui 
Kreţțulescu de a înființa o școală românească de chi- 
rurgie, ajunge să spunem că la venirea sa în țară se găseau 
în Bucureşti —după d-rul Felix —27 medici toți de ori- 
gine străină: Greci, Germani și Francezi. 

Școala lui Kreţulescu reprezintă zorile medicinei 
românești. 

Ea a luat ființă la 1o Ianuarie 1842. Se prevedeau 2 ani 
de cursuri, în primul studiindu-se Anatomia și Fiziologia, iar 
în al II-lea Teoria Chirurgiei cu aplicațiuni practice. De 
asemeni principii generale referitoare la boalele interne. 

In 1840, se trece, în jurul unui schelet, examenul primului 
an al școalei de chirurgie, 

Anul al 2-lea nu avea însă să mai înceapă. 

Pentru predarea chirurgiei, care urma să aibă loc în acest 
an, se simțea necesitatea unei Clinici. 

In acest scop Nicolae Kreţulescu ceru Eforiei 
să-i pună la dispoziție, la Spitalul Colțea, cel puțin două săli 
de bolnavi. 

Cum se întâmplă însă foarte adesea ori ideile nouă nu sunt 
înţelese sau sunt primite cu ostilitate, 
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Cererea lui Kreţulescu este respinsă, el însuși fiind 
desărcinat de conducerea şcoalei, care se desființează. 

Totuşi ideile nouă își fac curs şi răstoarnă obstacolele ce 
le stau în cale. 

Școala de chirurgie avea să renască astădată la Spitalul 
militar devenind ulterior, în 1855 Școala elementară de me- 
dicină cu secţiuni speciale pentru Farmacie şi medicină vete- 
rinară, grație d-rului Carol Davila şi sprijinului 
puternic dat de însuși Nicolae Kreţulescu, care 
în acel moment era Ministru de interne. 

Cu drept cuvânt Dimitrie Sturdza, într'o cuvân- 
tare ținută în această incintă în luna Februarie Igor, a putut 
spune că Şcoala de Chirurgie a lui Kreţulescu repre- 
zintă începutul primei Facultăţi române de Medicină. 

Aceasta se organizează pe baze solide în 1869, raportor în 
Senat al legii respective fiind însuşi Nicolae Kre- 
țulescu. 

Inceputurile au întotdeauna o mare însemnătate. 

Cât de mare este aceasta pentru acela făcut de Kreţu- 
lescu şi Carol Davila ne putem da seama astăzi 
când Medicina românească se poate compara fără exagerare 
cu aceea din ori care din țările civilizate. 

Oricum ar fi, ajunge să spunem că această Facultate a 
fost ilustrată de oameni de talia lui Victor Babeș, 
Gheorghe Marinescu și loan Cantacuzino, 
pentru a nu cita decât pe acești mari dispăruți, membri ai 
Academiei Române. 

Dar chiar printre primii elevi ai școalei lui Davila, 
unii deveniți la rândul lor Profesori ai Facultăţii de Medicină 
au ilustrat catedrele lor. Citez astfel pe botanistul Gre- 
cescu el însuși fost membru al Academiei Române și 
pe Profesorul de terapeuticâ Zaharia Petrescu. 

In 1840 apare, precum am zis, Manualul de Anatomie al 
d-rului Kreţulescu. E vorba de un volum de 546 
pagini, scris —precum spune autorul —pentru cei cari vor 
să studieze mai adânc știința medicală. El adaugă că nu i-a 
fost uşor să aleagă termenii românești. 

Dar greutatea nu l-a oprit în loc, 
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Găsim expresiuni ca «gâtul coastelor» « căpătâiul ») sau 
« șanțul coastelor », «lighianul» etc. 

“Din acest punct de vedere Nicolae Kreţulescu 
a daţ o admirabilă lecţiune celor ce aveau să-l urmeze. 

Din nenorocire aceştia nu au învățat-o decât în număr 
foarte mic și foarte adeseori auzim astăzi vorbindu-se în 
lumea medicală o limbă care nu o cinstește. 

Expresiuni ca 4 gutiera » osoasă, «colul» femural, «sillon», 
«pilierii » faringelui, «lamboul» cutanat și aşa mai departe 
se întâlnesc destul de des, indicând pe cât se pare o stare de 
inerție de spirit din care cei ce întrebuințează un astfel de 
limbaj nu fac nicio sforțare să iasă. 

Cartea lui Kreţulescu a fost reeditată după 35 de 
ani cu toată strălucita cariera politică pe care autorul ei a 
făcut-o în acest interval și care i-a răpit foarte mult timp. 
Această nouă ediție conține trei volume, din care primul 
apăru în 1878 iar ultimul cu zece ani mai târziu. 

Din punctul de vedere al carierei, medicale Nicolae 
Kreţulescu, înafară de posturile de care am vorbit 
până acum, a ocupat în 1847, în urma numirii ce i s'a făcut 
de Vodă Bibescu, postul de medic al Spitalului Pan- 
telimon, Spital pe care mai târziu un alt membru al Acade- 
miei Române, Profesorul Gheorghe Marinescu, 
avea să-l facă cunoscut în lumea întreagă. 

Dar izbucnind revoluția din 1848 la a cărei pregătire 
Nicolae Kreţulescu a luat o parte activă, odată 
cu înfrângerea revoluției și după închiderea lui Kreţu- 
lescu el fu desărcinat de conducerea Spitalului. 

Dar reîntors în țară e numit din nou în 1851, astădată de 
către Știrbei-Vodă, medic al Spitalului Colțea, post 
pe care îl ocupă timp de 3 ani, după care Domnitorul îl în- 
sărcină cu directoratul Ministerului din lăuntru pentru ca 
puțin în urmă să-l facă locţiitor al întregului Minister. 

Pe lângă activitatea medicală şi culturală în general, N i- 
colae Kreţulescu a desfășurat o alta nu mai puţin 
rodnică pe terenul politic. Împreună cu frații săi a fost unul 
din intemeietorii Societăţii literare, societate ce urmărea de 
fapt autonomia țării şi înlocuirea Regulamentului organic 
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cu o constituție inspirată de ideile de libertate ale acelei 
vremi. 

Se ştia pe de altă parte că această societate a precedat 
Academia Română. 

Când revoluţia a fost proclamată, guvernul provizoriu nu- 
meşte pe Kreţulescu cârmuitor a 6 judeţe din Mun- 
tenia, iar ziarul «Pruncul Român » scria, a treia zi dela izbuc- 
nirea revoluției, « Trăiască Kreţuleştii care au contribuit la 
dobândirea libertăţii ». 

Dar revoluția fu înfrântă după trei luni dela începutul ei, 
iar capii revoluționari fură prinși și închiși la Cotroceni. 
Printre ei se găsea I. C. Brătianu, Filipescu, N. 
Bălcescu, G. Creţeanu, Cesar Bolliac, Gr. 
Grădişteanu și Nicolae Kreţulescu însuși. 

Câteva zile mai târziu, o parte dintre cei închiși, printre 
care şi Kreţulescu, fură eliberați. 

Dar peste puţin fu informat că s'a horărît din nou arestarea 
lui, urmând ca apoi să fie trimis în Turcia. 

Prevenit însă la timp de unul din amicii săi, s'a adresat 
filoromânului Colquhoun consul general al Angliei cu 
care era în intimitate şi a luat un pasport ca supus englez,sub 
numele de Govelli, din insulele ioniene şi a plecat cu 
soția sa şi o mătușă a soției la Brăila de unde împreună cu 
consulul Cunningham pe care Colquhoun îl pre- 
venise, au plecat la Galaţi şi de aci s'a îmbarcat în aceeaşi 
seară pentru Constantinopol. Acolo a găsit imediat pe amba- 
sadorul Lord Radcliff căruia îi fusese recomandat 
de acelaşi Colguhoun care i-a spus să nu rămână 
nicio zi la Constantinopol. 

Cu ajutorul ambasadorului Radcliff obţinu viza pas- 
portului și se îmbarcă pentru Marsilia. Pe acelaşi vapor se 
afla Kioprasli-Paşa care mergea ca ambasador al 
Turciei la Londra, căruia îi fusese recomandat de Lord 
Radcliff şi cu care în timpul celor 11 zile cât a durat 
călătoria la Marsilia şi a celor 3 zile cât au mai stat acolo a 
legat o adevărată prietenie. Graţie recomandării acestui Paşă, 
după câtva timp de şedere la Paris și terminând banii ce luase 
cu el se reîntoarse la Constantinopol unde fu numit medic al 
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ip dea militare dela Kuleby pe coasta Bosforului având și 

2 ajutoare subordonate. 

După vreo ş luni, clima Constantinopolului nefiindu-i 
prielnică pe de o parte, din cauza dorului de ţară pe de alta, 
demisionă din acel post reîntorcându-se în ţară prin luna 
Iulie 1849. 

Domnitor al țării era atunci Știrbei-Vodă, fratele 
lui Vodă Bibescu. 

Principele Știrbei ceru lui Kreţulescu să intre 
în administraţie, dar el declină aceasta invitaţie atâta timp cât 
țara nu era liberă, dar primi în schimb numirea de medic 
primar la Spitalul Colțea pentru ca mai târziu să părăsească 
şi acest post fiind însărcinat cu conducerea Ministerului din 
lăuntru, așa precum am văzut mai înainte. Domnitorul s'a 
arătat foarte mulțumit de această conducere, Dela 1857 şi 
până către sfârşitul vieţii sale, Nicolae Kreţulescu 
ocupă locuri de frunte în vieața politică a țării şi ia o parte 
însemnată la legiferările cele mai de seamă şi la întemeerea 
de instituțiuni importante. 

Astfel în 1857 îl găsim ministru de finanțe. In Martie 
1859 îi se încredințează Ministerul de Interne, în cabinetul 
condus de fratele său Constantin Kreţulescu, iar 
puţin în urmă formează el însuşi guvernul care demisionează 
după câtva timp din cauza unei iul ua d între acesta şi 
Camera deputaților. 

Peste câteva luni, Kreţulescu "fiind din nou în străi- 
nătate, Domnitorul Cuza îi telegrafiază spunându-i că «pe 
el se reazămă liniștea și rânduiala țării» iar peste câteva zile 
în o altă telegramă i se spune «un ceas de întârziere din 
partea ta ar avea urmările cele mai grele ». 

Dar aceste două telegrame nu l-au putut găsi, 

Odată însă întors în țară, Vodă Cuza îl însărcinează 
cu formarea guvernului pentru ca ulterior să-l regăsim ca 
Ministru al justiției și Instrucțiunii publice în guvernul 
prezidat de Kogălniceanu, iar în 1865 să i se încredinţeze 
din nou lui însuși formarea noulul guvern în care rămâne 
până la 11 Februarie 1866, data abdicării lui Cuza, când 
este arestat ca preşedinte al Consiliului de Miniştri. 
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Este însă liberat în curând, iar în 1871 Domnitorul Carol 
îi solicită intrarea în guvernul format de Lascăr Ca- 
targiu, guvern în care a fost titularul Ministerului de 
Justiţie şi al celui de lucrări publice. 

Demisionând din această situațiune, domnitorul îi pri- 
meşte demisiunea cu condițiunea de a merge ca agent diplo- 
matic la Berlin şi a duce mai departe tratativele pentru răs- 
cumpărarea liniilor de cale ferată ale lui Strussberg. 

Activitatea lui Kreţulescu la Berlin a fost foarte 
bine apreciată de curtea imperială de acolo, unde a rămas 
până în 1876,iar în 1879 îl regăsim ca ministru al instrucţiunii 
în guvernul prezidat de Ion C. Brătianu. 

Inafară de timpul cât a fost ministru, Nicolae Kre- 
țulescu a ocupat şi alte situaţiuni politice, spre exemplu 
aceea de senator și de președinte al Senatului. 

Tot lui i s'a încredințat prima legaţie a statului nostru şi 
anume aceea înființată la Roma, de unde a fost transferat 
la Petrograd. 

De asemeni între 1891—1893 îl găsim ca trimis extraordinar 
şi ministru al României la Paris, unde a semnat prima con- 
venție comercială cu Franța. 

Printre înfăptuirile lui Kreţulescu, sau la care a 
luat o parte însemnată, găsim înființarea Azilului Elena 
Doamna, reorganizarea Imprimeriei Statului, regulamentul 
Conservatorului de muzică și artă dramatică şi acela pentru 
bibliotecile publice, înființarea Societăţii de ştiinţe naturale 
din Bucureşti, reglementarea funcționării școalelor naționale 
de bele arte, organizarea Muzeului de antichități şi a celui 
de Științe naturale din Bucureşti. 

« In 1864 are intenţia să înființeze Academia Română și 
întocmeşte un proiect de regulament pentru organizarea şi 
funcționarea ei, înființează Ateneul Român punându-i la dis- 
poziție o sală din palatul Ministerului pentru ţinerea confe- 
rințelor iar mai târziu, împreună cu V. A. Urechia și 
Exarcu, pune piatra fundamentală a clădirii actuale a acestei 
instituțiuni. 

Am văzut mai înainte că este unul din întemeetorii Socie- 
tății literare care a devenit apoi Academia Română. 
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De asemenea Nicolae Kreţulescu a luat măsu- 
rile necesare pentru a desăvârşi Unirea Principatelor, a făcut 
legea administrației comunelor rurale, regulamentul alege- 
rilor, constitue o comisie pentru legiferarea codului civil, 
concentrează serviciile sanitare, înzestrează spitalele și clă- 
dește spitale nouă la București şi la Pantelimon, înființează 
consiliile de igienă în principalele orașe ale țării, hotărăşte 
facerea primului recensământ al populaţiei, înființează Mi- 
nisterul lucrărilor publice în locul vechii eforii a drumurilor, 
ia parte însemnată la secularizarea averilor mănăstireşti, 
înlocueşte limba greacă cu cea română în biserică. 

Tot lui i se datorește (1864) legea instrucţiunii publice 
care a funcționat până în 1898, a organizat învățământul 
primar obligator, a pus pe temelii solide stabilitatea gradelor 
universitare și a întemeiat Consiliul permanent al revizora- 
telor școlare. 

Am văzut partea ce îi revine în crearea învățământului 
medical. 

Tot el promulgă legea exproprierii pentru utilitate publică 
şi face o lege de admisibilitate și înaintare în funcțiunile jude- 
cătorești desființând privilegiile boierilor, creează cele 2 fa- 
cultăți de drept dela Bucureşti şi lași, de asemeni Curtea 
de Casaţie. 

Aceluiaşi om îi revine legea prestaţiilor, legile pentru 
construirea unor anumite linii ferate, 

A luat o parte însemnată la împroprietărirea țăranilor. 

Aceste numeroase înfăptuiri pe care le citez după intro- 
ducerea d-lui Lugoșianu la «Amintirile istorice », arată 
cât de complexă a fost activitatea lui Kreţulescu ca 
om politic, 

Adaugăm că dela 1854 până la încetarea sa din vieață care 
a avut loc la 26 Iunie 1900, Nicolae Kreţulescu 
a fost Efor al Fundaţiei Kreţulescu unde a avut prilejul să 
ușureze atâtea nevoi şi să ajute atâția tineri meritoși să-și 
completeze studiile fie în țară, fie în străinătate (lonescu 
Brăila), | 

Cu privire la scriptele lui Nicolae Kreţulescu, 
alături de Manualul de Anatomie, trebue să reținem Aminti- 
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rile istorice pe care le-am menționat de mai multe ori și după 
care am luat unele din datele ce am expus aci. 

Nu putem să analizăm această lucrare în mod amănunțit. 
Vom spune însă că doritorii de a cunoaște situațiunea țării 
în timpul domniei fanarioților, înainte de pacea dela Adria- 
nopol, apoi îmbunătățirea 'după această pace, efectele Regula- 
mentului organic, starea care a precedat revoluția dela 1848, 
modul cum a fost preparată această revoluţie și ce a urmat 
după declararea ei, vor găsi în această scriere o expunere 
limpede și obiectivă scrisă de un om luminat şi iubitor de 
bine, care a trăit acele vremuri. 

Menţionăm de asemeni răspunsul la discursul de recepţiune 
al Profesorului Victor Babeş la Academia Română, 
la 14 Martie 1895. Kreţulescu avea atunci 83 de ani. 


După toate cele spuse până aci, s'ar cuveni să spunem 
câteva cuvinte asupra modului cum se prezenta din punctul 
de vedere somatic acela care a desfășurat o activitate așa 
de minunată. 

După cele 2 fotografii ce am putut observa şi pe care le 
găsim în monografia lui Xenopol se pare că putem 
spune că Nicolae Kreţulescu era un om de înăl- 
țime mijlocie —mai mult inalt poate, cu fruntea înaltă și 
largă, cu arcadele sprâncenelor ceva reliefate, cu o exoftalmie 
moderată, cu nasul drept şi bine conformat, cu bărbia destul 
de înaltă. 

Privirea sa respira bunătatea și inteligența. Comisurile labiale 
ceva coborîte par a indica o nuanță de tristeță explicabilă poate 
prin nenumăratele constatări dureroase ce a avut de făcut cu 
privire la situația țării și la unele obiceiuri care din nefericire 
încă nu au dispărut complet din serviciile publice. 

In limbajul endocrinologiei constituționale am putea spune 
—pe cât se poate afirma din impresiunile ce ne dau o foto- 
grafie —că Doctorul Nicolae Kreţulescu aveao 
constituție ipertiroidiană cu o nuanță iperipofisară. 

Așa s'ar explica și activitatea sa așa de continuă, aşa de 
variată, mintea aceasta veşnic trează ca şi tenacitatea și 
perseverența în această activitate. 
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Ar fi foarte interesant să se studieze şi grafologia lui K r e- 
țulescu, dar până în prezent nu am avut ocaziunea să 
o pot face. 

In rezumat, putem spune că Doctorul Nicolae. Kre- 
țulescu a fost unul din întemeietorii Medicinei românești, 

El a fost înafară de aceasta un mare om de stat și unul 
din aceia care a pus pe baze solide temelia statului românesc. 

A fost un spirit luminat, care avea în gradul cel mai înalt 
sentimentul dreptății sociale. 

A fost un patriot în cel mai curat şi mai superior înțeles 
al cuvântului, departe de falsul patriotism, sgomotos şi ren- 
tabil al atâtor oameni politici sau mai exact politiciani, 

Precum se exprimă d-l Lugoşianu în introducerea la 
Amintirile Istoricea lui Nicolae Kreţulescu: 

« Aparținând la două epoci istorice, el a preferat libertățile 
celei din urmă, privilegiilor celei dintâi; legat prin tradițiile 
familiei și clasei sale de trecut, el şi-a proiectat activitatea în 
viitor; țintuit de datoriile lui pe pământul țării sale răsări- 
tene, el a ţinut să înrădăcineze aici spiritul de progres și 
libertățile individuale şi naționale ale apusului », 

A fost de sigur un om împăcat cu prepria sa conștiință, 
ceea ce poate explică în parte pe lângă o anumită ereditate 
transmisă și fiicei sale, d-na Lahovary, carea moştenit 
şi însușirile cele mai laudabile în operele sociale şi de bine- 
facere, vieața îndelungată a marelui înaintaș. 

Intr'adevăr el a trăit dela 1 Martie 1812 până la 26 Iunie 
1900. Deci peste 88 de ani. 
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HYDRACARIENS DES CARPATES ROUMAINES 
(MASSIF DES BUCEGI ET ALPES DE TRANSYLVANIE) 


PAR 


C. MOTAS et M-me ]. TANASACHI 


Memoriu prezentat în ședința dela 35 Noemwvrie 1943 


En continuant nos recherches sur la faune hydracarienne 
des Carpates nous avons jusqu'ă present recueilli une qua- 
rantaine d'esptces dans les ruisseaux et les sources du massif 
des Bucegi et une vinptaine d'esptces dans ceux des Alpes 
de 'Transylvanie. Ceci semblerait prouver que les cours 
d'eau de cetie dernitre chaîne de montagnes seraien tmoins 
riches en esptces que ceux des Bucegi. Or, tandis que les 
cours d'eau de ce dernier massif ont ct€ plus amplement 
explores, ceux des Alpes de 'Transylvanie ou Mlonts Fagaraș, 
n'ont t€ visites que partiellement et seulement au cours de 
deux excursions, dont une faite en Octobre 1941 et P'autre 
en Septembre 1942, lorsque nous avons 6t€ accompagns 
par nos amis le professeur W. Ramme, du Muse Zoolo- 
gique de Berlin et Valeriu Pușcariu de L'lnstitut 
Spâologique de Cluj (Timişoara). 

Nous donnerons tout d'abord une liste des stations explo- 
rces et ensuite des details sur quelques especes nouvelles ou 
rares recueillies par nous. 


MASSIF DES BUCEGI 


Ce massif montagneux dont la forme rappelle celle d'un 
fer ă cheval, d'une longueur d'environ 10 km et d'une lar- 


7 A. R, — Memoriile Secțiunii Științifice, Seria III. Tom, XIX, 


www.digibuc.ro 


Di i i a O e a e a i 
a C, MOTAS et M-me J. TANASACHI 242 


geur de 5 km, est constitu€, dans sa plus grande partie, de 
conglomerats cenomaniens connus sous le nom de conglo- 
merats de Bucegi, qui recouvrent les calcaires tithoniques et 
le cristallin. Les cours d'eau y ont taille des vallces pro- 
fondes ă parois abruptes d'une beaut€ sauvage. Ils traver- 
sent des gorges troites et profondes. A partir de 2000 m 
d'altitude ce massif se presente comme un haut plateau d'oui 
surgissent des .crâtes nues, des colonnes et parapets ro- 
cheux, des sommets en pyramide dont les plus €leves sont: 
Omul (2.511 m), Coștila (2.497 m), Colţii Morarului (2.496 
m), Caraimanul (2.426 m), Bătrâna (2.184 m), etc. 

Le sommet Omul constitue le noeud orographique de cette 
region. Les grandes vallces qui convergent vers ce point ont 
leur origine dans de vieux cirques glaciaires. 

Le massif des Bucegi s'âtend entre la Vallce de Prahova et 
les sources de la Dâmbovitza, 

Les principaux cours d'eau explores sont; la rivitre de Ialo- 
mitza et son affluent gauche la Prahova. 

La premicre prend ses sources dans un vieux cirque gla- 
ciaire ă une altitude d'environ 2.000 m sur le versant $. de 
Omul. La vallce de Ialomitza est une des plus belles des Car- 
pates. Ses gorges (Cheia Urşilor, Cheia 'Tatarului, Cheia 
Zănoagei), la grotte de la Ialomitza, le lac de Scropoasa, le 
grand barrage industriel de Dobrești, font Padmiration des 
touristes, 

La rivitre de Prahova a son origine pres de Predeal ă environ 
1.000 m d'altitude et roule ses eaux dans PEst du Massif. 
C'est une des vallces les plus industrielles du pays, ayant 
comme centres industriels Buşteni et Azuga. 

Le massif est traverse de bons sentiers marqus, lPon y 
trouve en outre de tres confortables cabanes comme le sont 
celles de Peştera, Babele, Omul, etc. Tout pres de la Station 
du funiculaire qui traverse le massif, de Buşteni ă Bolboace, 
se trouve la Cabane de la Sociâte des Naturalistes de Rou- 
manie, sur le haut plateau couvert de Pinus montana (roum. 
«jneapăn »), de Rhododendron kotschii («bujor ou smirdar ») 
et de Miirtilles ((afine »), 
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I. PRAHOVA ET LES AFFLUENTS EXPLORES 


La rivicre de Prahova, tres pollute en certains trongons, 
par les deversements industriels d'Azuga, de Bușteni, et 
mâme pres de Sinaia —ou nous avons trouve des colonies 
fort €tendues de Tubifex et de Sphaerotilus natans —n'offre 
pas une faune hydracarienne riche. Par contre ses affluents 
sont l'abri de nombreuses especes, 

Les principaux affluents explores sont les suivants: 


1, Ruisseau de Cdșăria 


Affluent gauche de la Prahova. Courant lent, pas de vegttation. Faune: 
Simulies, Ecdyurus, Battis; Hydracariens. Alt, 8oo m, Temp 14%. 
27, 29.1 X.1932. 


2, Ruisseau de Valea Cerbului 


Affluent droit de la Prahova. Courant rapide, lit de cailloux de con- 
glomerat, 'Trs peu de mousses et d'algues. Faune: Crevettes, Per- 
lides, Nemoures, Ecdyurus; Hydracariens. Alt. 980 m, Temp. 15% 
9.VIII.1929. 

3. Cascade « Urlătoarea » et ruisseau du mâme nom 


Affluent droit de Prahova. Mousses tres abondantes. Faune: Crevettes, 
Planaria alpina, Battis, Phryganes; Hydracariens. Alt 1100 m, Temp. 
7, 18.VI.1929; 16—21 VIII.1942. 

4. Ruisseau de Valea Albă 
Courant vif, lit de conglomerats cenomaniens. Mousses peu abon- 
dantes, Alt. 870 m, Temp. 9*5—110, 4, 16.VIII.1929. 

5. Petite source rhtocrene dans la fâret vers Poiana "Țapului. 


Affluent droit de Prahova. Faune: Gammarus, Planaria alpina, Hydra- 
" cariens, Alt, 850 m, Temp. 7"”—1r2%, 27, 29.IX.1932; 18.VIII.1942. 


6, Ruisseau de Tufa 


Affluent gauche de Prahova. Courant vif, vegâtation pauvre. Faune: 
Phryganes, Gammarus, Gordius; Hydracariens. Alt. 850 m, 'Temp. 
10”—14%5. 3, 5.VIII, 29.[X.1929; 26, 29, 31.VIII.1942. 

7. Ruisseau de Șipa 


Affluent gauche de Prahova. Eau trâs Claire, courant rapide, lit de 
gros cailloux couverts d'algues. Faune: Simulies, Ryacopbhiles, Cre- 
vettes; FHydracariens. Alt. 850 m, Temp. 9"—r2%,. 18 VIII.1929; 
12.IX.1942, 
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8. Ruisseau de Zamora 


Aflluent gauche de Prahova. Courant vif. Faune: Planaria alpina, 
Simulies, Crevettes; Hydracariens. Alt 850 m, Temp. 12*5 10.VII.1929; 
28.VIII.1942. 

9. Source rhtocrâne 


Affluent droit de 'Tufa. Courant calme. Faune: Pontes et larves de 
Dixa, Crevettes, Planaria alpina ; Hydracariens. Alt. 860 m, Temp. 
12%. 9.VIII.1929. 

10. Ruisseau de Valea Rea 


Affluent gauche de Prahova. Courant vif, lit de cailloux couverts d'algues. 
Faune: Simulies, Fcdyurus, Rhythrogena, Battis; Hydracariens. Alt. 
goo m, Temp. 14*5, 19.1X.1932. 

11. Source rhtocrâne 


Affluent droit de ruisseau de Valea Rea. Courant vif, mousses assez 
abondantes. Faune: Crevettes, petites larves de Phryganes, Planaria 
alpina ; Hydracariens. Alt. 890 m, Temp 8%, 25.VIII 1942 

12 Ruisseau de Peleș 
Affluent droit de Prahova Courant vif, mousses trs'abondantes Faune: 
Planaria gonocephala, Crevettes, pontes et larves de Phryganes Alt. 
1000 m, lemp 8*—a1, 16 VIII 1929; 14.1X.1942 

13. Ruisseau de Dorul 
Affluent droit de Prahova Alt 1700 m, Temp 15%, IX.19.1939. 


14. Source, affluent droit de Dorul — Vallee de Blana. 
Faune: Planaria gonocephala, Crevettes, Perlides, Battis ; Hydracariens. 
Alt. 1750 m, Temp. 65, 23.VIII.1929. 

15. Ruissellet tout pres de la Station, Cumpătul 


Sans vegttation. Faune: Planaria gonocephala, Crevettes;, larves de 
Philopotamus, Battis, Dixa ; Hydracariens. Alt. 800 m, Temp, 9'—16%, 
2.VIII.1929; 18.VIII.1942. 

16. Sources en marais 4 Şarânga » 


Affluent droit de 'Tufa. Dans les mousses et Charas. Alt. 8oo m, Temp. 
1 p9—16%, 16.VIII.1929; 12.VIII—27.1X.1942. 


II. IALOMITZA ET LES AFFLUENTS EXPLORES 


17. Jalomitza au pied de la Cascade 
Lit de gros blocs de conglomerats, courant vif. Alt. 2100 m, Temp. 
8%, 8.IX.1932. 
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18. Source de Ialomilza au dessus de Săritoarea 


Rheocrene ă petites cascadelles. Mousses abondantes. Alt. 2020 m, 
Temp. 6“, 9.LX.1932. 


IQ. Source de Ialomitza, en aval des petites gorges. 
Mousses abondantes. Alt. 2100 m. Temp. 5”, 22.VIII.1929. 


20, Obârția gauche — Ialomitza 


Au pied de la cascade de roo m, Faune: Planar:a alpina, Chironomides, 
Nemoures; Hydracariens. Alt. 2100 m, Temp. 6%, 8.VIII.1929. 


21, Obârșia droit — Ialomitza — 


Courant rapide. Mousses assez abondantes. Alt. 2000 m. Temp. 65, 
8.VIII.1929. 


22. Ialomitza aux petites gorges de Zânoaga 


Sur les pierres couvertes d'algues. Alt. 1380 m, Temp. 10%, 8.VIII.1929: 
10.1X.1932. 


23. Ialomitza aux grandes gorges de Zănoaga 


'Torrent tumultueux, lit de gros blocs calcaires sans vegetation. Faune: 
Simulies, Ecdyurus, Battis ; Hydracariens. Alt. 1350 m, Temp, 11%, 
9.VIII.1939. 


24. Ialomitza pres de la grotte de Ialomicioara 


Courant vif, mousses tres abondantes. Alt. 1600 m, Temp. 14, 20 Iulie 
1939. 
25. Ialomitza aux « Cheile Tătarului » 


Courant tumultueux, mousses tr&s abondantes. Alt. 1440 m, 'Temp. 12 
21.VII.1939. 


26. Ruisseau de Văcăria 
Affluent gauche de Ialomitza. Courant vif, mousses abondantes sur les 
pierres. Faune: Planaria alpina, Gammarus, Chironomides; Hydra- 
cariens. Alt. 1643 m, "Temp. 6“, 8.IX.1932. 


27. Ruisseau de Horoabe 
Courant vif; sous les pierres couvertes de mousses: Planaria alpina, 
Nemoures, Ecdyurus; Hydracariens. Alt. 1550 m, Temp. 9”, 8, 22 
August 1929; 9.IX.1932. 


28. Ruisseau de Cocora 
Pres de Casa Peştera. Affl. gauche. de Ialomitza. Courant vif, blocs 
couverts de mousses abondantes et d'algues. Faune: Nemoures, Perles, 
Planaria alpina, Rhyacopbiles; Hydracariens. Alt. 1560 m, Temp. 10%, 
7 Sept. 1932; 22.VII.1939. 
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29. Ruisseau de Coteanu 


Affluent droit de Ialomitza. Courant vif, pierres couvertes de mousses 
et d'algues. Alt 1480 m, Temp, 6*5—10%, 22.VIII.1929; 9.1X.1932; 
22.V]1.1929. 


30. Ruisseau de Bolboace 


Affluent droit de Ialomitza. Courant vif, mousses tres abondantes. Alt. 
1400 m, Temp. 15%, 21.VII.1939. 


31. Source de Scropoasa 


Affluent de Ialomitza. IVlousses abondantes, Alt. 1389 m, Temp. 5*2, 
10.1X.1932. 


32. Ruisseau de Doamnele 
Courant vif, mousses abondantes. Alt. 1708 m, 8.VIII.1929. 


33. Ruisseau de Sugari 


Courant vif, lit de gros blocs, mousses abondantes, Alt 1600 m, Temp. 
6*8. 22.VIII.1929. 


LISTE DES ESPECES RECUEILLIES DANS LE MASSIF DES BUCEGI 


1. Hydrovolzia placofora (Monti), 1 9; Loc.: 10. 

2. Panisopsis curvifrons (Walter), 1 3; 2 $; 3 Ny.; Loc.: 17,20, 
23, 24, 29. 

A i popsis sula (Protz), 24;2 9; 4 Ny.; 1 L. Loc., 16. 

4. Sa michaeli Koenike, 4 d; 12 9; 29 Ny. Loc: 14,15, 
16, 32. 

5. Copa RER verrucosus Protz, 199; 17 9; 2 Ny. Loc.: 6, 25, 31. 

6. Sperchon squamosus Kram., 1; 5 Ș; Loc.: 1, 14- 

7. SSperchon glandulosus Koenike, 289; 45 9; 7 Ny, 2 L. Loc.: 
1, 5, 8, 13. 

8. Sopa A ERIZA Koenike, 79; 74 9 24 Ny. Loc.: 19, 
22, 23, 24, 25, 27, 28, 29. 

9. Dartia borneri Walter, 23; 8 9; Loc.: 9,15. 

0. Lebertia (Leb.) rufipes reticulata Koenike, 1 3; 7 9; Loc:: 
20, 21. 

II. Libertia (Leb.) maghoi Thor, 39 S; 105 9; 4 Ny. Loc.: 14, 
18, 19, 26, 28, 29, 31. 

12. Lebertia (Leb.) pulchella Viets, 34; 10 9; 1 Ny. Loc:: 19, 28. 

13. Lebertia (Pseudo.) lineata Thor, 1898; 42 $; 3 Ny. Loc.: 6,9, 
21, 24, 25, 26, 27, 29. 

14. Lebertia (Pseudo.) glabra Thor, 5 8; 7 Ș; 1 Ny. Loc.: g, 20. 

15. Lebertia (Pseudo.) granulosa Koenike, 5; 12 9. Loc.: 25, 29. 

16, Lebertia (Pseudo,) tuberosa Thor, 99; 12 9. Loc.: 12, 17, 25, 28. 
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17. Lebertia (Hexa.) bracteata Viets, 1 3; 1 Ny. Loc.: 17. 

18. Lebertia (Hexa.) stigmatifera "Thor, 6 d; 11 9. Loc., 14. 

19. Lebertia (Hexa.) sefoei Viets, 1 3. Loc., 24. 

20. Lebertia (Hexa.) holsatica Viets, 1 Ş. Loc,, 13. 

21. Atractides ellipticus Mag lio, 17 4; 32 $; 2 Ny. Loc.: 8, 25, 30. 

22. Fygrobates calliger Piersig, 1 3. Loc., 33. 

23. Hygrobates norvegicus Thor, 8 8; 17 9. Loc.: 10, 14, 22. 

24. Megapus nodipalpis nodipalpis Thor, 89 3; gr 9; 43 Ny.2 L. 
Loc.: 25, 29. 30. 

25. Megapus nodipalpis fonticola V iets, 19;29.Loc,, ş. 

26. Megapus gibberipalpis Piersig, 413; 25 $; 3 Ny. Loc.:6,8, 
10, 12, 14, 22, 24, 26, 30. 

27. Megapus tener Thor, 7; 3 9. Loc.: 3, 11, 12, 15. 

28. Feltria amplexa n. sp., 1 9. Loc, 11. 

20. Feltria westfalica Viets „1 9. Loc, 11. 

30. Feltria zschohkei Koenike, 17; 32 9; 2 Ny. Loc.: 4, 12, 24, 
25, 28, 29. 

31. Feltria rouxi Walter, 343; 21 9; 3 Ny. Loc.: 1, 5, 6, 14. 

32. Feltria setigera Koenike, 29; 6 $. Loc.: 17, 22. 

33. Feltria armata Koenike, 43 9. 92 9. Loc.: 5,6,8.. 

34. Feltria minuta Koenike, 17 8; 76 9; 1 L. Loc.: 8, 14, 17, 18, 

- 20, 21, 24. 
35. Feltria oedipoda Viets, 4 Q. Loc.: 5, 8. 
36, Feltria brevipes Walter, 107 8; 161 $; 52 Ny. Loc.:1, 5, 6,7, 


2, 33; 
LA Ferss, rubra Piersig, 325 4; 042 9; 5 Ny.,1 L. Loc.:2,6,7, 
12, 17, 20, 21, 22, 23 24, 25, 28, 29, 30. 
38. Ljania bipapillata "| hor, 38; 3 9. Loc.: 1, 5. 
39. Aturus crinitus Thor, 31 3; 74 9%. Loc.: 7, 17, 29. 32, 33: 
40. Aturus spatulifer Piersig, 21 G; 29 Ş; 1 Ny. Loc.:1, 5, 8, 31. 


CHAINE DU FĂGĂRAȘ 


Denommees aussi Alpes de Transylvanie, ces montagnes 
constituent la plus haute chaîne des Carpates roumaines. 
C'est un massif hercynien forme de schistes cristallins beau- 
coup plus ressemblant comme aspect ă la chaîne de Belle- 
donne des Alpes frangaises, par exemple, qu'au massif 
des Bucegi. 

Les monts Fagaraș forment une muraille continue qui 
s'ctend de Piatra Craiului ă Turnu Roşu, dans la vallce de 
P'Olt. Cette belle chaîne est constituce de deux crâtes parallăles 
qu'aucune vallce ne traverse. Les plus hauts sommets des 
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Alpes de 'Transylvanie sont les suivants: Scărișoara (2.495 
m), Urlea (2.475 m), Moldoveanul (2.544 m), avec, vers la 
Transylvanie, Paiguille de Viștea Mare (2.527 m), Vână- 
toarea lui Buteanu (2.508 m), Călțunul (2.522) m), Negoiul 
(2.540 m), Ciortea (2.426) m, et Surul (2.281 m). 

La chaîne du Fagaraș porte les traces de nombreux gla- 
ciers  quaternaires, 'Tres caracteristiques sont les cirques 
et les beaux lacs glaciaires comme ceux de Bâlea (2.043 m), 
de Călțunul (2.147 m), d'Avrig (2.011 m), de Urlea (2.192 
m), de Capra (2.244 m), de Podragul (1.995 m), de Podră- 
gelul (2.020 m), etc. 

Les Alpes de Transylvanie ne sont traversables que par 

des sentiers tres âtroits et tres hauts, comme celui de Scări- 
şoara, 
“Dans son ensemble cette chaine ă la forme d'une plume de 
Paxe de laquelle se detachent des crâtes plus ou moins per- 
pendiculaires. Le massif de beaucoup plus riche en sources 
et en courș d'eau que celui des Bucegi, posstde aussi des 
cabanes trâs bien amânages, mais seulement sur le ver- 
sant Nord. 

Les principaux cours d'eau des Alpes de Transylvanie sont 
les suivants: 'Topologul, Argeșul, Vâlsanul, Doamna, Târgul. 

Au cours de nos excursions d'Octobre 1941 et de Sep- 
tembre 1942, nous avons explore les sources et les ruis- 
seaux suivants: 


LES COURS D'EAU EXPLORES DANS LES ALPES DE TRANSYLVANIE 


1. Ruisseau de Moașa Avrigului 


Affluent gauche de POlt. Fond de gros blocs couverts d'algues, mousses 
plus rares, Faune: Larves d'Ephtmeres, de Simulies, de 'T'richopttres, 
Planaria alpina, Gammarus ; Hydracariens. Alt. 1ooo m, Temp. 135, 


5.1X.1042. 
2, Cascade du ruisseau de Moașa Avrigului 

Mâme faune que le precedent. Alt. 1000 m, Temp. 13%, 5.1X.1942. 
3. Tronşon presque stagnant 


du mâme ruisseau, vers le pied de la Cascade. Mâme faune que le 
precedent. Alt, zooo m, Temp. 13%, 5.LĂ.1942. 
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4. Source rhdocrene €talte 


Affluent gauche de Moașa Avrigului. Courant vif, mousses assez abon- 
dantez. Faune: Planaria aplina, Battis ; Nemoures, Chironomides, Pe- 
dicia rivosa ; Hydracariens. Alt. 1800 m, Temp. 3*5—6, 6.1X.1942. 


5. Source rheocrene 


Affluent gauche du ruisseau de Moașa Avrigului. Mâme faune que 
le precedent. Alt. 1800 m, Temp. 3*5, 6.1X.1942. 


6. Ruisseau d'Aorigel 


Affluent gauche de POlt. Lit de gros blocs et pierres subangulaires. 
Algues abondantes, mousses plus rares. Faune: Larves de Phryganes, 
Perlides, Dipttres; Hydracariens. Alt. 1260 m, 'Temp. 11%, 7.LX.1942. 


7. Petite source limnocrâne 


Sur la rive gauche du ruisseau precedent. Mousses assez abondantes, 
fond tourbeux riche en Ostracodes. Alt. 1260 m, Temp. 11, 7.1X.1942. 


8. Source en evantail rheo-lhmnocrene 


Sur la rive gauche du ruisseau d'Avrigel. Mousses abondantes. Faune: 
Planaria alpina, Gammarus, Chironomides, Larves de Perlides; Hydra- 
cariens. Alt. 1265 m. Temp. 9*—10%, 7.1X.1942. 


9. Lac de Bâlea 


Perimâtre 1300 m,; longueur 360 m, largeur 240 m, profondeur circa 
10 m, Alt. 2043 m, Temp. 6%, 7.LX.1941. 


LISTE DES ESPECES RECUEILLIES DANS LES ALPES DE TRANSYLVANIE 


. Partnunia steinmanni Walter, 39; 7 9; 1 Ny. Loc.:4, 5,6. 

. Protaia eximia Protz, 2 d; 3 9; a Ny. Loc, 1. 

. Panisopsis curvifrons Walter, 1 d; 2 9. Loc., 7. 

. Sperchonopsis verrucosus Protz, 1 3; 1 9. Loc., 3. 

. Sperchon glandulosus  Koenike, 10 d; 19 $; 6 Ny. Loc. 2, 
3 7 8. 

. Sperchon brevirostris Koenike, 33; 8 9; 4 Ny. Loc.:1,6,8. 

„ Lebertia (Pseudo.) tuberosa Thor, 419; 95 $; 4 Ny. 2 st. Tel. 
Loc.: 2, 3; 45,8. 

. Lebertia (Pseudo.) glabra Thot, 4; 5 9; 1 Ny. Loc.: 4, 6,8, 

9. Lebertia (Pseudo.) granulosa Koenike, 3 3; 10 9; 2 Ny. Loc: 


[9.=] NN APAN 


4 5. Ă 
10. Lebertia (Leb.) rufipes westfalica Koenike, 43; 2 9. Loc., 9. 
Ia. Lebertia (Hexa.) stigmatifera Thor, 33; 4 9. Loc., 7. 
12. Megapus gibberipalpis Piersig, 69 3; 45 9; 10 Ny. Loc.:2, 
6, 7,8 
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13. Megapus tener Thor, 6; 18 $. Loc., 8. 

14. Feltria simionescui Motaş et Soarec, 69; 18 9. Loc.:1,2,6. 
15. Feltria rubra Piersig, 2 d; 7 9. Loc.: 1,2, 

16. Feltria minuta Koenike, 1 9. i Ba 

17. Feltria rouxi Walter, 2d9;4 9. Loc. 6. 

18. Feltria setipera Koenike; 3 9; 4 9. Loc.:6,7. 

19. Feltria xschokkei Koenike, 2493; 41 9. Loc.: 1,2, 4. 

20. Aturus crinitus Thor, 1 3. Loc.,r. 

21. Aturus spatulifer Piersig, 1 9. Loc., 3. 


Notre collection d'Hydracariens des Carpates meridionales 
comprend en tout 43 formes, parmi lesquelles quelques unes 
sont nouvelles ou rares. 

Nous remarquerons que la faune hydracarienne des Car- 
pates mcridionales est tres ressemblante ă celle des Alpes. 
Parmi les especes recuiellies dans les Carpates qui n'ont pas 
Et€ trouvâes dans les Alpes, nous pouvons signaler les 
suivantes: Darha borneri Walter, Lebertia (Pseudo.) 
granulosa Koe nike, Lebertia (Hexa.) bracteata Viets, 
Lebertia (IHlexa.) sefoei Viets, Feltria oedipoda Viets, 
Feltria simionescui Motaş & Soarec, Aturus spatulfer 
Piersig. 

Les especes nouvelles €tablies par nous, dans les Car- 
pates meridionales, sont les suivantes: Feltria simionescui 
Motaş et Soarec!) et Feltria amplexa n. sp. Parmi 
les especes rares on peut signaler: Feltria westfahca Viet s 
et Thyopsis cancellata Protz. 

Nous donnons ci dessous la description de Feltria amplexa 
et quelques details sur les deux dernieres formes. 


Feltria (Feltria) amplexa n. sp. 
(PL. I, fig. 2—6) 


Cette espece, se distingue de toutes les especes du genre 
connues jusqu'ici, par la presence ă la partie dorsale du 


1) Nous avons donne dâjă ia description de cette espăce, dans un travail antcrieur 
€ Sur deux Feltria nouvelles trouvces dans les Carpates et sur les caractârea sexuels 
secondaires dans le genre Feltria Koenike». Acad. Rom. Mem. Sec. St. T. XV, 
ser. III, mem 2. 
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corps, dans le sexe femelle, de deux boucliers chitineux, 
comme c'est le cas chez les individus mâles des Feltria (Fel- 
iria) &schohkei Koenike et de la forme voisine Feltria 
(Feltria) simionescui Motaş et Soarec. 

L'individu femelle (Pl. I, fig. 2—6) trouve par un de nous, 
d'une couleur rougeâtre, mesure 373 u de long sur la face 
ventrale, 350 u sur la face dorsale et 288 yu, de large. 

Forme du corps ovale, largeur maximum au niveau des 
€paules. 

Soies antenniformes inserces sur deux €minences coniques 
(Pl. I, fig. 4) situces ă une distance de 28 pu l'une de l'autre. 

Distance entre les yeux, 191 u. 

Le boucher chitineux dorsal anterieur Fig. 2, Pl. 1 fig. 
3; 4) bien plus developp€ que l'autre, mesure 217 u de long 
et 177 yu, de large. Arrondi ă sa partie anterieure et tronqu€ ă 
sa partie posterieure, il presente de chaque câte, dans son 
tiers antcrieur, une expansion laterale en forme 'd'oreille. 
Les bords de ce bouclier sont sinueux, presentant une €chan- 
crure plus accusce vers la partie posterieure de celui-ci. Il 
offre une paire de soies sans pores glandulaires vers son 
bord frontal, et il est perce en outre de trois paires d'ouver- 
tures glandulaires accompagnce chacune d'une fine soie. 

Le bouclier dorsal posterieur (Fig. 2, Pl. I fig. 3, 4) mesure 
124 4 dans le sens de la largeur du corps et 44 u dans celui 
de la longueur de ce dernier. Il est tronque€ ă sa partie antâ- 
rieure et €chancre au milieu du bord posterieur. Les angleş 
postcrieurs sont arrondis. De chaque cote de son €chancrure 
se trouve un pore glandulaire accompagn€ d'une soie. 

Si l'on compare la chitinisation dorsale, chez la femelle de 
notre espece avec celle de Feltria (Feltria) brevipes par 
exemple, on peut observer (Fig. 1, 2) que le bouclier dorsal 
de la premiere, semble provenir de la fusion d'une plaque 
chitineuse, qu'on pourrait appeler dorso-centrale (C.D.), avec 
les plaquettes chitineuses dorso-laterales (D.L. 1, 2, 3). La 
fusion de la plaque dorso-centrale avec les plaques dorso- 
laterales 1, est restee incomplete comme le montre notre 
dessin (Fig. 2). L'6chancrure laterale du bouclier dans sa 
partie posterieure indique aussi une fusion assez incomplete 
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de la plaque dorso-centrale avec les plaquettes dorso-laterales 
2 et 3. 

Le bouclier chitineux dorsal posterieur, dans notre espăce, 
doit tre considere aussi comme râsultant de la fusion de 
deux plaquettes dorso-laterales' (4), qui restent separces chez 


Fig. 1—2. 1. Feltria brevipes, Walter, Chitinisation dorsale; 
2. Feltria amplexa, N. Sp., Chitinisation dorsale. 


les representants femelles dans toutes les especes du genre 
Feltria connues jusqu'ă present. 

Sur le dos, notre individu femelle presente en outre de 
chaque cât€, une paire de pores glandulaires (latero-glan- 
dularia ?), accompagn€ chacun d'une soie et entour€ d'une 
petite plaquette chitineuse, hyaline, par rapport aux autres 
plaques qui ont une chitinisation reticulce. 

Le palpe (Pl. 1], fig. 5) ne presente rien de particulier ă 
signaler. Les articles mesurent: 


Art. | II VI IV V 
Bord ventral . . 16 52 37 0 39 ui 
Bord dorsal . . 18 28 22 59 304 
Hauteur . . . . 23 48 43 30 18 4 
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I'organe maxillaire (Pl. I, fig. 5) mesure 124 u. de long et 
57 u. de large, 

Epimeres (Pl. I, fig. 4) disposes en 4 groupes comme 
dans la majorite des especes. Longueur totale de I'aire €pi- 
merale 226 u, largeur maximum 260 yu. Les €pimeres des 
groupes antcrieurs mesurent 165 u de long et 59 de large, 
Le premier €pimtre presente un crochet chitineux tres deve- 
lopp€. Les €pimeres des groupes postcrieurs forment un 
triangle ă angles arrondis et mesurent 146 u de long et gr u 
large. Distance entre les groupes anterieurs d'Epimeres 25 u, 
entre les groupes postcrieurs 65 u 

Organe genital (Pl. 1, fig. 6). pă plaques genitales, pour- 
vues de 29 ă 3o cupules genitales, mesurent chacune 8o yu dans 
de sens de la largeur du corps et 67yu dans lautre sens; 
elles sont munies en outre de rares soies et de pores fins, 
Lia fente genitale est longue de 77 u. 


Pattes (Pl. I, fig. 3). Lies pattes mesurent: 
1,260 ; II. 270 ; III.308 ; 1V. 3884. 


Localite: Sinaia, petite source rhcocrene, affluent droit du 
ruisseau Valea Rea, Alt, 8go m. Temp. 8%. Dans les mousses 
couvrant les blocs de pierres, le 25.VIII.1042, 1 ?. 


Feltria (Feltria) westialica Viete 
(Fig. 7, 8, 9) 


Cette espăce ctablie par K. Viets -(8) n'a €t€ signalce 
jusqu'ă present qu'en Allemagne dans le Baumberge pres de 
Miinster. C'est donc une espece rare, dont on ne connait 
que la femelle, 

D'individu recueilli par un de nous pres de la Sinaia, appar- 
tient aussi au sexe femelle et correspond en tout au type 
(Fig. 7, 8, 9). 

Couleur du corps orange; longueur de celui-ci sur la face 
ventrale 403 u, sur la face dorsale 384 u; largeur maximum. 


344 pi 
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Bouclier chitineux dorsal (Fig. 7), 306 u de long, 2564. 
de large. 


3 


Fig. 7—9. Feltria westfalica, Viets. 7. Face dorsale; 8. Face ventrale; 9. Palpe. 


Palpes (Fig. 9). Dimensions des articles: 


Art. | II III IV V 
Bouclier dorsal.. . 20 58 27 65 42 n 
Bouclier ventral . 18 32 20 53 41 yu 
Hauteur . . , . . 24 42 31 25 12 


Pattes: 1. 230; Il. 268; III 341; IV. 397 u de long. 


Locahte: Sinaia, petite source rhcocrene, affluent droit du 
ruisseau de Valea Rea. Alt. 8go m. Temp. 80,8. Dans la 
mousse, le 25 VIII 1942 1 $. 


Thyopsis, cancellata (Protz) 
(PL. II], III, IV, fig. 10—24) 


Cette esptce decouverte et decrite par Protz (4) en 
1896, compte parmi les 'formes vivant en colonies tres peu 
nombreuses, c'est-ă-dire formces de 2 ou 3 individus. Sui- 
vant K. Viets (7,9) il s'agit d'une esptce ayant une 
valence €cologique assez grande. 

Les individus adultes ou nymphes de cette espece ont une 
belle couleur rouge et le tegument couvert de papilles mousses, 
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visibles plus particulicrement sur les bord du corps. A la 
surface dorsale de ce dernier, au dessous d'une couche plus 
fine de chitine qui apparaît comme percâe de pores arron- 
dis, l'on voit un treillis chitineux tres beau, ressemblant â 
une vâritable broderie, ă mailles plus fines sur les bords 
du corps que dans le reste. (Pl. II, fig. 10, 11). La bande 
marginale ă mailles fines est, chez le 3, plus £troite que chez 
la $ (PI. III, fig. 19, 20). La partie du treillis qui s'âtend sur 
presque toute la face dorsale, se distingue nettement de la 
zone marginale, non seulement par la largeur de ses mailles, 
mais aussi par la disposition de ces dernicres en groupes de 
4 ă 9 mailles chacun. 

Il y a en tout 21 groupes de mailles ou champs dorsaux, 
qui se detachent tres clairement par leur contour chiti- 
neux, bien plus fort que celui des mailles. Cette charpente 
chitineuse est formâe, dans sa partie medio-dorsale, de 4 
paires de groupes de mailles. "Tout autour de cette partie 
centrale il y a 13 autres groupes, dont 2 frontaux, 5 lateraux de 
chaque cât€ et 1 groupe impair postârieur (Pl. II, fig. 10). 

Lundblad (2) a essay€ d'homologuer ces champs avec 
les plaques des autres 'Thyasides, mais nous pensons qu'il 
ne s'agit pas de choses tout ă fait comparables. 

Les yeux accompagnes chacun dune fine soie (Pl. II, 
fig. 10) (la 2-eme dorso-glandulaire de Lundblad) se 
trouvent dans la zone marginale du reseau chitineux, chacun 
au milieu d'une maille plus large que celles avoisinantes. 

Dimensions des individus adultes: &, 1189 pu. de long et 968 yu 
de large; 9, 1292 pet 10084. 

Au lieu d'insister sur les caracteres des individus adultes, 
nous donnons quelques dessins dstailles (PI. II, fig. r0—13; 
Pl. III fig. 15—20). 


Nymphe 
(PL. II fig. 14; PL. IV, fig. 21—22) 


Les nymphes que nous avons recueillies, mesurent de 
700 ă 715 u. de long sur 600—603 yu de large. Moins chiti- 
nis€es que les adultes, elle prâsentent un treillis chitineux 
presque identique ă celui de ces derniers (Pl. II, fig. 14). 
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Nous remarquerons toutefois que le nombre des mailles de 
chaque champ dorsal est plus reduit (de 3 ă ș) que chez 
les individus adultes. La bande marginale du treillis chiti- 
neux, d'une largeur comparable ă celle de la femelle, est 
formâe de mailles plus larges. 

L'organe genital extcrieur (Pl. IV fig. 21—22) offre deux 
petites plaques genitales pourvues chacune de deux cupules. 
Ces plaques, ainsi que les €pimeres, presentent un nombre de 
soies bien plus reduit que celles des individus arrives ă la 
maturite€. 


Larve 
(Pl. IV, fig. 23—24) 


La larve de cette espece a €t€ inconnue jusqu'ă present. 
Elle mesure 240 u. de long et 204 u de large. D'une couleur 
rouge fonce elle se deplace rapidement —sans sauter —ă la 
surface de Peau. 

Les yeux rouge-noirâtres sont ă une distance de 105 
Pun de Pautfe. 

A la face dorsale du corps (PI. IV fig. 24) on voit quatre 
rangces longitudinales de soies. Autour des points d'inser- 
tion de 8 soies dorso-glandulaires, comme l'on voit sur notre 
dessin, il semble exister une region plus chitinisce ă contour 
ovale. 

A la face ventrale (Pl. IV fig. 23), entre Porgane maxillaire 
et Porifice excreteur, on voit trois paires de plaques €pimt- 
rales, dont la dernicre laisse apercevoir dâjă son double 
origine. Les €pimeres sont encore plus glabres que ceux de 
la nymphe. 


Les pattes sont longues de: 
I. 405; Il. 414; III. 423 u; elles sont pourvues de nom- 
breuses soies pennces et n'ont qu'une seule griffe. 


Locahte; Sinaia. Source en marais, prts de la Station Zoo- 
logique. 2 3, 2 9, 4 Ny. Alt. 8oo m. Temp. 99—160. 12.VIII— 
27.1X.1942 Un individu mâle a €t€ recueilli par M. Trajan 
Orghidan, actuellement assistant ă la Station Zoologique 
de Sinaia. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


PI.  1.— Feltria amplexa n. sp. $ 
Fig. 3, 4. Face dorsale, 
Fig. 5. Palpe. 
Fig. 6. Face ventrale. 


Pl. II. — Thyopsis cancellata (Pro tz) 
Fig. 10, 11. Treillis chitineux dorsal chez le 4. 
Fig. 12. Organe gânital, A. 
Fig. 13. Organe gânital, 9, 
Fig. 14. Treillis chitineux dorsal chez la nymple. 


PI. III. — Thyopsis cancellata (Pro tz) 
Fig. 15. Face ventrale, 4. 
Fig. 16. Face ventrale, 9. 
Fig. 17. Palpe et organe maxillaire. 
Fig. 18. Palpe. 
Fig. 19. Treillis chitineux dorsal chez le 4. 
Fig. 20. 'Treillis chitineux dorsal chez la 9. 


Pl. IV. — Thyopsis cancellata (Pro tz) 
Fig. 21. Organe genital dela nymphe. 
Fig. 22. Nymphe, face ventrale. 
Fia. 23. Larve, face ventrale. 
Fig. 24. Larve, face dorsale. 
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LA 200 DE ANI DELA NAȘTEREA 
LUI ANTOINE-LAURENT LAVOISIER 
DE 


E. ANGELESCU 


MEMBRU CORESPONDENT AL ACADEMIEI ROMÂNE 


Comunicare făcută în şedinţa publică dela 5 Noemvrie 1943 


La 26 August 1943, s'au împlinit 200 de ani de când s'a 
născut, la Paris, Antoine-Laurent Lavoisier, 
unul dintre cele mai mari genii pe care poporul francez le-a 
dat omenirii. 

Născut dintr'o familie aleasă și cu destulă dare de mână, 
Lavoisier a primit o frumoasă educație şi a avut posibi- 
litatea să-și facă o solidă cultură generală și filosofică. Studiile 
liceale le-a făcut la Colegiul Mazarin. După terminarea |i- 
ceului, urmează cursurile Facultății de Drept și este promovat 
avocat. Lavoisier a arătat, la început, o deosebită încli- 
nare pentru literatură, dar curând se desemnează puter- 
nica sa înclinare pentru științele exacte. Studiază matema- 
ticele și astronomia cu abatele La Caille, botanica cu 
Bernard de Jussieu, pe care îl întovărășeşte în 
excursiunile lui; învață mineralogia și geologia cu Guet- 
tard cu care devine prieten intim și în tovărășia căruia a 
făcut numeroase studii geologice pe teren; în sfârşit, urmează 
lecțiunile de chimie, celebre pe acea vreme, ale lui Rouelle, 
dela Jardin du Roi, în laboratorul căruia învață primele mani- 
pulațiuni de chimie. Rouelle a exercitat o puternică influ- 
ență asupra spiritului lui Lavoisier, prin felul său de 
a expune faptele, clar şi precis, fără a le învălui în diferite 
teorii, cum făceau contemporanii săi. 
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In dorința de a-și asigura o bună situație materială, L a- 
voisier cere şi obține, în 1769, un post de ajutor de fermier, 
devenind fermier general în 1772. Această însărcinare, deşi 
foarte lucrativă, avea să-l ducă, mai târziu, la eșafod, îm- 
preună cu ceilalți fermieri generali, cărora poporul le păstrase 
o amintire plină de ură, Veniturile acestui post i-au putut 
asigura o vieață comodă și acoperi cheltuielile necesitate de 
cercetările sale, 

In 1771, Lavoisier se căsătorește cu domnișoara 
Paulze, fiica unui alt fermier general. Menajul a fost 
cât se poate de fericit. Doamna Lavoisier, deși era în 
vârstă numai de 14 ani în momentul căsătoriei, şi-a dat seama 
de valoarea excepțională a soțului său și, ca să poată fi la 
înălțimea lui, începe să se cultive şi să studieze limbile clasice 
și moderne, A fost, pentru Lavoisier, o colaboratoare 
prețioasă. I-a tradus numeroase memorii de chimie, publicate 
în limba engleză, și toți savanții care au cunoscut-o vorbesc 
cu mare admiraţie de dânsa. Doamna Lavoisier desena 
şi grava; ei i se datoresc planșele din tratatul de chimie al 
lui Lavoisier. şi întovărășea soțul în laborator, unde 
nota rezultatele experienţelor, aşa că registrele de laborator 
cuprind numeroase pagini scrise de dânsa. 

Lavoisier a cunoscut, în vieață, numeroase succese. 
Primeşte atâtea însărcinări încât rămâi înmărmurit cum le 
poate duce la bun sfârșit, căci, în toate comisiunile, La- 
voisier este omul indispensabil, acela care, îndeplinind 
funcțiunile modeste de secretar și casier, conduce însă mersul 
lucrărilor până la ultima hotărîre. 

La 25 de ani, este ales membru adjunct al Academiei de 
Științe, pentru a deveni titular în 1772, la vârsta de 29 de 
ani, A fost membru în comisiunea pentru agricultură, în 
comisiunea pentru măsuri şi greutăți, în regia pulberilor etc. 
Chiar în timpul revoluţiei, este numit în diferite comisiuni 
şi primește numeroase însărcinări, de care se achită în modul 
cel mai strălucit, 

La 2 Mai 1794, convenţionzlul Dupin depune un act 
de acuzare contra foştilor fermieri generali. Lavoisier 
se constitue singur prizonier și la 6 Mai este condamnat la 
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moarte împreună cu toți colegii săi. Lavoisier a fost 
al patrulea dintre cei 28 de fermieri generali care au fost 
executați în acea zi. 


E. 
X* X* 


Opera lui Lavoisier marchează o dată importantă în 
desvoltarea chimiei căci ea desparte două sisteme de cerce- 
tare şi de gândire, în legătură cu constituția materiei. Pe drept 
cuvânt, L.avoisier este considerat ca fondatorul chi- 
miei moderne, deoarece el este acela care dă chimiei doctrina 
ce a transformat în știință mulțimea de observațiuni disparate 
şi de rețete empirice, acumulate de mii de ani. 

Observarea atentă a fenomenelor naturale, deși necesară 
pentru a face știință, nu este însă suficientă; ea conduce cel 
mult la crearea unei arte ce poate ajunge, uneori, la perfec- 
țiuni nebănuite. Acesta a fost cazul chimiei care, ca artă, 
a ajuns la o mare perfecțiune, din cele mai vechi timpuri. 
Insă ca o artă să devină știință, trebue să-și creeze o metodă 
de cercetare și să-și constitue o doctrină cu ajutorul căreia 
să se poată înțelege realitatea. 

Pentru a preciza rolul pe care l-a jucat Lavoisier în 
desvoltarea chimiei, credem util să trecem în revistă, sumar, 
succesiunea ideilor asupra constituției materiei, pentru a 
scoate în evidență părerile care aveau curs pe vremea sa. 

In secolul al 18-lea, felul de a gândi al învățaţilor era încă 
dominat de ideile filosofilor greci și în special de ale lui 
Empedocle, Aristotel şi Platon, cu prea pu- 
ține modificări. 

Empodocle căutase să împace permanența substan- 
ţelor cu schimbarea continuă a aparențelor. Ceea ce ne apare 
ca începutul 'sau sfârşitul unei ființe nu este decât iluziej 
în realitate, nu există decât amestec, reunire, combinație, 
opuse separării şi descompunerii. Elementele din care sunt 
compuse toate corpurile consistă în patru substanțe diferite, 
necreate şi nepieritoare: pământul, apa, aerul și focul. Ele 
rezultă din combinarea a două calități, luate din două perechi 
de proprietăți contrare: uscat-umed, rece-cald. Dar aceste 
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elemente, la rândul lor, sunt numai aparențe ale unei alte 
materii, primordiale (quinta essentia a filosofilor de mai 
târziy și a alchiyiștilor) care, căpătând diferite calități, dă 
naştere lumii sensibile: dacă este uscată și rece, reprezintă 
pământul, dacă este umedă şi rece, reprezintă apa, dacă este 
umedă și caldă, reprezintă aerul iar dacă este uscată și caldă, 
reprezintă focul. Este de remarcat că primele trei elemente 
reprezintă cele trei stări de agregare ale materiei iar al patrulea 
element, focul, reprezintă cea mai comună formă de energie. 

Credința în materia primordială cuprinde două idei care 
au preocupat omenirea de totdeauna: zdeea unității materiei 
care ar deriva dela un singur principiu şi ideea existenței unei 
substanțe care poate fi desbrăcată de toate calitățile care o fac 
perceptibilă pentru simțurile noastre. 

Materia primordială trebuia să fie fecundă și plastică, 
deoarece numai astfel putea da naștere la corpurile reale. 
După Platon: «când vedem un lucru care trece fără 
încetare dela o stare la alta, de exemplu focul, nu trebue 
să spunem că acela este foc, ci că o astfel de aparenţă este 
aceea a focului; nici că aceea este apă, ci că o astfel de apan 
rență este aceea a apei... Dacă cineva ar face din aur toate 
figurile imaginabile și fără încetare ar schimba pe una dintre 
ele în celelalte și ar arăta una dintre aceste forme întrebând 
ce este, răspunsul cel mai sigur ar fi că este aur. Este același 
lucru cu materia care primește toate corpurile. Ea primește 
toate obiectele fără sărși schimbe propria ei natură; ea este 
fondul comun al tuturor materiilor diferite, fără să aibă alte 
forme sau mişcări decât acelea ale obiectelor care sunt în ea ). 

Prestigiul lui Aristotel șial lui Platon a făcut 
ca toate cercetările de mai târziu ale alchimiștilor să fie con- 
duse de ideea gășirii acestei substanțe care ar putea da naştere 
la orice corp din natură, prin schimbarea doar a calităților 
sale. 

In încercările lor de a provoca transmutarea materiei, 
alchimiştii au perfecționat tehnica de laborator (şi acesta 
este marele lor merit) reuşind să realizeze desfaceri de subn 
stanțe în altele mai simple. Intrebuințând focul la transfor- 
marea substanțelor, s'a constatat că aproape totdeauna dintro 
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substanță, mai ales dacă aceasta a fost produsă de plante sau 
animale, se pot obţine fracțiuni diferite: una care arde, una 
care se degajă sub formă de vapori şi alta care rămâne fixă, 
sub formă de cenuşă. Aceste constatări fac pe Paracel- 
sius (1493—1 541) să creadă că «printre toate substanţele 
numai trei sunt acelea care dau corp fiecărui lucru: sulful, 
mercurul şi sarea. De exemplu, lemnul nu este un corp prin 
el însuși; ardeţi-l: ceea ce arde este sulful, ceea ce se degajă 
în vapori este mercurul, ceea ce rămâne în cenușă este sarea. 
Orice corp conţine aceste trei lucruri, care dacă nu pot fi 
recunoscute imediat, pot fi puse în evidență cu ajutorul 
artei care le izolează şi le face vizibile. 'Tot ceea ce arde este 
sulf, tot ceea ce se ridică în fum este mercur, căci nimic nu 
este sublimat decât mercurul, ceea ce se transformă în cenușă 
este sarea ». 

De altfel, chiar înaintea lui Paracelsius, încă din 
secolul al 1 g-lea, se credea că originea tuturor percepţiunilor 
noastre este tot materia unică pedestructibilă, care conține 
trei principii sau elemente: sulful filosofic, principiul 
masculin, fix: mercurul filosofic, principiul feminin, volatil 
şi sarea, pricipiul neutru al cărui rost este de a înlesni unirea 
celor dintâi. 

Van Helmont (1577—1644), inspirându-se din căr- 
țile sfinte, ajunge tot la ideea unității materiei. In lume, 
după el, nu este decât o singură substanță elementară: apa. 
Această substanță este transformată în diferite corpuri de 
către fermenţii spirituali, care îi imprimă calități caracteris- 
tice, lucru pe care Moise îl exprimă prin vorbele: « Spiritul 
lui Dumnezeu purtat de ape ». Teoria lui Van Helmont 
are, până la un punct, o bază experimentală, deoarece unele 
substanțe, mai ales organice, pot fi transformate în lichid 
prin putrezire sau prin tratare cu diferiți reactivi. Până la 
găsirea unui elixir « alcaest », capabil să despartă apa de toți 
fermenţii spirituali, se pot întrebuința diferite înlocuitoare, 
cum sunt acizii şi alcaliile, care, în unele cazuri, pot elibera 
fermenţii spirituali. Van Helmont admite totuși că 
există un corp care nu poate fi transformat în apă: aerul. 
El ocupă tot locul lăsat liber de materia apoasă şi joacă în 
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chimia lui Van Helmont rolul pe care eterul îl va 
juca în fizica de mai târziu. 

Această teorie este combătută, tot pe baza sfintelor scrip- 
turi, de către Beccher (1635—1682), care susține că, 
după Biblie, nu numai apa a fost desprinsă din haos la crea- 
țiune, ci la început s'au desprins din haos apa şi pământul 
şi deci acestea sunt elementele prin unirea cărora au luat 
naștere materiile pe care le cunoaștem. Acestor elemente 
trebue adăugat aerul care însă nu poate intra în compoziția 
mixtilor. Pământul, cu toată simplitatea lui, se prezintă sub 
trei forme diferite, care amintesc elementele paracelsiene. 

Stahl (1660—1734) adoptă și desvoltă ideile lui Bec- 
che r, constituind un sistem unitar pentru interpretarea feno- 
menelor naturale, bazat pe rezultatele experimentale obținute 
până la el. După Stahl, elementul este un purtător de 
calități pe care îl putem cunoaşte nu izolându-l, ci studiind 
proprietățile pe care le imprimă substanțelor în care intră. 
Pământul este constituit din trei principii: primul, sarea, 
este cel care dă corp și masă tuturor materiilor și focul îl 
transformă în sticlă; al doilea principiu, pământul sulfuros, se 
recungaște prin proprietatea sa de a arde; al treilea principiu, 
pământul mercurial, este cel care dă marea densitate metalelor 
şi imprimă animalelor, vegetalelor, etc. proprietățile lor spe- 
cifice. 

Stahl dă o deosebită atențiune celui de al doilea prin- 
cipiu, principiului combustibil, și creează o teorie celebră, 
care a fost adoptată, timp de mai bine de un secol, de toți 
învățații, teoria flogisticului. După el, corpurile combustibile 
conțin un principiu inflamabil, flogisticul, care se degajă, 
în timpul arderii. Fenomenele de combustiune și de oxidare 
a metalelor se pot interpreta ușor, cu această teorie. Flo- 
gisticul există în metale şi dispare prin calcinare. Metalul 
deflogisticat constitue varul sau oxidul de azi. Cu alte cuvinte, 
pentru Stahl, varurile sunt corpuri simple iar metalele 
sunt corpuri compuse din var şi flogistic. Din această cauză, 
varurile încălzite cu substanțe bogate în flogistic, cum este 
de exemplu cărbunele, își recapătă proprietățile lor metalice 
deoarece îşi reiau flogisticul pierdut. 
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După cum se vede, Stahl cunoştea foarte bine feno- 
menele de oxidare şi reducere dar le interpreta prin intervenția 
acestui principiu ipotetic şi neluând în considerare decât 
schimbările de formă ale substanţelor. Teoria flogisticului, 
care putea da seama de foarte multe fenomene observate, a 
fost adoptată de toţi cercetătorii, mulțumindu-i atâta vreme 
cât aceştia nu s'au interesat decât de schimbările de formă 
ale materiei şi nu au trecut la studiul ei cantitativ, 

Marele merit al lui Stahl nu este însă elaborarea acestei 
teorii, ci constă, după cum însuşi Lavoisier recunoaşte 
întrun memoriu, în două mari descoperiri, independente de 
orice sistem şi de orice ipoteză: Stahl descopere, în 
primul rând, că metalele sunt corpuri combustibile deoarece 
calcinarea lor este o adevărată ardere și descopere, în al 
doilea rând, că proprietatea de a arde, de a fi inflamabil, poate 
fi transmisă dela un corp la altul. «Dacă se amestecă, de 
exemplu, cărbune, care este combustibil, cu acid vitriolic, 
care nu este combustibil, acidul vitriolic se transformă în 
sulf, care are proprietatea de a arde, pe când cărbunele o 
pierde ». 

Cu o logică impecabilă şi cu o metodă riguroasă, La- 
voisier avea să doboare teoria flogisticului și să inter- 
preteze fenomenele de oxidare, în modul în care sunt inter- 
pretate și azi, 

Pi 

In a doua jumătate a secolului al XVIII-lea, desvoltarea 
chimiei este strâns legată de numele a trei cercetători, deo- 
potrivă de valoroși: Scheele în Suedia, Priestley în 
Anglia şi Lavoisier în Franța. Ei sunt preocupați de 
aceleași probleme printre care cele mai importante erau: 
arderea substanțelor, respirația ființelor vii şi compoziția 
aerului şi a apei. 

Scheele era prin structura lui un analist şi pune bazele 
analizei calitative pe cale umedă. Priestley pune bazele 
metodelor pentru prepararea, recoltarea și studiul gazelor, iar 
Lavoisier, prin utilizarea cu discernământ a balanței în 
experiențele chimice, pune bazele analizei cantitative a materiei, 
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Toţi trei sunt experimentatori neîntrecuți dar, pe când 
primii doi nu se pot desbăra de anumite idei preconcepute, 
derivate din teoriile predecesorilor, și mai ales din teoria 
flogisticului, Lavoisier experimentând liber, fără nicio 
idee preconcepută, se poate ridica dela fapte la teorie, clă- 
dind doctrina pe care avea să se desvolte ulterior chimia. 

Examinând lucrările lui Lavoisier, eşti impresionat 
de logica strânsă şi de metoda riguroasă pe care a aplicat-o 
totdeauna. « Şe vede, după cum spune Pumas, că există 
o astfel de înlănțuire între scrierile acestui mare om, că prima 
conduce la a doua, că a doua este indispensabilă celei de a 
treia şi aşa mai departe; toate lucrările sale se comandă unele 
pe altele, faptele conducând la idei nouă şi ideile nouă condu- 
când, la rândul lor, să se studieze, cu o atenţiune care face 
să rodească totul, fapte neluate în seamă până atunci sau să 
se descopere, fapte necunoscute ». 

avoisier poseda, în cel maj înalt grad metoga, o 
metodă precisă și riguroasă. El a fost mult influențat de 
Condillac care, făcând să derive toate ideile din sen- 
sații nu admite idei preconcepute. Opera lui Lavoisier 
este o ilustrațiune strălucită a ideilor expuse de Condil- 
lac în 'Trait€ des Şystemes: « Pricipalul obiect al acestei 
lucrări este de a face să se vadă cum toate cunoștiințele 
noastre şi toate facultățile noastre vin dela simțuri, sau, 
pentru a vorbi mai exact, dela sensațiuni.» Lavoisier, 
în ştiinţa experimentală, exclude toate ideile preformate și 
caută adevărul numai în experiență şi observare. 

In prefața tratatului de chimie, Lavoisier precizează 
astfel punctul său de vedere: «Este un principiu constant și 
a cărui generalitate este recunoscută în matematici, ca și în 
toate felurile de cunoştinţe, că nu putem proceda, pentru 
a ne instrui, decât plecând dela cunoscut la necunoscut. În 
prima noastră copilărie, ideile noastre sunt născute din ne- 
voile noastre; sensația nevoilor noastre dă naştere ideei obiec- 
telor capabile să le satisfacă și pe nesimţite, printr'o serie 
de sensațiuni, de observațiuni şi de analize, se formează o 
continuitate de idei succesive, toate legate unele “de altele ». 
4 Când ne dedăm la studiul unei științe pentru prima oară, 
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suntem, în raport cu acea ştiinţă, într'o stare analogă cu 
aceea în care sunt copiii şi drumul ce avem de urmat este 
exact acela pe care îl urmează natura în formarea ideilor 
lor y. 

In tot ceea ce a lucrat rmşi activitatea sa a avut foarte 
multe fețe —lL.avoisier a lăsat urme adânci, aducând 
contribuții importante. Chiar în lucrările sale de economie 
politică şi de finanțe, el aduce aceeași notă personală, daton 
rită, şi aci, metodei ştiinţifice riguroase pe care o aplică. 

Activitatea lui Lavoisier a fost prodigioasă. Nu ne 
vom ocupa însă decât de lucrările sale care au revoluționat 
chimia, 

Prima lucrare ştiinţifică a fost executată la 21 de ani şi a 
fost prezentată Academiei de Științe la 1765. Ea priveşte 
studiul a numeroase varietăți de gips. Lavoisier este 
primul care explică mecanismul întăririi gipsului tratat cu 
apă, arătând că gipsul, la calcinare, pierde apa pe care şi-o 
reia în urmă cu multă energie, la prindere, 

In 1765, Academia de Științe din Paris publică un concurs 
pentru «cel mai bun mijloc de a lumina, în timpul nopții, 
străzile unui oraş mare, având în vedere buna iluminare, 
ușurința serviciului şi economia). Lavoisier se hotăz 
răște să concureze şi este interesant de știut că pentru asşi 
face vederea mai sensibilă la micile diferențe de intensitate 
luminoasă, el a avut voința să se închidă, timp de șase săptă- 
mâni, într'o cameră vopsită în negru fără să vadă lumina 
zilei. Academia i-a decernut medalia de aur. Această lucrare, 
făcută la 22 de ani, pune în evidență cele mai caracteristice 
trăsături ale sale, trăsături care apar în întreaga sa operă: 
o putere de muncă cum rar se înţâlnește, voința de a se 
convinge prin sine însuși şi prin experiență personală de 
adevăr, o perseverență în cercetare care depăşeşte cu mult 
măsura comună, 

Seria marilor descoperiri începe însă în 1770. 

Una dintre primele chestiuni de care s'a ocupat a fost 
problema transmutării apei în pământ adică transformarea 
elementului lichid în elementul solid. Ideea acestei transmu- 
tațiuni se născuse din interpretarea greșită a unei experiențe: 
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dacă apa distilată este fiartă multă vreme într'un vas de 
sticlă și în urmă este evaporată, lasă un depozit salin. Se 
trăsese concluzia că, sub acțiunea focului, apa, elementul 
lichid, se transformă în pământ, elementul solid. Lavoi- 
sier rezolvă problema printr'o experiență extrem de simplă, 
care azi poate părea la mintea tuturor: el fierbe, timp de trei 
luni, apă distilată, într'un vas de sticlă cântărit exact, eva- 
poră apoi apa și cântărește rezidiul rămas. Pe de altă parte, 
cântărește vasul de sticlă şi constată că a pierdut din greu- 
tate o cantitate egală cu rezidiul lăsat de apă. Trage con- 
cluziunea că printr'o fierbere îndelungată nu se produce o 
transmutare de elemente ci apa atacă sticla, disolvând-o 
în parte. 

Este interesant de știut că la aceeaşi concluziune ajunge și 
Scheele dar cu totul pe altă cale: el analizează rezidiul 
lăsat de apă și constată că este format din aceleași substanțe 
ca şi sticla. Experiența lui Lavoisier este interesantă 
pentrucă pune în evidență modul judicios cum utilizează 
balanța pentru a rezolva o problemă de chimie, destul de 
delicată pe acea vreme. 

O altă problemă desbătută era să se ştie pentru ce dia-: 
mantul, încălzit la temperaturi înalte, dispare. Se credea că 
se volatilizează. Lavoisier repetă experiențele, luând 
măsura ca diamantul să fie încălzit în absenţa aerului și arată 
că în astfel de condițiuni nu mai dispare. Aceasta dovedește 
că dispariția diamantului prin calcinare este o adevărată 
ardere a lui în aer, aducând astfel o dovadă în sprijinul ipo- 
tezei lui Newton că diamantul este o formă de cărbune. 

In 1773, Lavoisier începe studiul gazelor care avea 
să-l ducă la cele mai mari descoperiri. 'Trebue să spunem 
dela început că multe dintre experiențele lui Lavoisier 
fusescră făcute înainte des alți cercetători, dar el le reia cu 
metoda sa, le examinează din punct de vedere cantitativ cu 
ajutorul balanței, le supune criticei unei logici strânse reu- 
şind să construiască încetul cu încetul sistemul său, care este 
şi azi valabil în știință. In anul 1773, lucrările sale sunt atât 
de numeroase încât nu mai așteaptă tipărirea memoriilor 
Academiei, ci publică un volum .cu principalele rezultate: 
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4 Opuscules Physiques ei chimiques ». Acest volum a produs o 
puternică impresie asupra tuturor savanților timpului atât 
prin rezultatele care erau expuse în el, cât mai ales prin nou- 
tatea procedeelor şi metodei tânărului cercetător. 

Prin calcinarea plumbului şi a cositorului în vas închis, 
Lavoisier stabileşte că aceste metale își măresc greu- 
tatea, pe când vasul întreg, închis, şi-a păstrat aceeaşi greu- 
tate şi după calcinare, Scoate de aci concluzia că niciun 
principiu al focului nu s'a fixat pe metal pătrunzând prin 
vasul de sticlă, cum se credea după teoriile timpului. Exa- 
minând aerul rămas în balon, după calcinare, constată că 
acesta şi-a micşorat volumul și că a devenit impropriu 
respirațiunii. Demonstrează astfel că metalul și-a mărit 
greutatea pentrucă a fixat o parte din aer. Aceasta a fost 
una dintre primele lovituri date de Lavoisier teoriei 
flogisticului. 

O altă mare descoperire a lui Lavoisier constă în 
stabilirea faptului că o parte din aer este fixată nu numai 
de către metale pentru a da naștere varurilor, ci că este fixată 
şi la formarea acizilor, prin arderea sulfului și a fosforului. 
El atribue acestei părți din aer un rol indispensabil pentru 
formarea acizilor, ceea ce îl face să-i dea numele de oxigen, 
generator de acizi (de atunci a rămas și Sauerstoff al Germa- 
nilor). 'Trebue să recunoaștem că această convingere a lui 
Lavoisier s'a dovedit ulterior a nu fi adevărată, prin 
descoperirea acizilor elementelor halogene, care nu conțin 
oxigen, 

In altă serie de experiențe, Lavoisier demonstrează 
că lumânarea care arde consumă aerul vital sau oxigenul și 
produce acidul carbonic. Aerul rămas, după ardere, este un 
amestec de gaz carbonic şi de un alt gaz irespirabil, care nu 
întreține vieața, azotul. Arată deci că aerul nu este un element, 
ci este compus din o cincime gaz respirabil sau oxigen și 
patru cincimi gaz irespirabil sau azot. Pentru această demon- 
strație s'a servit de experiența clasică a calcinării mercurului 
care se transformă în oxid roșu, sau cum se spunea pe acea 
vreme, se transformă în «mercur precipitat per se». Cor- 
purile care ard, în loc să piardă ceva, fixează o parte din aer, 
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oxigenul. Când cărbunele ţransformă varul în meţal, el nu-i 
dă flogisţic ci ia oxigenul cu care se combină penţru a se ţrans- 
forma în 4 aer fix » sau acid carbonic, 'Toaţe acesțe fapţe expe- 
rimenţale erau cu ţoţul incompaţibile cu țeoria flogisţicului. 
Penţru a mai puţea fi salvaţă această ţeorie, s'a recurs la fel 
de fel de expedienţe, înţre care a fosţ şi acela de a se admiţe că 
flogisţicul are o greuţaţe negaţivă, ușurând corpurile în coma 
poziția cărora inţră. Cu ţimpul însă, în fața numeroaselor 
dovezi experimenţale aduse de Lavoisie r, apărăţorii 
țeoriei flogisţicului, aprigi la începuţ, au depus ţrepţaţ, 
țrepţaţ armele și s'au raliaţ la sisțemul lui Lavoisier. 

In 1777, Lavoisier, în colaborare cu Laplace, 
a început cercețări asupra căldurii și împreună au creaţ 
meţoda penţru măsurarea canţițăților de căldură degajaţe în 
reacțiunile chimice, prin deţerminarea canțiţăţii de ghiață 
care se ţopeșțe. Lavoisier a văzuţ clar și a demonsţraţ 
experimenţal deosebirea dinţre maţeria ponderabilă şi fluidul 
caloric imponderabil, punând asţfel, în colaborare cu La- 
place, înţr'un memoriu rămas celebru, bazele ţermochi- 
miei, 

Prin calorimeţrie, s'a puţuţ demonsţra, înţre alțele, că res- 
piraţia esțe o ardere înceaţă, comparabilă cu a cărbunelui, 
şi că ea esțe singura cauză a căldurii animale, aţribuiţă înainţe, 
de căţre fiziologi, mișcării globulelor în vasele capilare. Mă- 
surând acidul carbonic degajaţ în respiraţie și calculând căldura 
corespunzăţoare, Lavoisier găseşţe că aceasţa esţe mai 
mică decâţ căldura animală, de unde ţrage concluzia că în 
respirație arde nu numai cărbunele ci şi hidrogenul. 

In 1765, Lavoisier sțudiază fenomenul ţranspiraţiei 
şi araţă că acesța esţe un regulaţor al căldurii animale, Deţer- 
mină canţițaţea de căldură degajată de animal, nu numai 
în repaos, dar şi în ţimpul lucrului şi descopere că acţivi- 
țaţea mușchiulară măreșțe arderile respiraţorii, producând 
un exces de căldură. Sţabileșţe astfel legăţura dinţre căldură, 
respirație, ţranspirație, muncă şi digesţie, care, după cum 
spune înţr'un memoriu, (redă mașinii ţoţ ceea ce ea pierde 
prin ţranspirație și respirație.). Penţru prima oară fenomenele 
viţale sunt reduse la procese fizico-chimice, 
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Tot în 1785, Lavoisier prezintă Academiei memoriul 
în care demonstrează că apa nu este o substanță simplă, ci 
este formată din combinarea gazului inflamabil (hidrogenul) 
cu gazul respirabil (oxigenul). EI face analiza şi sinteza apei. 
Lavoisier recunoaşte că ideea acestei lucrări i-a fost 
sugerată de Laplace, care credea că metalele pot descom- 
pune apa, bazându-şi această credință pe faptul că metalele 
se disolvă în apa care conţine acizi, degajând gaz inflamabil 
și transformându-se în săruri: metalul ia deci oxigenul din 
apă şi pune în libertate gazul inflamabil. Plecând dela această 
idee, Lavoisier încearcă şi reuşeşte să descompună apa, 
la temperatură înaltă, cu pilitură de fier, care se transformă 
în oxid, punând hidrogenul în libertate. 

Odată cunoscută compoziția apei şi a gazului carbonic, 
pe care de asemeni îl analizează, Lavoisier poate înțe- 
lege constituția substanțelor organice, care sunt formate din 
hidrogen, oxigen și carbon şi institue metoda de analiză orga- 
nică, care constă în arderea completă a substanțelor şi trans- 
formarea lor în apă și bioxid de carbon, care puteau fi cân- 
tărite. Principiul fundamental al analizei organice a rămas și 
azi același. 

In 1789, Lavoisier publică Tratatul său elementar 
de chimie care înseamnă o dată de mare importanță pentru 
desvoltarea chimiei, deoarece tratatul acesta desparte defi- 
ntiv chimia lui Stahl, de chimia modernă. In el, cunoş- 
tințele sunt expuse într'un limbaj clar şi sunt legate într'un 
sistem care este valabil și azi, în părțile sale esențiale. 

In acest tratat, se găsesc expuse și unele cercetări neti- 
părite asupra fermentației alcoolice. Lavoisier a con- 
stațat că zahărul se desface în acid carbonic și alcool; el a de- 
terminat cantitățile de zahăr care se. transformă și cele de 
alcool și acid carbonic care se produc. Cu această ocazie, 
Lavoisier enunță legea conservării materiei, pe care 
însă o aplica dela începutul cercetărilor sale în care utilizează 
balanţa. 

« Nimic nu se creează, spune el, nici în operațiunile omului 
nici în cele naturale şi se poate pune ca un principiu că, în 
orice operațiune, este o egală cantitate de materie înainte și 
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după operaţiune, cahtatea şi cantitatea principiilor este aceeaşi 
şi că nu au loc decât transformări, modificări. Pe acest prin- 
cipiu, este fondată arta de a face experiențe în chimie. Suntem 
obligați să presupunem în toate o adevărată egalitate sau 
ecuațiune între principiile corpurilor pe care le examinăm 
și acelea pe care le scoatem prin analiză». In altă parte, 
Lavoisier spune: «De fapt, pot considera materiile 
puse în prezență și rezultatul obținut ca o ecuațiune alge- 
brică și presupunând, pe rând, ca necunoscut fiecare dintre 
elementele acestei ecuațiuni, pot scoate o valoare şi să verific 
astfel experiența prin calcul și calculul prin experiență. Am 
profitat adesea de această metodă pentru a corecta primele 
rezultate ale experiențelor mele și pentru a mă orienta în 
precauţiunile de luat la reînceperea experiențelor ». Aceasta 
este metoda pe care o aplicăm zi de zi și astăzi, în cercetările 
noastre de laborator. 

Pasajul citat conține două legi fundamentale pentru chimie: 
legea conservării materiei şi legea conservării elementelor. Pe 
baza acestor legi, orice reacțiune chimică se poate reprezenta 
printr”o ecuațiune în care vom găsi, în ambii membri, aceleași 
substanțe elementare, în cantități egale. Dar Lavoisier 
mai descopere o lege, care, deși nu este enunțată explicit în 
scrierile sale, stă totuși la baza tuturor cercetărilor ce a între- 
prins: legea constanţei compoziției chimice a substanțelor. După 
această lege, unei anumite substanțe, indiferent de originea 
sau de modul în care a fost procurată, îi corespunde totdeauna 
aceeași compoziție calitativă și cantitativă. Această lege trebue 
considerată ca o primă formă a legii proporțiunilor definite, 
pe care avea să o enunțe, peste câțiva ani, Proust, 

Pe aceste trei legi este clădită doctrina care a făcut posibil 
progresul extraordinar de rapid al chimiei, în cursul seco- 
lului al XIX-lea, 

Tratatul lui Lavoisier mai cuprinde, în prefață, pre- 
cizată o noțiune deosebit de importantă, pentru desvoltarea 
chimiei: noțiunea de element. Este drept că încă înaintea lui 
Lavoisier, Robert Boyle (1627—1691), în « Chi- 
mistul sceptic », face o critică severă a noțiunii de element, 
așa cum era definită de contemporanii săi. După B oyle, 
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nu se poate susține că tocmai trei sau patru sunt substanțele 
distincte ce se pot extrage prin foc dintr'un corp mixt şi că 
numai acestea sunt substanțe strict elementare. În compo- 
ziția unui corp mixt este suficientă prezența a două elemente, 
dar se găsesc corpuri mixte cu trei, altele cu patru şi așa 
mai departe. Pe de altă parte, s'a constatat prin experiență 
că unele materii nu au putut fi descompuse în altele mai 
simple: de exemplu aurul rămâne totdeauna identic cu el 
însuşi și din el nu s'a putut extrage niciodată nici sare, nici 
mercur, nici sulf. In această critică a lui Boyle, se găsește 
ideea fundamentală că elementul este o substanță și că se poate 
recunoaște prin aceea că nu mai poate fi descompus şi trans- 
format în alte substanțe. Dar această critică a lui Boyle 
venea prea de vreme și nu a putut da toate roadele. Preci- 
zarea noțiunii de element, în forma în care avea să conducă 
cercetarea ulterioară, se datorește lui Lavoisier. 

După el: «'Tot ceea ce se poate spune asupra numărului 
şi naturii elementelor, se mărginește, după mine, la discu- 
țiuni pur metafizice; acestea sunt probleme nedeterminate a 
căror soluționare se încearcă, dar care sunt susceptibile de o 
infinitate de soluţiuni, dintre care de sigur niciuna nu este de 
acord cu natura. Mă voiu mulțumi deci să spun că, dacă prin 
numele de element înțelegem să desemnăm moleculele simple 
şi indivizibile care compun corpurile, este foarte probabil 
că nu le cunoaștem; dacă însă, din contră, alăturăm de nu- 
mele de element sau de principiu al corpurilor ideea de ultir 
termen la care ajunge analiza, toate substanțele pe care nu 
le-am putut încă descompune, prin niciun mijloc, sunt, 
pentru noi, elemente, nu pentrucă putem afirma că aceste 
corpuri, pe care le privim ca simple, nu sunt şi ele compuse 
din două sau chiar dintr'un număr mai mare de principii, 
dar pentrucă aceste principii nu se separă niciodată sau mai 
de grabă pentrucă nu avem niciun mijloc să le separăm, ele 
se prezintă, față de noi, ca corpuri simple şi nu trebue să le 
considerăm compuse decât în momentul când -experiența și 
observațiunea ne va fi dovedit aceasta ». 

Este impresionantă actualitatea acestui pasaj, scris de 
Lavoisier în 1789. În această definiție se găsesc două 
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idei importante: ideea că numărul elementelor nu este limitat 
deoarece o perfecțiune a tehnicii analitice poate conduce la 
descoperirea de elemente nouă şi ideea că noțiunea de element 
este ceva provizoriu, căci se poate ca ceea ce se credea că este 
un element să se dovedească cu timpul că este un amestec 
de elemente. Totul este funcțiune de tehnica întrebuințată la 
fracționarea materiei. 

Definiţiunea lui Lavoisier identifică elementul cu 
corpul simplu. Această confundare a elementului cu corpul 
simplu, deși necesară din punct de vedere practic, ridică o 
serie de dificultăți, din punct de vedere filosofic, pe care 
cercetările nouă le-au scos mai mult în evidență şi care nu 
sunt înlăturate nici azi. Definiția elementului chimic este şi 
azi într'o criză a cărei soluțiune nu se întrevede. 

Credem util să examinăm, înainte de a termina, starea 
actuală a problemei elementelor chimice deoarece acest exa- 
men va scoate mai bine în evidență marile merite de gân- 
ditor ale lui Lavoisier. 

Un corp simplu, care reprezintă după Lavoisier ele- 
mentul, este caracterizat, ca orice substanță chimică, indife- 
rent de compoziţia ei, printr'un ansamblu de proprietăți. 
Corpul simplu, spre deosebire de corpul compus, la fracțio- 
nare dă fracțiuni identice între ele şi identice și cu substanța 
inițială, cu alte cuvinte, toate fracţiunile prezintă ansambluri 
de proprietăți identice. Aceste proprietăți legate indisolubil 
unele de altele, ne permit să recunoaștem corpul simplu, ori 
de câte ori îl întâlnim. Dar nu corpul simplu, ca atare, intră 
în compoziția materiei. Cele mai multe dintre proprietățile 
lui nu se mai pot recunoaşte în corpurile compuse la care dă 
naștere, Un exemplu va lămuri mai bine aceasta: oxigenul 
şi ozonul sunt amândouă corpuri simple, distincte unul de 
altul, fiecare posedând câte un ansamblu de proprietăți ca- 
racteristice fiecăruia. Deși corpuri simple deosebite, dau 
naștere totuşi la aceiași compuși de oxidare pe care nu-i mai 
putem deosebi unul de altul, după originea lor, adică după 
modul cum au fost preparați, prin acțiunea oxigenului sau 
a ozonului. Aceasta nu s'ar întâmpla dacă corpurile simple 
ca atare, cutaracteristicile lor, ar intra în compușii lor, deoa- 
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rece fiecare ar trebui să introducă alte proprietăți. Acelaşi 
lucru se poate spune despre toate corpurile simple care se 
prezintă în stări alotropice: sulf, fosfor, etc.; toate prezintă 
ansambluri de proprietăți diferite, dar dau naștere la același 
fel de compuși. 

Dificultatea creşte și mai mult când comparăm un corp 
simplu cu ionul la care dă naştere. Putem face clorurări și 
cu clorul gazos şi cu ionul de clor, prin adițiunea acidului 
clorhidric la o dublă legătură, și totuşi nu putem găsi nicio 
proprietate perceptibilă direct, fără a face transformări chi- 
mice profunde, care să ne arate că în clorul gazos şi în ionul 
de clor se găsește același substrat. Numai transformările 
unuia în celălalt prin diferite metode chimice și obținerea 
aceluiaşi derivat clorurat ne arată substratul comun care se 
poate prezenta simțurilor noastre, fie sub formă de clor gazos, 
fie sub formă de ion de clor. | 

Aceleaşi dificultăți le întâlnim şi când comparăm un corp 
simplu, luat în condițiuni obișnuite, cu acelaşi corp simplu 
supus la acțiunea unor.agenţi fizici, în anumite condițiuni, 
care desfac moleculele în atomi liberi. Proprietăţile clorului 
molecular și ale clorului activat sau atomic sunt foarte deo- 
sebite şi totuşi conduc la aceiaşi derivați. Aceleaşi constatări 
se pot face şi cu alte elemente. 

Elementul are un caracter de permanență; este ceea ce 
trece prin diferite forme şi rămâne identic cu el, trece din 
corpul simplu prin toate formele alotropice, prin toate com- 
binațiunile şi apoi, la distrugerea și fracționarea combina- 
țiunilor respective, îl regăsim din nou în starea de dinainte, 
prezentându-ni-se cu un ansamblu de proprietăți care carac- 
terizează corpul simplu. In acest ciclu de transformări, ceva 
a rămas permanent: elementul. 

Dar dacă vrem să păstrăm și pentru element definiția gene- 
rală a substanței chimice, caracterizată printr'un ansamblu 
de proprietăţi, suntem în imposibilitate să definim elementul, 
de oarece acesta nu poate cădea sub simțurile noastre. No- 
țiunea de element este o noţiune transcendentă. Din punct 
de vedere practic, identitatea elementului cu corpul simplu, 
aşa cum face Lavoisier, este o necesitate: la element, 
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care este de natură transcendentă, corespunde, în lumea sen- 
sibilă, corpul simplu. 

Dar și această identificare prezintă dificultăți când trebue 
să caracterizăm elementul prin anumite proprietăți. Printre 
proprietăţile corpurilor simple, va trebui să alegem numai 
pe acelea care au un caracter permanent, adică proprietățile 
care sunt comune nu numai formelor alotropice ale unui 
corp simplu, ci şi tuturor derivaţilor ce se pot obține din 
ele. 

Proprietatea care a fost considerată la început ca perma- 
nentă şi caracteristică a fost greutatea de combinațiune sau 
echivalentul chimic; după întronarea teoriei atomice, a fost 
greutatea atomică. Perfecționarea tehnicei de fracționare ne 
obligă însă să renunțăm la caracterizarea elementelor prin 
greutatea lor atomică, Razele canal, obţinute, într'un tub 
Crookes, trecute printr'un câmp electric şi magnetic, arată 
că un gaz, care părea a fi format dintr'o singură specie de 
particule, este constituit, de fapt, din particule de mase 
diferite. 'Toate speciile de particule prezintă aceleași proprie- 
tăți chimice dar pot fi deosebite prin proprietățile lor fizice 
care sunt funcțiune de masă (vitesa de difuziune, devierea 
electrică şi magnetică etc.), S'a dat numele de isotopi, ele- 
mentelor cu aceleaşi proprietăți chimice și care trebuesc 
plasate în același loc în sistemul periodic, dar care posedă 
mase diferite. Dacă luăm ca proprietate caracteristică pentru 
element greutatea atomică, se impune o restricțiune la defi- 
nițiunea lui Lavoisier, în sensul că elementele sunt 
substanțele pe care nu le-am putut încă descompune prin 
nicio metodă chimică (Ur bain). 

S'a recurs, pentru definiția elementului, la proprietatea de 
a da un spectru luminos caracteristic, dar. şi această definiție 
întâmpină dificultăți, deoarece aspectul spectrului diferă după 
condițiunile experimentale în care s'a făcut excitarea. 

Spectrele de raze X, prin aplicarea legii lui Moseley, 
permit a caracteriza un corp simplu, precum și toate combi- 
națiunile la care dă naștere, printr'un număr de ordine. Nu- 
mărul de ordine reprezintă locul pe care îl ocupă elementul 
în sistemul periodic şi, după lucrările nouă asupra constitu- 
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ției materiei, acest număr de ordine are un semnificat fizic 
precis, reprezentând sarcina nucleară a atomului. Aceasta este 
singura proprietate permanentă şi care se poate recunoaşte nu 
numai în corpurile simple ci şi în toate combinațiunile lor. 

Din punct de vedere practic, putem defini elementul prin 
numărul său de ordine, dar şi în acest caz ne izbim de difi- 
cultatea amintită și anume că substanțe diferite din punct de 
vedere al greutății atomice sunt considerate ca formând un 
element unic. In fața acestei dificultăți s'au adoptat două 
atitudini. Paneth consideră element simplu pe cel care 
nu are isotopi și element mixt pe cel care este compus din 
isotopi. Fajans consideră elemente distincte și isotopii, 
așa că elementul este caracterizat, după el, printr'o anumită 
greutate de combinațiune și printr'un anumit număr de 
ordine, Isotopii sunt elemente care aparțin aceluiași tip 
chimic. 

Dar cercetările din ultimul timp au pus o altă problemă: 
elementele chimice sunt ele cu adevărat date ultime sau sunt 
şi ele constituite din alte unități mai simple care, prin aranjeri 
deosebite, dau naștere elementelor ? 

Desintegrările substanțelor radioactive au arătat prezența 
unor particule comune în acestea şi posibilitatea unei trans- 
mutațiuni a lor. Metodele fizice moderne pun în evidență, 
și în celelalte elemente, neradioactive, existența unor parti- 
cule comune (electroni, pozitroni, neutroni etc.) și, ceva mai 
mult, permit realizarea de transmutațiuni artificiale ale unor 
elemente în altele. 

Posibilitatea unei transmutațiuni a elementelor, unele în 
altele, s'ar părea că infirmă. legea descoperită de Lavoi- 
sier, a conservării elementelor, în reacțiunile chimice, ceea - 
ce însă nu este adevărat, Certitudinea permanenței unui ele- 
ment, în toate transformările ce le poate suferi o substanţă, 
este la baza tuturor cercetărilor de chimie. Ultrastructura 
elementelor nu interesează pe chimist, pentru fenomenele ce 
studiază. Chiar dacă prin bombardare cu particole alfa, s'a 
putut arăta că din azot se pot elibera nuclee de hidrogen, 
pentru chimist, azotul își păstrează totdeauna individuali- 
tatea, în transformările ce sufere. 'Transmutarea elementelor 
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a fost scopul principal al cercetărilor de chimie de acum 
câteva sute de ani, azi însă această problemă preocupă numai 
pe fizicieni pentrucă satisface punctul lor de vedere, în 
interpretarea fenomenelor naturale. 

Deşi nouăle metode de cercetare au căutat să unească chimia 
şi fizica într'o singură ştiinţă, știința materiei, între chimist 
şi fizician va rămânea totdeauna o deosebire fundamentală, 
în atitudinea lor față de problema elementelor: pe când 
fizicianul, interesându-se în special de ultrastructura ato- 
mului, tinde să reducă elementele la un număr cât mai mic, 
dacă este posibil la unul, chimistul consideră corpurile simple 
din sistemul lui Mendeleieff, pe care le poate iden- 
tifica prin diferite metode, ca zreductibile, fiecare păstrându-și 
individualitatea, în toate reacțiunile chimice, indiferent de 
substratul lor, comun sau nu. Cu alte cuvinte, pentru chimist 
va fi totdeauna valabilă legea lui Lavoisier a conser- 
vării elementelor în reacțiunile chimice. 


% 
% % 


In 1702, Lavoisier plănuește să strângă în 8 volume 
memoriile sale de chimie, care de fapt reprezentau începu- 
turile chimiei moderne şi noua doctrină constituită de dânsul, 
Moartea a făcut ca aceste volume să nu apară. De abia în 
1805, Doamna Lavoisier, în amintirea soțului său, 
publică două dintre aceste volume care n'au fost puse în 
vânzare ci au fost expediate de dânsa tuturor personalităților 
importante ale epocii. Cuvier mulțumește Doamnei 
Lavoisier, din partea Academiei de Științe, în termenii 
următori: 

« Toţi prietenii științelor vă datorează recunoștință pentru 
dureroasa hotărîre pe care ați luat-o de a publica această 
culegere de memorii şi de a o publica aşa cum a rămas, tristă 
amintire a pierderii ce ați suferit și d-voastră şi ei. Aceste 
volume necomplete, aceste fraze întrerupte fac o impresie 
profundă. Câte alte adevăruri s'ar fi putut găsi într'o carte 
care începea deja cu atâtea adevăruri nouă și frumoase și cât 
de înfiorătoare apare crima care a lipsit omenirea de ele, 
pentru secole », 
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Inafară de om de ştiinţă, care a creat şi a gândit pentru 
sute de ani, Lavoisier a fost un om de o înaltă valoare 
morală. Era totdeauna gata să ajute cu banii sau cu influența 
sa pe cei care i se păreau demni de interes. Era modest și 
nu avea niciun sentiment de ură față de chimiștii care îi 
erau rivali sau duşmani. Crescut într'o familie pioasă, care a 
dat bisericii mai mulți preoți, Lavoisier şi-a păstrat 
totdeauna credința în Dumnezeu. A fost însuflețit de o pro- 
fundă iubire pentru umanitate şi de un elan de generozitate 
pentru cei slabi. Numai un astfel de elan de generozitate l-a 
putut face să se dedea unui studiu care ar părea multora ca 
profund desagreabil: studiul gazelor ce se degajă din mate- 
riile fecale în descompunere în latrine, în speranța să gă- 
sească vreun mijloc pentru a veni în ajutorul nenorociţilor 
lucrători adeseori asfixiaţi de aceste gaze sau arşi din cauza 
exploziei lor neprevăzute. Lavoisier, fermier general 
şi milionar, se dedică acestui studiu, cum spune Dumas, 
cu calmul şi perseverența sa obișnuită. « Odată terminate 
aceste încercări, el le povestește cu o simplitate perfectă, ca 
şi cum acea caritate sublimă, care l-a împins la aceste cerce- 
tări, i-ar fi îndepărtat sau înnobilat tot desgustul acestei lungi 
osteneli» (Du mas). 

Bunătatea, iubirea pasionată de lucru, cercetarea desin- 
teresată a adevărului, puterea raționamentului și rigurozi- 
tatea metodei sunt trăsăturile caracteristice ale lui Lavoi- 
sier. 

Sfârșitul său apare cu atât mai dureros cu cât valoarea sa 
personală a fost mai mare. În ajunul, executării, scrie din 
închisoare, vărului său, aceste dureroase cuvinte: 

«Este prin urmare adevărat, că nici practicarea tuturor 
virtuților sociale, nici serviciile importante aduse patriei, nicio 
“ vieață întrebuințată cu folos pentru progresul industriei și al 
cunoștiințelor omenești nu sunt suficiente pentru a te feri 
de un dureros sfârşit și pentru a-ți evita o moarte de cri- 
minal ». 

Cu toate meritele sale, cu toată valoarea sa morală și ştiin- 
ţifică, cu toate serviciile aduse patriei sale şi umanităţii, 
Lavoisier nu a scăpat tristului sfârșit de a fi executaţ 
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chiar ca un criminal. A doua zi după executarea lui, marele 
matematician Lagrange spune: 

«Le-a trebuit numai un moment pentru a face să cadă 
acest cap şi o sută de ani poate nu vor fi deajuns pentru a 
se reface un al doilea asemănător ». 

Cununa de martir pe care o moarte tragică şi nemeritată 
a pus-o pe capul lui Lavoisier, a dat un prestigiu supra- 
natural acestei puternice personalități. Sfârșitul său tragic a 
făcut ca doctrina lui să fie mai ușor adoptată de contempo- 
rani și se poate afirma că intensa mișcare științifică din 
Franţa din secolul al XIX-lea, care a făcut ca multe dintre 
cele mai mari descoperiri din chimie să fie legate de nume 
franceze, nu este străină de acest dureros sacrificiu. 

Din nenorocire, este în destinul popoarelor ca, în vremuri 
turburi, în vârtejul marilor frământări, să piardă tocmai pe 
unii dintre cei mai buni fii ai lor. Această dureroasă jertfă, 
ca în legendele vechi, care cer sacrificiul unei vieţi alese 
pentru a se construi ceva durabil, consolidează creațiunile 
omenești și ajută, peste voinţa și știința noastră, la evoluția 
și, uneori, la salvarea umanității, 

Aceasta este singura şi slaba consolare ce putem găsi în 
fața unor astfel de jerfe care, pentru înțelegerea şi sensibi- 
litatea noastră pământească, par inutile şi absurde. 
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Comunicare făcută în ședința publică dela I9 Noemwvrie 1943 


Secțiunea Științifică a Academiei a hotărît, în urma unei 
propuneri ce i s'a făcut, să comemoreze la împlinirea a 200 
de ani—prin câteva cuvinte rostite în ședință publică —un 
eveniment științific care a însemnat o dată memorabilă în 
desvoltarea Mecanicei raționale. 

Este vorba de principiul lui d' Alembert şi anume de tra- 
tatul de Dinamică: prima ediţie din 1743, în care d'Alem- 
bert şi-a expus faimosul principiu care îi poartă numele. 

Până la acea dată, cum remarcă însuşi d'Alembert, 
cei mai mari savanți nu reuşiseră să deslege unele probleme 
de Mecanică decât întâmplător oarecum, utilizând conside- 
rații particulare, în lipsa unei metode generale, 

lată de ce principiul lui d'Alembert înseamnă un 
pas atât de hotărîtor în calea de progres a Mecanicei raţio- 
nale. 

Degajat din angrenajul expunerii didactice, care leagă 
şi amestecă principiul lui d'Alembert cu ceea cea fost 
mai înainte și cu ceea ce a venit mai pe urmă —degajat: 
principiul lui d'Alembert ne apare în toată simpli- 
citatea lui surprinzătoare, ca toate marile adevăruri 
ştiinţifice, 

In ce constă principiul lui d'Alembert? 
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Dar, înainte de a veni la explicarea lui, să facem câteva 
reflecţii: 

Noi, cercetătorii ştiinţifici (şi cei ce ne urmează și învață 
dela noi) —noi toți trăim ştiințificeşte prea în actualitate. 

Și nu e bine, pentrucă nu e destul; pentrucă neglijând linia 
timpului, noi pierdem viziunea exactă a mişcării ştiinţifice: 
tot acel efort de cugetare care, din generație în generație, 
ne-a adus la forma de cultură de care ne bucurăm astăzi. 

Metoda istorică ? da, domnilor, metoda istorică e atât de 
utilă şi uneori atât de fecundă! 

A privi îndărăt, pe linia timpului, spre ceea ce a fost şi a 
ne da seamă exact de mersul lucrurilor! E un izvor de îm- 
prospătare şi întărire a cunoştinţelor! Domnilor colegi, eu 
nu sunt, de specialitate, cercetător în istoria științelor — dar, 
pentru propria mea mulțumire şi pentru folosul ce l-am 
găsit — de câte ori am răgazul trebuitor, mă interesez şi eu 
de trecutul științific, cu oameni şi cu lucruri de care ne des- 
parte acum atât amar de vreme ! 

Câte fapte, câte date, câte lucruri nebănuite nu scoate la 
iveală cercetătorul conştiincios, pentru folosul Științei — dar, 
în acelaşi timp şi pentru el însuși, sufletește, ce delectare! 

Ce vreţi, au și oamenii de ştiinţă emoțiile lor! 

Iată domnilor, acesta e exemplarul din 'Tratatul de Dina- 
mică al lui d'Alembert (e o podoabă a bibliotecii mele 
particulare !) O carte de cuprins rece științific, dar înfăţişarea 
ei venerabilă, ca un ceaslov din alte vremuri..., tipăritura, 
stilul cărții măsurat, de o elegantă sobrietate ... toate fac 
ca gândul nostru să sară peste două veacuri şi să se oprească 
la epoca în care a trăit autorul acestei cărți, când au trăit 
ca el şi alți cercetători şi toți au lucrat şi ne-au lăsat produsul 
muncii lor! 

Spre ei se îndreaptă gândul nostru acum, dar o putem 
face fără emoție? 


Să ne întoarcem însă la întrebarea dela care ne-au abătut 
aceste reflecții: 

In ce constă principiul lui d'Alembert? Domnilor colegi, 
a încerca să explici chestii speciale, de caracter matematic, 
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unui auditoriu oricât de binevoitor, dar nespecialist; a vorbi: 
fără tablă, fără cretă și fără formule, e o cutezanță de care 
eu îmi dau bine seamă! 

ȘI totuși cu tot riscul, trebue să încerc! 

Intâi, un lucru simplu care ne va servi ca o premisă: 

Un element material sau, cum zicem noi în Mecanica 
teoretică: un punct material — un astfel de punct liber supus 
la acțiunea unei forțe ia o anumită mişcare şi învers, mișcarea 
unui punct material liber corespunde unei anumite forţe, 

Iată dar o corespondență bi-univocă (pe care o preci- 
zează analiza matematică) între forță şi mişcare pentru un 
punct liber. 

Să trecem acum la un caz mai puțin simplu: două puncte 
materiale A şi B dar nu libere (nu libere, fiecare în parte) ci 
legate prin condiția de a rămânea mereu la aceeași distanță 
unul de altul. 

Asupra fiecăruia din cele două puncte să presupunem că 
lucrează câte o forță. 

Ce se întâmplă? 

Sistemul celor două puncte se pune în mișcare respectând, 
se "'nțelege legătura, adică păstrând neschimbată distanța 
între puncte, 

Dar, dacă ne întoarcem la fiecare punct în parte și facem 
presupunerea că fiecare ar fi fost liber —atunci, conform 
premisei cu care am început, observăm că alta ar fi fost 
mișcarea lui A, sub acțiunea forței date și tot așa alta mișcarea 
lui B, iar distanța nu s'ar fi păstrat! 

Ce înseamnă aceasta ? 

Că mișcarea pe care efectiv o observăm la punctul A e alta 
decât aceea pe care ar fi urmat să o ia punctul dacă era liber. 

Tot aşa pentru punctul B. 

Dar atunci, mișcările observate la punctele A și B cores- 
pund la alte forțe decât forțele date. 

Aceste forțe ce corespund mișcărilor efectiv observate le 
putem numi și noi forțe efective, 

Prin urmare iată o primă constatare, pe care o vom enunţa 
acum sub formă generală deşi am explicat-o pe un exemplu 
particular: 


20% 
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La sistemele materiale cu legături, forțele efective diferă, 
în general, de forțele date. 

Aparatul matematic al Mecanicei raționale permite să facem, 
prin calcul, pentru fiecare punct material al sistemului, dife- 
rența între forța datd și forța efectivă. 

Procedând astfel definim, conceptual se înțelege, teoretic: 
un al treilea ansamblu de forțe (relative la sistemul nostru): 
forțele ce împlinesc, în fiecare punct, diferența dela forța efectiv 
observată la forța dată. 

Care este caracterul acestor forțe de diferență? 

Iată întrebarea pe care şi-a pus-o d'Alembert, iar 
răspunsul la această întrebare este însuși principiul care poartă 
numele ilustrului matematician și filosof, 

Cum a răspuns d'Alembert? 

Dacă asupra sistemului material, în chestiune (și acum 
vorbim de cazul general al unui sistem material oricare), dacă 
asupra acestui sistem s'ar exercita: 

nu forțele date; 

nici forțele efectiv observate, 
ci numai forțele de diferență: atunci legăturile sistemului prin 
împotrivirea lor la orice schimbare, ar anula completamente 
acțiunea forțelor de diferenţă, iar sistemul material ar rămânea 
nemișcat dacă aceasta era starea lui inițială. 

Se vede, aşa dar, că ideea lui d'Alembert este urmă- 
toarea: forțele de diferență sunt contrabalansate, anihilate în 
efectul lor, de forțele ce se nasc din legături, aceste legături 
împotrivindu-se la schimbarea structurii sistemului material. 

Prin urmare: din forțele date se desfac anume acele forțe 
ce pot fi anihilate, în efectul lor, prin forțele de legătură și 
astfel rămân forțele efective care lucrează asupra sistemului 
respectându-i şi legăturile. 

lată dar caracterizate, şi prin urmare perfect definite: 
forțele de diferență. 

Totodată reţinând şi caracterul forțelor efective: de a 
lucra asupra sistemului considerat păstrându-i structura, 

De aci înainte analiza matematică intră în joc şi, în fiecare 
caz, problema primeşte forma ei matematică și devine o 
chestiune de calcul. 
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Căci acesta e și rolul calculului, acolo unde măsura pre- 
cisă a mărimilor și principiile de fundament au deschis calea 
tratării matematice. 

Domnilor Colegi, nu ştiu ce veţi fi putut reținea d-voastră, 
ca înțelegere generală, din această explicare pe care, mă 
întreb acum, dacă trebuia să o încerc: fără tablă, fără cretă 
şi fără formule ! 

In orice caz toată vina e numai a mea: 

Nici d'Alembert, nici principiul său nau nicio 
parte la neizbânda mea! 

De altfel d'Alembert însuși, matematician de geniu 
şi profund cugetător, era de o rezervă absolută în ce privește 
predarea didactică a rezultatelor ştiinţei ! El nu a profesat 
şi nici nu a vroit să profeseze vreodată! 

Dela el ne-a rămas faimosul răspuns: 

Allez, allez de Pavant, la foi vous viendra ! 

Răspuns pe care d'Alembert l-a dat cuiva care îi 
cerea explicaţii, prin urmare oficiu de profesor! 

Se vede că d'Alembert își dădea seamă de ce pro- 
blemă delicată este aceea de a face să treacă, în formă exactă, 
cunoştinţele din mintea celui ce ştie în mintea celui ce vrea 
să învețe ! 

Nu este timpul să încerc un portretal lui d'Alembert 
în atmosfera timpului în care a trăit —în acea epocă de 
sensibilitate extraordinară pentru valoarea ideilor, când enci- 
clopediștii își propuneau ca scop nici mai mult nici mai 
puțin decât reforma societății după spiritul ştiinţific. 

Activitatea lui d'Alembert aparține deopotrivă ştiinţei 
ca şi literelor, iar numele lui s'a impus posterității —şi deci 
şi atenției oricărui om de cultură generală, n'ar fi de cât prin 
acea faimoasă prefață a Enciclopediei, care prefață se citește 
şi se comentează mereu şi totdeauna cu folos. 

Vieaţa, ca şi întreaga carieră a lui d'Alembert, poartă 
în ea un caracter de simplicitate şi duioşie -care mișcă și 
atrage pe orice om simțitor. 

Istoria ştiinţelor matematice l-a aşezat pe d'Alembert 
după Huygens şi Newton între Lagrange şi 

aplace, emul al lui Clairaut și Euler. 
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Jar în activitatea lui literară, membru a două Academii, 
înzestrat nu numai cu fineţea inteligenței, dar şi cu darul 
cuvântului, d'Alembert a fost, un sfert de veac, prin- 
cipalul centru de atracţie al şedinţelor solemne, în cele. două 
Academii. 


Astăzi, când se împlinesc două sute de ani dela publicarea 
tratatului de Dinamică, cu faimosul principiu pentru desle- 
garea problemelor de Mecanică — Academia Română își 
îndeplinește o pioasă datorie ştiinţifică evocând personalitatea 
şi opera aceluia care a fost Jean Lerond d'Alem- 
bert, 


Iar, înainte de a încheia această scurtă comunicare, să ne 
folosim de prilejul ce ni se prezintă pentru a lămusi, în pri- 
vința Mecanicei ca ştiinţă, o întrebare ce şi-o pun de sigur 
mulți oameni de cultură. 

Profanii, lumea care vrea să știe și să se instruiască, s'au 
întrebat și se întreabă, de sigur: 


Faţă de teoriile nouă, care au apărut așa de năvalnic, în 
timpul din urmă, încât au răsturnat toate ideile noastre, nu 
numai în Mecanică dar și în întreagă Fizica... față de aceste 
noutăţi, care este situația Mecanicei noastre, acea Mecanică 
pe care ne-au creat-o generaţii întregi de cercetători și învățați, 
pe care o numim Mecanica clasică ? 

Domnilor colegi, întrebarea așa pusă e demnă de toată 
atenția omului de cultură, pentrucă e la mijloc o distincţie 
de făcut cu însemnate urmări asupra judecății noastre despre 
progresele științei. 

Și anume iată cum: 

Progresul în Știință se făptueşte uneori prin înlăturarea 
pur și simplu a unei erori şi așezarea în locul ei a adevărului 
pe deplin dovedit. Un exemplu din istoria chimiei: phlo- 
gistonul lui Stahl (despre care ne-a vorbit, în intere- 
santa lui comunicare, colegul nostru d-l Eugen Ange- 
lescu, acum două săptămâni) phlogistonul acela, cu care 
Stahl explica fenomenul combustiunii, era ca concepție 
ştiinţifică o eroare, așa cum a arătat L avoisier, iar 
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Lavoisier înlăturând phlogistonul a făcut loc adevă- 
rului în privința fenomenului combustiunii, 

Iată dar o procedare de progres în știință. 

Dar, lucrurile se pot petrece şi altfel. Se întâmplă ca în 
teoria unui anumit ordin de fenomene —să nu fie vorba 
net de o eroare ci numai de o primă explicare, de o aproxi- 
mare a adevărului și atunci chestia se prezintă cu totul altfel. 

Nu mai e vorba de înlăturat o eroare ci de înregistrat o 
perfecționare, ce se propune și de apreciat oportunitatea ei, 
după împrejurări şi trebuințe. 

Dar, pentru a mă face mai înțeles, îngăduiţi să recurg la 
un exemplu elementar (nu știu dacă e cel mai potrivit), dar 
îmi stă la îndemână. 

O comparaţie, pentru ceea ce o să explicăm mai pe urmă, 

Când acum câteva mii de ani, cei dintâi geometri antici 
au cercetat raportul dintre circonferință şi diametru (numărul 
7e, pe care îl știm cu toții) atât au putut stabili aceşti 'geometri 
că raportul acesta e mai mare ca 3, dar că e mai mic 
„decât 4. 

Prin urmare, ca parte întreagă a numărului x: 3 este nu- 
mărul exact ce trebue reținut, o valoare numai apropiată se 
înțelege, căci au văzut şi acei geometri vechi că mai trebue 
adăugat ceva, acel ceva mai puţin ca un întreg, o parte frac- 
ționară. 

Iar acum putem preciza judecata noastră în privința acestui 
fapt ştiinţific în termenii următori: 

Dacă cineva ne-ar afirma că partea întreagă a numărului 
m este 5, de exemplu: ar fi o eroare şi o respingem. 

Dar numărul 3 îl reținem pentru următorul motiv: ca 
evaluare, în numere întregi, 3 este numărul întreg care se 
apropie mai mult de valoarea adevărată a lui z. 

Avem astfel o primă soluţie a problemei, soluţie apropiată. 

Mai târziu, cercetători mai sagaci au reușit să perfecțio- 
neze valoarea primitivă a numărului 7 şi, la numărul întreg 
3 au adăugat succesiv zecimale: 3, 1, apoi 3,14... şi așa mai 
departe, fiecare valoare nouă mai apropiată ca cele prece- 
dente —iar în fiecare caz apropierea aceasta optimă, mate- 
maticeşte deplin justificată. 
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Vedeţi dar că este vorba aci, nu de a înlătura net o eroare, 
ci numai de a adopta o formă mai apropiată de adevărul 
ideal spre care tindem. 

Exemplul cu calculul numărului ze, ca comparaţie, ne va 
ușura înțelegerea explicării în cazuri mai complexe. 

Și acum, în ce privește Mecanica clasică ne putem exprima 
astfel: 

La lumina nouălor teorii, Mecanica clasică, ca şi Fizica 
noastră de până acum, apar ca nefiind, în principiu, riguros 
exacte —dar această inexactitate este cu totul mascată, în 
condițiile noastre uzuale, prin ceea ce se numește «erori de 
experimentare ». 

Prin urmare, Mecanica noastră obișnuită își păstrează, 
practic vorbind, toată valoarea ei în domeniul faptelor pentru 
care a fost creată şi unde şi-a găsit verificare îndestulătoare, 

Teoriile nouă nu ating forma, practic valabilă, a legilor ce 
ni le-a dat Mecanica clasică. 

Și nici nu se poate așa ceva. 

Am citat textual și m'am acoperit cu autoritatea lui Louis 
de Broglie, unul dintre cei mai iluștri inovatori în 
ştiinţa de astăzi —dar care a ținut să precizeze singur, cu 
toată obiectivitatea, poziția vechilor doctrine față de noutățile 
ce apar așa de răsturnătoare. 

Să continuu a cita pe de Broglie: 

De câte ori o lege a fost verificată în mod incontestabil, 
la un anumit grad de aproximaţie (de altfel orice verificare, 
comportă totdeauna o aproximație) avem atunci un rezultat 
definitiv dobândit și pe care nicio speculație ulterioară nu-l 
mai poate înlătura, 

De Broglie conchide răspicat: 

Sl men €tait pas ainsi, aucune science ne serait possible ! 

Se înțelege, zice de Broglie, că la lumina a nouă 
fapte experimentale și a nouă concepții teoretice —se poate 
ca învățații să fie conduși a considera legile anterior verifi- 
cate ca nefiind decât aproximative, față de nouă mijloace de 
măsură mai delicate şi mai precise. 

Dar faptul acesta este în esență procesul însuși de progres 
al cunoștințelor noastre despre natură. 
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Pentrucă anume prin acest procedeu de aproximații succe- 
sive e cu putință ca știința să progreseze fără să se contra- 
zică: tot ce ea a construit și e solid înjghebat, nu este de loc 
răsturnat de progresele ulterioare, ci doar înglobat în edificii 
mai vaste. 

Astăzi avem Dinamica nouă a lui Einstein în locul 
teoriei lui Newton —dar, niciun adevărat savant n'ar 
putea afirma că şi această etapă a Mecanicei nu este și ea 
la rândul ei destinată sd fie depăşită ! 1), 

Și tot așa mai departe! 

Să fim dar liniștiți în privința Mecanicei clasice, față de 
nouăle teorii. 

Ca şi Fizica clasică, Mecanica noastră a fost edificată pentru 
a ne da, ea, seamă de fenomenele ce se petrec la scara de pre- 
ciziune a noastră, obișnuită, În aceste condiții ea constitue 
o excelentă aproximaţie şi rămâne, practic, perfect valabilă. 

Ba încă, ea câştigă, pentrucă la lumina teoriilor celor 
nouă, ca față de un reper superior —ea îşi precizează acum 
mai bine poziția ei, rolul de formă inițială a cunoștințelor 
noastre despre fenomenele mecanice, 

Iar principiul lui d'*Alembert, pe care l-am come- 
morat astăzi, rămâne și mai departe un jalon luminos pe drumul 
falnic al ştiinţei mecanice, 

Am terminat, domnilor! colegi, și nu-mi rămâne decât să 
vă mulțumesc pentru atențiunea ce ați acordat unei expu- 
neri, pe care (pentru caracterul ei arid) am căutat să o reduc 
cât a fost cu putință. 


1) Federigo Enriques, Signification de Phisto:re de la pensce scientifique, 
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PAR 


N. CIORĂNESCU 


Memoriu admis în Şedinţa dela 22 Octomvrie 1943 


INTRODUCTION 


Parmi les fonctions analytiques de plusieurs variables 
rcelles, ă part les polynomes, les fonctions les mieux connues 
sont, sans doute, les fonctions harmoniques, qui sont les 
solutions de Equation aux derivees partielles du second 
ordre: 

224 
1 u= Xa =o. 
() Au = 5 

Viennent ensuite les solutions d'autres Equations aux deri- 
vces partielles du type elliptique, moins simples que la pre- 
cedente, notamment des €quations de la forme: 


(2) A» u=o, 


ou AD = A(A”—»), qui definissent les fonctions polyhar- 
moniques. 

A ce point de vue, on peut €tablir une sorte de hicrarchie 
des fonctions analytiques de plusieurs variables rcelles, mais 
ă part le cas des fonctions polyharmoniques et de certaines 
solutions des €quations de la physique mathematique, on 
considere ces fonctions soit sous la forme d'une scrie multiple: 


(2). (try Manea ta) = Di App e se pa at AD a AD 


ar A. R. — Memoriile Secţiunii Științifice, Seria II]. Tom, XIX. 
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soit sous la forme de scrie simnle de polynomes homogenes: 


(4) Lepsa a) => 2 PL (00 ae) 


qu'on peut obtenir du developpement Taylor de la fonction. 

On sait depuis les travaux de Dulac [1]ji)etde E.E. 
Levi [2], qu'une telle fonction analytique f(x,,..., a) 
est la trace de la fonction analytique f(z,, 2,..., 2m) des 
variables complexes 2, = 3, + î Vp, et par consequent on 
peut transposer certaines proprictes des fonctions analytiques 
des variables complexes aux fonctions analytiques des varia- 
bles rcelles. 

Mais, laissant de câte les difficultes que peut soulever 
une telle operation, il y a intârât dans l'ctude des equations 
aux drives partielles du type elliptique, ă considerer les 
fonctions analytiques des variables rcelles en elles-mâmes, 
ctude qui paraît plus facile, au moins dans certains proble- 
mes, par la representation que nous allons donner, sous 
forme de scrie simple, dont les termes sont des fonctions 
harmoniques multiplices par les puissances de OM2. C'est 
pour cela que nous croyons qu'une telle ctude n'est pas 
depourvue d'interât, mâme ă ce moment d'Epanouissement 
que connait la theorie des fonctions analytiques de plusieurs 
variables complexes. 

Diailleurs, entre le domaine complexe et le domaine rcel 
il y a aussi d'autres liaisons, que nous mettrons en 6vidence. 


CHAPITRE 1 


Sur un nouveau developpement en serie simple des fonctions 
analytigues de plusieurs variables reelles 


I. Soit f(x, Xa,--+ m) une fonction analytique de m 
variables rcelles, regulitre dans un domaine de l'espace E, 
qui contient ă Lintcrieur Porigine O, et M (x,, xa,.--, m) 
un point de cette region, de sorte que l'on peut 6crire plus 
simplement f (M). 


1) Le chiffre entre crochets, place aprâs un nom propre, renvoie ă la bibliographie, 
placâe ă la fin du travail. 
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Relativement au developpement (4) en scrie de polynomes 
homogtnes, nous rappelons les râsultats suivants: 

a) 'Toute scrie (4), convergente pour les points M appar- 
tenant ă une hypersurface S„—+ de E,, qui n'est pas un plan 
ou un systeme des plans passant l'origine, est la scrie de 
Taylor d'une certaine fonction analytique f(M). 

b) Deux series de la forme (4) ne peuvent avoir la meme 
somme sur une surface Sy—, satisfaisant aux conditions pre- 
cedentes, sans coincider dans la region de £, dans laquelle 
elles convergent. 

c) 'Toute scrie de polynomes homogenes converge abso- 
lument et uniformement dans une certaine region autour de 
origine, et jouit de la meme propriâte mâme si on dâcom- 
pose les polynomes dans leurs termes. Par consequent on 
peut dcriver et integrer terme ă terme une telle scrie. 

D'autre part, on sait que P, (x, X2,-:-5 %a) €tant un poly- 
nome homogtne de degre n, il est toujours possible de le 
mettre sous la forme suivante: 


p <3 
(5) 7, (Au ay aa Aa) Jo, (30. Says a Apă FĂ 
ha0 


oi 7r2=x24+ 34... Fl et v( sont des polynomes 
harmoniques homogenes de degr€ p. On peut demontrer 
par induction complete, que cette decomposition est toujours 
possible. 

D'abord il est €vident qu'elle a lieu pour 7 =oetr=1, 
car P, et P, sont des fonctions harmoniques. Supposons 
que la relation (5) soit vraie pour tous les polynomes de 
degre < a et montrons qu'alors elle est vraie aussi pour P,. 
Considerons pour cela le polynome AP,, A tant l'opera- 
teur differentiel (1) de Laplace. Comme A P, est un poly- 
nome homogtne de degre n —2, il peut âtre reprâsente par 
une expression de la forme (5). Soit donc: 


(3) AP, = E i-ar” 
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et determinons les polynomes harmoniques v(", pour >1 
par les relations: 


(6) 2 k (2 n—2 k—1) Day = . 


Il reste ă determiner le polynome v(” qui figure dans (5) 
ce qui peut se faire ă l'aide de la relation (53) elle-mâme, tous 
les autres termes ctant connus et ă montrer que v(”) est aussi 
un polynome harmonique, son homogendit€ ctant manifeste. 

Pour cela, appliquons operation A ă la relation (5). On 
obtienț: 


(57) AP, = Az0 + Bak (a n—a Rk—1) va ră? 
Rai 
comme on peut facilement s'en assurer, en tenant compte 
de la formule d'Euler pour les polynomes homogenes 


(Pa. Mais en comparant les relations (5')et (5) en tenant 
compte de (6), il en râsulte que: 


Av =o. 
Donc tous les polynomes vf” qui entrent dans (5) sont 
harmoniques et homogenes. 


2. Aprts ces considerations preliminaires, revenons au d€- 
veloppement (4) de la fonction analytique f (M), que nous 
allons €crire sous la forme: 


(4) FD = 22). 


Mais, en tenant compte de (5), on a que: 


(4) 1 = 3 2 cea Dr. 


Dans le second membre on peut changer l'ordre de somma- 
tion et 6crire: 


(4) TOD = Zet (N). 


comme on peut facilement s'en assurer. 
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Si Pon pose: 
0) 4 (M) = 2 00 (M) 


il en resulte que toute fonction analytique f (M), regulitre 
dans un certain domaine de F, qui entoure Porigine, admet 
un developpement en scrie simple, de la forme suivante: 


(6) D= Zu (0 re 


les 4, (M) ctant des fonctions harmoniques regulicres, que nous 
avons appelces Jes coefficients harmoniques de la fonction [3]. 

Il en resulte que la fonction f (M) est connue, si l'on con- 
naît la suite infinie de .fonctions harmoniques 4, (M), qui 
dependent non seulement de la fonction, mais aussi du point 
autour duquel on considere le developpement (8) de f (M), 
car on peut avoir un tel developpement autour de chaque 
point M, de regularite de f (M), et dans ce cas r = M M. 

Le developpement (8), valable pour toute fonction ana- 
Iytique reguliere autour d'un certain point, nous autorise ă 
considerer les fonctions harmoniques comme les €ltments 
constitutifs de toute fonction analytique. 

Il est &vident que si 4, (M) et 2, (M) sont les coefficients 
harmoniques des fonctions f (M) et g (M), alors 

Ca Us (M) + ca 2, (M) 


sont les coefficients harmoniques de la fonction 


Cf (M)+cag (M). 


Le calcul des coefficients harmoniques du produit 
Ş (M). e (M) n'est pas ais€, sauf dans le cas g (M) = q (7?) ou 
g est une fonction analytique d'une variable, 


3. On peut trouver facilement l'expression des coefficients 
harmoniques 4, (M) au point O ou M, autour duquel on 
suppose developpee f (M) en scrie de la forme (8). 

Prenons pour cela la valeur moyenne de f(M) sur un hyper- 
sphere de rayon R, centre en M. On trouve, en tenant compte 
du theorme de Gauss sur les fonctions harmoniques: 


9) 9, (M) = Su (Mo) RA. 
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D'autre part, en partant du dâveloppement Taylor de 
f (M), j'ai montre [4], en gencralisant une formule due pour 
m=—?etm=3ă Pizzetti, que l'on a: 
(9)! 9, f (M) = 3 (Mo) + 
„5 aa ea a aan cau A ) 
ha 2% k]. m (m +2)... (m+ ah —2) zică 


En comparant les deux formules on trouve que: 
(10) to (Mo) = f (M) 

(AP £u, 
2%, RI!.m(m+ 2).....(m+2k—2) 


ce qui montre que les coefficients harmoniques au point Mg 
autour duquel on considere le developpement de f(M), 
peuvent s'exprimer seulement ă l'aide des laplaciens succes- 


sifs au point M, de f(M). 


ui (Mo) = 


4. Si le developpement (8) d'une fonction analytique f (M), 
contient un nombre limite de termes, c.ă.d. est de la forme 
suivante: 


(a) 100 = Zu (Dr 


alors f(M) est une fonction polyharmonique d'ordre p, 
et le developpement precedent est le developpement d'Al- 
mansi de la fonction!). 

Il resulte des developpements (8) et (11) que les fonctions 
polyharmoniques jouent dans la classe des fonctions analy- 
tiques de plusieurs variables rcelles, le râle que jouent les 
polynomes d'une variable dans la classe des fonctions ana- 
Iytiques d'une variable rcelle, comme section de leur deve- 
loppement en une scrie simple. 

Une autre analogie entre les polynomes ă une variable et 
les fonctions polyharmoniques, nous est fournie, comme je 


1) Pour ce qui concerne ce sujet voir: Miron Nicolesco, Les fonctions 
polyharmoniques, Actualite Sc. et Industrielles fasc. 331 Hermann, Paris 1936. 
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Pai montr€ d'autre part [5], par certains theoremes de mo- 
yenne qui caracterisent aussi bien les polynomes ordinaires 
que les fonctions polyharmoniques. Designons par 

Ss [u (M); 7], et 9, [u (M); 7] 


les moyennes spatiales et peripheriqurs de la fonction 4 (M) 
dans et sur une hypersphere de centre Met de rayon r. 
En partant du developpement (9') et du developpement 


analogue pour 9, (4; 7) on trouve facilement que les fonctions 
biharmoniques, satisfont quels que soient A et 7 ă la relation: 


(12) (m + 2) 9%; [u (M);r] = 
== [(m + 2) 32 —m]u (M) + m 9, [u (M); Ar] 
en chaque point M du domaine de regularite. 
Pour m = 1 on a une €quation fonctionnelle dont les 


solutions sont les polynomes de degre< 3. | 
Les fonctions tri-harmoniques satisfont ă la relation: 


(13) (m + 20295 [u (MA = 
= qui (M) + mm + 39%, lu (0); 37] 


mA 2 


= | 


et ainsi de suite, on peut tablir certaines relations linâaires 
entre les moyennes spatiales et peripheriques sur des hyper- 
spheres concentriques, qui caracterisent aussi bien les fonc- 
tions polyharmoniques que les polynomes ă une variable. 


CHAPITRE II 
Le developpement precedent dans le cas de deux variables 
I. Nous allons reprendre le dâveloppement (8) du chapitre 


precedent, avec plus de prâcisions dans le cas des fonctions 
analytiques de deux variables relles. 
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Une fonction F (x, y) de deux variables rcelles sera dite 
analytique et reguliere autour du point x =y =o0, si ses 
valeurs, dans le voisinage de ce point, coîncident avec celles 
de la scrie double: 


00 
(1) d Am %* 
0 
convergente au moins en un point (49,9) tel que Xo Yoo. 
Il resulte de la definition mâ&me de la convergence d'une 
scrie multiple que la scrie (1) et toutes les series simples qu'on 
en deduit, sont absolument et uniformement convergentes 


pour |x|< || , [3] <|yo]. Il en est en particulier ainsi 
de la scrie diagonale: 


4”) 2, (8,5) 


P, (x,y) €tant des polynomes homogenes. 
Si dans le developpement precedent on pose: 


x =rcos 0 y=rsin 0 


la scrie va prendre la forme suivante: 
(2) Zr Te. (9) 
n=0 
ou 
<a 
(3) 7„(0) = Z [aţa cos (n —2k)0+ ba, sin (n —2k)9] 
k=0 


Si Pon dâsigne par ||T,|| le nombre: 


<ă 
6) ZI = Zeal teal) 
alors la scrie: 
(a) zl 7 


a le mâme rayon de convergence que la scrie (2). Recipro- 
quement, une scrie de la forme (2) telle que la strie (2') soit 
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convergente pour r < RR, represente une fonction analytique 
de x et y, regulicre au moins pour: 


= Le 


La fonction croissante de r definie par la somme de la 
scrie (2'), soit-elle N (7), qui est encore gale ă la somme de la 
scrie 


(2%) Şi Ş (| anr2k | Ss | PA |) pn 2k 
n=0 k=0 
est ce que S. Bernstein [6] appelle Ja norme de la fonc- 


tion analytique f (r, 0) definie par la scrie (2). 
Ecrivons cette fonction sous la forme suivante: 


(2) f(r,8) = 3 p 7, (0) = i 3 n 7 00 (7,6) 


ou 
002, (7, 0) = 7% [a92, cos(n —2k) 0+ D092, sin (n—2k) 0] 
est un polynome harmonique homogtne de degre€ n —z2F. 
Il est facile de voir que Pon peut €crire: 


<3 


Ş 2 7* 00, (7,0) = > pi 5 Oa (7, 0) 
= nm3k 


n=0 k= 


Comme, d'autre part, on a: 
(4) 2, Our) = Zi (apt cosp0-+tsin p0) r=uy(r,0) 


ce qui montre que 4, (7,0) est une fonction harmonique, 
regulitre pour r< R, si la scrie (2) este convergente pour 
r<R. En effet, si N(R) est la norme de f(r, 0) pour =, 
il en resulte que l'on a: 


iza 
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et comme l'on a aussi: 
N (R) 
k* 
il en râsulte en posant r=p+2Fk, que la scrie (4) qui 
definit z, (7,0) converge absolument et uniformement pour 


r<R, 
Par consequent, on peut €crire 


(5) 10,0= Zu 


et la scrie du second membre converge absolument et uni- 
formement pour r <. 
Si l'on pose: 


N (0) = 3 (opt +] |n 


| 2092, cos (n—2 k) 0| + | BP sin (n—2 k) 0| < 


par la mâme transformation de Pexpression (2') de N (7), on 
voit que l'on peut aussi €crire: 


(4) N() = ÎN 


]l est €vident que l'on a: 
a (7, 0)] <N,(r) 


ce qui montre que la scrie (5) converge absolument et unifor- 
mement dans le meme cercle Ca que la scrie (2). 
Reciproquement, toute scrie de la forme (5), absolument 
et uniformement convergente pour 7 = R, reprâsente une 
fonction analytique de x et y, regulitre au moins pour 


[EA a = 1y]|< = En effet, comme par hypothese oh a: 


2| a (R, 0) | RE <A 
ho 


il en resulte que Lon a, quels que soient Get, 


A 
(6) lu (r,8)|< RE 


www.digibuc.ro 


30 SUR LES FONCTIONS ANALYTIQUES 1 


Ces in€galites introduites dans les formules de Fourier 
nous donnent: 


24 


RPr2k > 


24 
RPY2k (a 


(6) la” |< | op |< 


Par consequent, si l'on passe du developpement (5) ă la 
scrie (2), cette scrie represente bien une fonction analytique, 
car la scri€ (2') est convergente pour 7 < R, comme on le 
deduit de expression (3”) de || 7, || et des in€galites prec€- 
dentes qui montrent que l'on a: 


7 2 (n + 2) A 
(6) i zj| a 2 +2)4 


Les fonctions harmoniques 24 (7, 0), regulieres dans Ca, 
sont les coefficients harmoniques de la fonction f (7, 0). 


2. Le developpement precedent est unique. En effet, sup- 
posons que l'on ait: 


(5) 10 Sara 
=0 =0 
avec: 
a, (7, 0) = 2 (a cospO + 20*2 sinp0)7? 
p=0 
0 (7, 0) = E (et cosp0 + det? sinp0) 
p=0 


les s€ries correspondantes €tant convergentes. Îl en resulte 
alors que la scrie: 


(7) 2 w (7, 0) =o (20 = Up — 7) 
k=0 
quels que soient 6 et << R. Mais si l'on pose: 


z, (7,6) = > (at ccspd + BP! sin p0) 7 
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il en râsulte que la scrie: 

co 3 
> jol că |lolţ = 2 (loa! + 69a]) 
o k=0 


[CE-I 


est aussi convergente pour 7 < R, car on a: 
op |capa + iq] 
| Be || | + ae» | 
Mais, alors, on peut €crire la serie (7) sous la forme (2), ou 
bien sous la forme suivante: 
09 
(7) > [4, (7) cosn0 + B,(r)sinn0] = o 
n=0 
ou 


4,0) =r Sabo ; Br Î poa, 
RkR=0 k=0 


De Pidentite€ (7'), qui a lieu pour tout 6, on deduit: 
A,„(n=o , B,(r=o (n=o,1,2,...) 
pour tout << R; ce qui entraîne: 
am=o , pn=o. 
Donc d'une identit€ de la forme (5) on deduit: 
u (7, 0)=(r,0) (k=o,1,2,...). 


En tenant compte de Lexpression (4) des coefficients har- 
moniques de la fonction f (7, 0), il est facile de voir que 
Pon peut mettre ces fonctions harmoniques sous la forme 
suivante: . 


co 27 f(n+2k) 
(8) u(r,0)=— =. ri ăi CEL PORTIE (EI E PRE 


T mo Je (n+2Rk)! 
[4-] 27 
e 0 3) i Tuva (0) cosn (0 —a) da 
TU n=0 0 


T„ (4) €tant les polynomes trigonometriques (3) qui figuren 
dans le developpement (2) de f (7, 0). 
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3. Considerons les coefficients harmoniques 4, (7, 0) de la 
fonction f (7, 0) et supposons que sur le cercle C,, centre ă 
Porigine, on ait: 


la (r,9)|< Mn). 


Introduisons la fonction positive et croissante de r: 
% 

(9) 9 (7; f) = 2 M. (rr 
n=0 


que nous avons appelt€ le pseudo-module ou la majorante 
harmonique de la fonction f (7, ) sur le cercle C,. Comme on 
a de toute €vidence: 
M, (n < N, (7) 

il en râsulte que la scrie (9) a au moins le mâme rayon de 
convergence que la serie (2) qui donne la norme N (7) de 
4 7 0). Par consequent, si la scrie (2) qui definit la fonction 
f (r, 9), converge pour r = R, il en est de mâme de ]a scrie 
(9), donc 9 (AR; f) existe. 

Reciproquement, si 9IT (R; f) existe, le developpement (5) 
de f (r, 0) est absolument et uniformement convergent pour 
7<R. 

Cela montre que ce pseudo-module peut rendre les m&mes 
services que la norme N(7), qui d'ailleurs est un pseudo- 
module particulier obtenu en prenant M, = N,, en renon- 
cant aux valeurs strictes, car la limite N,(r) n'est atteinte 
que pour certains polynomes harmoniques. 

OI (7; f) fournit une limite superieure pour le module de 
f(r, 6), car on a €videmment: 


fr, 8) | (r;f) 


Vegalit€ pouvant avoir lieu pour toute valeur de 7, comme 


par exemple pour la fonction TR 
—7 


Si f, (7, 0), fa (7, 0) sont deux fonctions analytiques et 
regulicres dans un mâme cercle C,, on verifie facilement 
que l'on a: 


ST (7; cu fi + ca fa) <a | (7;£) + | Ca | ST (7; fa) 


quelles que soient les constantes c, et ca. 
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Supposons que 9T (R; f) soit fini; il en râsulte alors que 
'on a: 
(10) lu, (7,9) Pista 
quels que soient 7=S R et 0. Ces in€galites sont analogues 
aux in€galites de Cauchy pour les coefficients d'une fonc- 
tion analytique de la variable complexe, ce qui permet 
d'obtenir un thcoreme de Liouville, le râle du module 
du domaine complexe €tant jou€ par le pseudo-module. 
Ainsi on peut demontrer que si Pexpression 9 (R; f) R-” 
reste borne quel que soit R, alors la fonction analytique 
f (7, 9) se reduit ă un polynome de degrt < m. 
En effet du developpement (5) de f (7, 0) on deduit que 
si l'on a: 
9 (R; £) 
RR» 


alors on a, quel que soit R, 


<B 


B 
za (7,0) | <a 


: î m 
ce qui entraîne 4, (7, 0)==o pour tout k> 7 ; 


Il en resulte que f (r, 0) est une fonction polyharmonique 
d'ordre < i . Mais, d'apres un thcoreme de H. Poincare 


[7], une fonction harmonique 7 (M) qui satisfait pour M— co 
ă une in€galit€ de la forme suivante: 


|u(M)|<k.0Me  («>o). 


O ctant un point fixe, se reduit ă un polynome de degre 
< a. Cela suffit, pour achever la demonstration de la propo- 
sition €noncee. 

D'ailleurs, cela n'a rien de surprenant, car entre le pseudo- 
module de la fonction analytique f(x,y) de deux variables 
rcelles, et le module de la fonction f(X, Y) de variables 
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complexes: 4 =x+i$, Y=y+ây, on peut ctablir [8], 
une relation d'incgalite fort simple. 

Considerons la fonction analytique f(x, y) sous la forme 
(17) et soit pour preciser: 


P(x, 9) = CP or 
hkm0 
De: X | a (3%, 9) leg. R* SAS S(R; f) 
k=0 

nous avons deduit les incgalites (6), (6') et (6'); de la der- 
ni€re on deduit que: 

(11) |? (5,9) | <2(n+2)4 
pour —RSAaS+R , —R<yS+R. 


Mais, on sait d'apres un theoreme de S. Bernstein, red€- 
montre€ par M. Paul Montel [9], que si le polynome P„(x) 
ă coefficients r6els ou complexes a pour x râel variant dans 
Pintervalle (—1, + 1) un module inferieur ă M, alors ses 
coefficients sont en module infcrieurs ă 


(5 + 1 M. 
Comme:on a: (12) P„(Rax, Ry) RP,(x,y) 


considerons le polynome en x: 
O, () = Pa, D= SCpam. 
k=o 


En tenant compte de (11) et (12), il en râsulte que lorsque 
x' varie dans Lintervalle (— 1, + 1) on a: 


2(n +2 A 


| 9 (a) | < 


D'apres le theroreme de Bernstein-Montel, ona que: 


a) lopp ct etDOra, 
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Par consequent, il en râsulte que pour X et Y complexes 
et tels que: |ă|<r,|Y|<r ona: 


(4) |2,(%,P)| za (Ei) a ea) Ser i 


Donc, si l'on dâsigne par M (7) le module de la fonction 
f & y) analytique de deux variables complexes, pour | X | <7, 
|Y| <r, on a que: 


M(r)< 2 |P,(X, Y)|< 
n=0 


(15) /z 
<24 Îân+o +25 


La scrie du second membre est convergente si: 
(16) r< Ip = 0,309 R 
et par consequent f(X, Y) est holomorphe si r satisfait ă 


cette condition. 
En tenant compte que A < 9 (R; f) et en faisant la somme 


de la scrie qui figure dans (15), on trouve: 
49 (R;f) 


(15”) M (7) Ă aur i 
i R 


R 
En prenant par ex. r iz: on trouve: 


(15%) M(£) < son (8;p. 


L'existence de cette in€galite, explique pourquoi on peut 
remplacer dans maintes questions le module de la fonction 
analytique f(X, Y) de deux variables complexes, par le 
pseudo-module de la fonction analytique f(x, y) de deux 
variables rcelles. 
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Il en resulte que les fonctions pour lesquelles o (R;f) 
reste fini pour toute valeur finie de R, sont des fonctions 
entitres, car si Pon passe du domaine r€el au domaine com- 
plexe, leur module reste fini pour toute valeur finie de R. 

Nous avons trouve une premiere liaison quantitative entre les 
fonctions analytiques f (4, Y) de deux variables complexes, et 
leur trace f (x, y) dans le rel; nous allons voir qu'il en existe 
une autre, entre les fonctions analytiques de deux variables rcel- 
les et les fonctions analytiques d'une seule variable complexe. 


4. Si Pon reconsidere le developpement (5) de f(r,b), 
qui converge absolument et uniformement dans le cercle 
Ca, remarquons que l'on peut driver terme ă terme la scrie 
qui y figure et €crire: 


2 & 9U; e 
(16) 2 Zr ir ru 3 E 


qui sont les developpements (5) des fonctions analytiques 
2 i 
aj et 7 Zi „ car les series des seconds membres de (16) sont 
absolument et uniformement convergentes dans le domaine 
ouvert CA. 
Pour voir cela il suffit de tenir compte de Pin€galit€ (10) 
et du fait que si la fonction harmonique et regulitre dans 


Ca, u(r, 0) satisfait ă l'incgalite: 


lu (R,0)|<8B 
alors on a: 
Marei A 
du (r, 0) al R 
29 R =) 
= 
et une in€galit€ analogue pour |r 37|» qui peuvent se d€- 


duire facilement de lPintegrale de Poisson. Ce qui est vrai 
pour les variables r et 6, l'est aussi pour les variables x et y. 


22 A, R, — Memoriile Sccţiunii Științifice. Seria III. Tom. XIX. 
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5. Dans ce qui va suivre nous allons considerer le develop- 


pement (5) de la fonction f (x, y), avec les variables rcelles 
x et y, c.ă.d. sous la forme: 


(52) fl) = tt ya (9) 


et nous nous proposons de donner une autre expression que 
celle du $ 2 formule (8), pour les coefficients harmoniques 
u (%, 9) Lo]. 

Introduisons les fonctions harmoniques 7, (%, y), conju- 
gutes des fonctions correspondantes v, (x, y). 

Comme elles ne sont dâtermintes qu'ă une constânte ad- 
ditive prâs, nous allons les preciser par les conditions: 


1, (0,0) =o. 
On sait :que si Lon a! : 
| Un (3, 9) | CS M, 


alors les fonctions v, (%, y) ainsi determinces, satisfont aux 
in€cgalites suivantes: 


2 Rr 


4 —p2 


(17) e) <z 


Considerons la fonction 


M.) 


8o (x,y) = > (2 fr 99) 0 (39). 


C'est une fonction analytique de x et y, regulitre dans 
le domaine ouvert CA, car si A (R; f) est le pseudo-module 
de f (x, y), on en deduit de (10) et (17) que: 


2aRr 
9 (7 ; 20) < (R2 — (R2 — 722 m (R; /) 


et nous avons montr€ au $ 3 que si 9 (7; g) existe pour 
r < R, alors le developpement (5) correspondant represente 


une fonction analytique regulitre pour 7 < R. Nous dirons 


1) Voir p. ex. W, F. Osgood, Lehrbuch des Funktioneniheorie, Bd. 1, pag. 640- 
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que g2p (%, y) est une fonction analytique conjuguee de f (x, y), 
la fonction analytique conjuguce la plus generale de f(x, y) 
&tant de la forme: 


8 (69) = go (9) + Zap 


les c, €tant des constantes arbitraires, soumises seulement 
ă la condition de rendre convergente la scrie cc, R?. 

Il est facile de voir que si f(x,y) et g(x,y) sont deux 
fonctions analytiques conjuguces, il en est de mâme des 
fonctions: 


fn) = i n E. 


Si Pon forme les memes expressions avec f, (x,y) et 
Za (%, y), il en râsulte que Af(x,y) et Ag (x,y) sont aussi 
des fonctions analytiques conjuguces, et il en est. de mâme 
des fonctions A" f (x, y) et Ang (x, y) quel que soit Pentier 7. 

Considerons la fonction complexe: 


(8) fa) tize = Î ez) 
ou 
z=x+iy, 2 = —iy > În (2) = ua tid 


les f, (2) âtant des fonctions holomorphes de z dans Cp. 
Le developpement precedent definit une fonction de z 
et de z, soit: 


(18) F(a,d = 37, 6) 


et on a que: 


(19) f(9) =&F(a,2). 


Pour dcterminer les coefficients harmoniques 4, (x,y), 
nous allons determiner les fonctions holomorphes /, (2). 
Faisons tout d'abord la remarque suivante: soit 


P(2) =u 9) + io (9) 
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une fonction analytique de z, holomorphe dans un certain 
domaine autour de a —o. Dans la relation: 


2u (59 fai) +Î(a—i9) 


2 4 , 
remplagons * par Zet y par =; on obtient: 


4 4 2 
(20) zu (2, 3) = f (2 + f (0) 
et cette relation subsiste dans tout le domaine d'holomorphie 
de f(2)5). 


Il resulte de cette relation que l'on peut crire: 


(20) u (x,y) =28u € ; 2 uto, 0). 


Par consequent, si l'on connait par un moyen quelconque 


i 2 2% , 
la fonction holomorphe de z, 4 ($ : =.) qu'on obtient de 


la fonction harmonique z (%, y), on connait par cela mâme 
la fonction u (x, y) elle- mâme. 
Revenons au developpement (5 a) de f(x, y) et remplacons 


x et y par les variables complexes= et =. D'aprts le thco- 


reme de Painlev€-Dulac on obtient une fonction analy- 
tique de z, ă savoir: 


J 2 21] We la » 2i 
car tous les termes qui contiennent %2 -+ y2 en facteur dispa- 
raissent. Il en râsulte d'apres (20”) que: 


(21) ue (x, y) = 8 l27(£ i =) —J (o, o); 


On obtient ainsi le premier coefficient harmonique de 


f (9). 


Cf. E. Goursat, Cours d' Analyse Math, tome III, IIl-e €d. pag. 171. 
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Pour trouver les autres coefficients, considerons les fonc- 
tions analytiques conjugudes: A”f (x, y)et A” (x,y). D'apres 
ce que nous avons dit precedemment, on peut poser: 

Ar flat se) = Ser e 
avec: 
A f =f (x), i A (2) = n (2). 


On peut ctablir une relation de recurrence entre les fonc- 
tions fi”) (2) et f(*1 (2). En effet, comme on a: 


92 32 92 


A = gag tai 4 pă 


il en râsulte la relation: 


2 


00 2 00 
cu n fim+l) — a Zn fm) (o 
IE (032) =4 aa 2 7) 
ce qui donne: 


je) ana | 


ou bien: 


d 
dz 


En integrant cette relation, en tenant compte que: 


n—i 


fe” (0) = Eat m” (0) 


on obtient: 


(22) JP = ab ati Et (ao dai 


le chemin d'integration ctant une ligne allant de lorigine 
au point z, sans sortir du cercle C. 
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Par des integrations successives, on deduit de (22) que: 


(23) f.(2) = j (2 —0f (at. 


I 
pn (a —r) 2” 


Mais f!” (2) peut facilement âtre calculce ă partir de f (x, y). 
En effet, considerons le developpement de la fonction 
analytique: 


Aj (9) = 8 2 (a2pfp(a) = 2 (+ yu (4,9). 
d=0 b=0 
Si dans ce developpement on remplace x par 2 et y par 


z i 
—, on obtient: 
23 


a a z a 
An —-3—|1|= un | - — 
w/ l2'2i 02 ? 23 


AJ, signifiant lPoperation de Laplace iterte n fois, par 


A : z 
rapport ă x et y, et on remplace ensuite x par = et y par 


a Ş 
Zi En tenant compte de (20) il en resulte: 


4 


9) Po =2457(2.2)-PPo) 


2: 


En remplagant 'dans la formule (23) cette expression de 
Ji» (2) et en tenant compte que d'apres la formule (10) du 
Ch. I on a: 


a JO” (0) = u(” (0,0) = A?, f (0.0) = 2%(n [)2u, (0,0) 
on obtient en definitive: 


(25) Un (x,y) + u„ (00) = 
a d n—1 n G 4 
Aaa 1 E Aj (2, 23) d 


qui dâtermine les coefficients harmoniques pour n > 1. 
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Il resulte des formules (21) et (25), qu'une fonction ana- 
Iytique f (x, y) de deux variables rcelles, regulitre autour de 
Porigine, est completement dâtermince si l'on connaiît la 
suite infinie de fonctions analytiques de la variable complexe z: 


(23) (2: 3) ea). 


2 21 


On voit que sipour n > m ona A1,f(x, y) = o alors tous 
les coefficients harmoniques 4, (x, y) = o (n > m), la fonction 
est une fonction polyharmonique et le developpement (57) 
est le developpement d'Almansi, 

Nous allons faire une application, ă la fonction analytique 


f&yw=leal 


(2) €tant une fonction holomorphe de z dans un cercle 
Ce centre ă l'origine. Soit par consequent: 


p(2) = u (x,y) +10 (x,y) 
f(,9) = |e(2) [2 = 423,9) + 02(x,9). 
Posons: 


let)l= I (+ y9a,(a,5). 


Il s'agit de dcterminer les coefficients harmoniques 
W-(x, y) de ce developpement. Pour cela il faut calculer tout 
d'abord les laplaciens 


A", | (2) |2 că.d. A” u2(x,y) et A"v2(x,y) 


mais on trouve facilement que l'on-a: 


9u ai nn 
ut =a E Ce (op) — 2 V u 


Y"u ctant une gencralisation de Poperation V u. 
Comme d'autre part on a: 


Fu ve Po ve Adi 
(05) + (or) 21! 
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il en râsulte, en tenant compte que: 


(3 Zr: (3. 2) =eae) 
Pexpression suivante: 
Ar (Ș+ =z epz00o). 
Par consequent, on obtient de (15): 
—" 0) x 

m, (8,9) + ma(00) = a 2 COL ei ppat 

Mais on a que: 

(E (a — tion (tdt = _"g 2*lo) e” (0) n 

ape 0 Date) Ze 


de sorte que si Pon pose: 
ml 09) (0 
(6) = ete) — 20] 
p=o ? . 
on peut €crire simplement: 
(26) 20, (x, 9) + m.00) =a2 ap) CO 9 


Il en resulte que la fonction analytique conjugude de 
| p(3) |2 a pour coefficients harmoniques: 


$” (0) 
2 Pa (2) pe . 
Si Pon a: q(2) = 20,2”, on voit de (26) que: w,(0,0) = 
0 


|a„|2, ce qui permet de trouver immediatement la valeur 
moyenne: 


TI (27 să 
2 Îlehae 
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6. Comme gencralisation des fonctions polyharmoniques, 
M. Aronszajn [11] a definit les fonctions harmoniques 
d'ordre infini. D'apres lui ce sont les fonctions u (M) qui 
satisfont en tous les points de leur domaine d'existence aux 
conditions: 


a IA I 
(27) lim zl Au|=o : lim 23 


Il est facile de voir, ă laide de la formule de moyenne 
(9') du ch. I, que les fonctions entitres satisfont ă ces conditions, 
car dans ce cas 9%, f (M) existe pour toute valeur de R, c.ă.d. 
que la scrie (9') est entitre en R?, ce qui entraîne les con- 
ditions (27) d'Aronszajn. 

Dans le cas de deux variables reelles, on peut €tăblir pour 
une fonction analytique regulitre dans un cercle Ca, des 
limites suptrieures pour les expressions qui figurent dans les 
premiers membres des conditions (27). 

Considcrons pour cela la fonction analytique 'f(7, 0) et 
son developpement (5). EOBORA 


A” f (7, 0) = Ei ut” (7, 0) 7% 


— Nu 
Re *X; 


car A” f(r, 0) sont aussi des fonctions analytiques, et d'aprts 
le $ 4 on peut calculer leurs expressions en derivant terme 
ă terme la scrie (5). Les coefficients harmoniques u (7, 0) 
peuvent se calculer de proche en proche, ă laide des formules 
de râcurrence: 


ap (704 up rar Dr 
avec UP (7,0) =u(r,0). 


Supposons que l'onp ait pour la fonction harmonique et 
reguliere dans Ca: 


lo(8,9|<M o<0<a2x 


on a a dans le cercle ouvert Ca: 


a. IM=AM  (=R—) 


dei i 


E 
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En tenant compte de ce fait, on deduit de la formule de 
recurrence, si l'on pose: 


| ut” (R, 0) | < M(” 
la relation suivante: 
MP” <q (k + Dle + Pa ) Mp”. 


De cette relation on obtient: 


MP (2), (lerm)ef + pe + A ). . 


[E 0 Mar 


Soit 9 (R; f) le pseudo-module de f(r, 9); alors on peut 
prendre: 


or (R ; 
M,= (i, 
On a donc: 
m A _VaR; 
aer, 0) < ap (apere [+ ri 


Il en râsulte que: 


| Af (7, 9)| PULA ere (8 pă + I)2 (+2)... 


R 
sale m=(2) 
Mais si a > o on a €videmment: 
3 (& + 10)2(k ++ 202... (Rh ma = (m D 5 (nam) a 


(m 2 
apa - 


00 2 
<(mne[ 3 zu d) < 
0 
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Par consequent, on a que: 


art, 0) | < E EA peer (R; ) 


ce qui entraîne: 
— A” f 
(23) lira A i Ti f|< == 


ou 4d=R —r et e = 2,718... 

On voit que cette limite suptrieure est ind&pendante de 
la fonction analytique f (7, 0), regulitre dans CR, et par con- 
scquent on aura les mâmes limites pour les laplaciens de 
derivees. Lorsque f (7, 0) est entiere, on voit en faisant 
R—<« que l'on obtient les conditions (27) qui definissent 
les fonctions harmoniques d'ordre infini, 


7. La formule classique de Green a ât€ ctendue par 
A. Gutzmer [12] aux fonctions u et vayant des derivees 
partielles jusqu'u „ordre 2 m, dans le domaine ferme 
D + C. Dans le cas de deux variables elle peut s'crire 
sous la forme suivante: 


(29) y (a Ano —v A*u) dx dy = 


= — aaa 3 (A” o 7) — — art oz (Aa) ds 


Cette formule a permis ă T. Boggio [13] d'obtenir une 
representation des fonctions polyharmoniqucs ă l'aide des 
valeurs de leurs laplaciens successifs et des derivces normales 
de ces laplaciens sur le contour C. 

M. Aronszajn [11] obtient une reprâsentation analogue 
pour ses fonctions harmoniques d'ordre infini, dans le cas 
d'un nombre impair de variables. 

Mais, comme le cas d'un nombre pair de variables pr€- 
sente quelques difficultes particulitres, et comme notre point 
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de vue est un peu different, nous allons donner une telle 
reprEsentation pour les fonctions analytiques entitres de 
deux variables rcelles si le contour C est quelconque, et si 
le contour C satisfait ă certaines conditions, pour les fonc- 
tions analytiques râgulieres seulement dans une certaine 
region du plan [8]. 

Introduisons pour cela les fonctions H, (7) de la variable 


7 = MP, M 6tant un point du domaine D et P un point 
de C: 


(30) H, (7) = 72" log 7 — hu rm + > (0-m dl dnianu 
Î—2 


ou 


On peut voir facilement que H (7) est une fonction poly- 
harmonique d'ordre m, car dans son expression (30) on a 
aussi son developpement Almansi; cela resulte aussi de la 
relation suivante: 


AH (0) = 4 (m — 02 Ha 6) 
ce qui entraîne la relation gEncrale: 
A E (0) (m—02(m— 2)... (m PH (0 em 
D'autre part on voit qu'on a les in€galites suivantes: 
| (| < 7 (logr| + ma ) + a +7 
et 


3 H, 
dx 


d'ou Pon deduit: 


să 
r 


adie [ + 2 m —2 (|log 7|-+ hm) 7202 m (a Frem-o] 


lim Jo! < (+n5% lim e <(1 +72 
m — 00 n— 9% * 
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Prenons ă present dans la formule (29) pour vu (x, y) une 
fonction analytique regulitre dans (D + C), et soit o (x,y) = 
FI (7). Entourons le point M avec un cercle; il resulte d'apres 
un procede classique: 


Au 3H, 9 Au 
(31) u(,y)= Poifiua 2 [ora 2 cr — Hunter] 


I A” u 
= ar na OTE Fa d x. 


Supposons que u (x, y) soit une fonction analytique enticre 
f(x,y). 1l resulte alors, en tenant compte des limites ctablies 
au - que l'on a: 


An 
E VALVA 7, Za Var. ETA Fa 


SS ai d A" f 
ainsi que: dim Î/ a i = 


En tenant compte de ces limites et de celles relatives ă 
H, (r) et ses derivees, il en râsulte que si dans l'expression 
(31) on fait m o, alors la scrie du second membre est abso- 
lument et uniformement convergente, et que le terme plac€ 
sous le signe somme double disparaît. On obtient ainsi 
VPexpression de f(x, y) dans un point de D, ă l'aide des va- 
leurs de ses laplaciens et leurs derives normales sur C, sous 
la forme suivante: 


Af 3Haa 2 Af 
(32) fa) 2 lea 3 n Ang ile 


Cette formule est valable aussi pour les fonctions analy- 


tiques regulicres dans un cercle Ca si les dimensions du con- 
tour C plac€ dans Ca, satisfont ă une certaine condition. 
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Remarquons que l'on a d'aprts (28) et les limites relatives 
aux fonctions HI], (7), les relations: 


—— 1 Anul 9Hu (1 + 1)(a +72 
Vasa an] = 


Er Val: ze 
N1—> a 


Soit L la plus grande dimension du domaine D et 5 la plus 
courte distance de sa frontiere au cerele Ca . Si entre ces gran- 
deurs on a L'in€galit€ suivante: 


(+ ag) (1+ L)2< 8 (a 42) 


alors la scrie (32) est absolument et uniformement conver- 
gente. On peut transformer cette condition de la maniere 


suivante: si $ est la racine positive de Pequation: 
33 —(1 + L)25—aLUu + L)2=o 
il faut que Pon ait: 5< 5 pour que Pon puisse reprsenter 


par la formule (32) les valeurs de la fonction analytique 
(x,y) reguliere dans Ca. 


ii 2 | < Aare 
Hm în Za d? 


8. Epfin, remarquons qu'au lieu du dâveloppement (5) 
de la fonction f (7, 0), analytique et regulitre dans un cercle 
Ca centre ă origine, on peut considerer [14| le developpement 
plus general: 


(32) 10,0) = Sute, 0) ra 
ou 7, (7, 0) sont aussi des fonctions harmoniques, regulicres 


dans CR, et a une constante donne <R. 
Si nous 6crivons: 


fir, ue > mr 0) (r2—a2+ a? = 


3 (pă — a2p 3c C" a u, (7, 0) 


n=0 
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il en râsulte, au moins formellement, que l'on a: 
(34) 2, (7,0) = E Ca, 0% um (7, 0). 
îm 0 


Si 91 (R; f) est le pseudo-module de f(7, 0), il en resulte 
de (34) en tenant compte des inegalites (10), que: 
9 2; 29% 
|. (7,9)| < (R; RD E ci, (3) 5 R* (R: f) 


Fă = RE 


Par conscquent la serie qui figure dans (33) est majorce 
par la scrie: 


ROL(R; 1) Ş [pia 
R2—a2 no (R2—a2 


qui converge absolument et uniformement si r > a. 
Pour que la convergence absolue soit assurte pour tout 


r<R il suff que Pon ait; a < = car dans ce cas on a: 


2 
|r2 —a2| < R2—a2quel que soit r<R. 

On peut trouver aussi directement les expressions des 
coefficients harmoniques 7, (7, 0), sans passer par le deve- 
loppement (5). En effet, si Lon fait dans le developpement 
(33) 7 =a on trouve: v(4,0)=/f(a, 0) et la formule de 
Poisson permet de trouver dans C le premier coefficient 
Vp (7, 0). Pour les autres coefficients remarquons que Lon a: 


n—l 
7 (7,0) — 2 v,(r,0) (r2—a2$k 
Lâ = 1 PI. AN 
t, (2, 0) În (72 =a% , 
Comme les fonctions 2, (7, 0) sont supposces connues pour 
k<n —1 on trouve ainsi v, (a, 0), et ensuite par la for- 
mule de Poisson 7,(r,0). 
Pour calculer la limite du second membre on applique la 
regle d'Hospital, en remarquant que: 
dP (72 —a2% do, 


(7 0)]= ice 
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et en tenant compte du fait que: 


de 
[5 (72 —a], =o si <Rk 


on trouve:; 


d 
= Ei Cere [2 (a (r2 = a2) do LL: = 


a=0 rel dr dr 
î ȘI d [n-a 07) 
Pi kk a 2 aie k Pt, — 
Pai CA a da dat (2 1) l, i E zii tu |. î 
= Xp Cita grep (n) (Ie) 
&m0 E dz 


ou v = max (k,n —k) et X, (x) est le polynome de Legendre. 
Il en râsulte en definitive que: 


(35)  7(a,0)= para (33 ii 


— "Sah Cre Xp (1) d opt (a, 9). | 
& m0 


khm0 


Si entre les premitres n-4-1 expressions (35) on €limine 
v (a, 0),... vu (8, 0), on voit que 7, (a, 0) est un expres- 
sion lin&aire de f (a, 0) et ses n premieres dârivâes par rap- 
port ăr. 

Le developpement (33) permet d'obtenir, en gendralisant 
un probleme classique pour les fonctions biharmoniques, 
expression d'une fonction analytique f (r, 0), dont on con- 
naît les valeurs et les valeurs de toutes ses derivees normales 
sur un cercle situ€ ă l'intcrieur de son domaine de regu- 
larit€. En effet, les formules (35) permettent de calculer de 
proche en proche les coefficients harmoniques sur le cercle 
C, sur lequel on a les donnes, et ă l'aide de la formule de 
Poisson on peut les avoir ă l'intsrieur de C,. 
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CHAPITRE III 


Application ă la determination des solutions generales de cer- 
taines Equations aux derivees pantielles 


1. On sait qu'en general Pintegrale generale d'une €qua- 
tion aux dcrivâes partielles d'ordre m et avec r variables, 
depend de m fonctions arbitraires de r — a variables. 

Mais pour certains types de telles Equations la notion 
d'integrale gencrale peut âtre presentee sous diverses formes 
differentes. Par ex. pour les €quations de la forme suivante: 


(1) F (e, ao: Xp Au, A2u,..., Pu)=o 


on peut se servir de l'analogie suivante: integrale generale . 
d'une €quation differentielle ordinaire d'ordre n: 

(2) G (3,9, 93... 30) =o 
depend de n constantes „arbitraires, c.ă.d. de n solutions 
arbitraires de Equation y' = o. 

Il est naturel alors de se demander, en mettant en parallele 
P'operation de derivation pour les fonctions d'une variable 
avec l'operation A pour les fonctions de plusieurs variables, 
si Lintegrale generale de Equation (1) ne dâpend pas de p 
fonctions harmoniques arbitraires, c.ă.d. de p solutions arbi- 
traires de Equation Ay =o, 

II: est facile de voir qu'il en est ainsi au moins pour les 
€quations de la forme suivante: 


(1) AMPurpu(r2) Atu +... + (r2u focus as: + +7) 
et dans ce cas, tout comme dans le cas d'une €quation lindaire 
de la forme (2), cette dependance est lin€aire. 

D'autre part, une methode d'intâgration des Equations 
(2) est par developpement en sries, de la forme que nous 
avons considere. 

C'est en tenant. compte de ces deux idces, et en utilisant 
nos developpements en serie simple des fonctions analytiques 
de plusieurs variables, que nous allons integrer certaines 
Equations de la forme (1'), dont on sait par les travaux de 
E. Picard, S. Bernstein, Holmgren, E.E. Levi 
etc. que les solutions sont analytiques. 


23 A. R. — Memoriile Secțiunii Științifice. Seria II]. Tom. XIV. 
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2. Tout d'abord, si l'on considere l'Equation: 
(3) Au =f(M) 


il est Evident que son integrale gencrale est de la forme sui- 
vante: 


uz U+ov 


ou Uy est une solution particuliere de l'Equation (3) et v est 
integrale gencrale de l'Equation sans second membre, c.ă.d. 
une fonction polyharmonique d'ordre 7, et comme telle, 
d'apres la formule d'Almansi, d&pendant lin&airement 
de n fonctions harmoniques arbitraires. 

Une solution particulitre peut se trouver facilement en 
partant des developpements en series simples de f(M), si 
f (M) est analytique, et que nous avons considere dans les 
chapitres precedents. Nous avons fait ces calculs dans le 
cas m = 2 et pour deux variables, c.ă.d. pour l'Equation 
suivante: 


(3) A2u =p(r,8) za ar pi(r, 9) 


qui regit la deformation des plaques €lastiques [15]. En partant 
de developpements des fonctions p, (7, 0), on trouve par un 
calcul simple que la fonction: 


U, (r, 0) = 0) d p 


ear e eat 


est une solution particulitre de lEquation (3'). 


3. Considcrons ă present LPequation de definition des 
fonctions metaharmoniques: 


(4) Auț+hu=o 


et cherchons 4 (7, 0) sous la forme suivante [16]: 


u (7, 0) = Ş us (7, 0)r?. 
hkmO 
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Si Lon pose: 
00 
Au = Xa (r,0)ră 
k=sQ 
il est facile de voir que Lon a: 


[) 
o, (7,0) =4(k+ e +10 Um kr tati] i 


Si Pon substitue dans (4) et on tient compte du $2 ch. II, 
il en resulte que Lon a: 


(5) 4 (et Dura (krri DEF A =0  (k>0) 


relations qui determinent de proche en proche les coeffi- 


cients harmoniques 4; (7, 0) pour k& > o, le premier coeffi- 
cient 4 (7, 0) restant arbitraire. 


Supposons que cette fonction harmonique soit de la forme 
suivante: 


uo (r, 0) = > (a, cosn 0+ b,sinn 0)r” 


et cherchons les autres coefficients sous des formes ana- 
logues, ă savoir: 


u, (r, 9) = i (Ai cosn 6+ Bisinn 0)". 


Si l'on substitue dans (5) on a les relations de recurrence. 


4 (+1) (hrana) Ati = — AA 


4(k +) (Rn 1) Bi = —aA BE 
ce qui donne: 
A (= 3 


0 
B* 228! (n Fa) (n-k2)... (nPk) b, 


et par cons€quent: 


| (—AY %  a,cosn0+b,„sinn ge 
(6) u(7,6)= ZE] no (n Fr F2) FR) 


azi 
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ou encore: 
, RE, i A —k r 
(6) m(r,0)= iri) (7 — 091 ua (p, 0) de 


de sorte que l'integrale generale de lP'Equation (4) peut se 
mettre sous la forme suivante: 


Dart 0+ Ile 0de 


on bien sous la forme: 


7 ars) tr) PE | POD) ae (op) de 


7, () €tant la fonction de Bessel d'ordre un. 
DP'integrale gencrale de Pequation (4) est une certaine 
fonctionnelle lincaire d'une fonction harmonique arbitraire. 


4. Enfin, proposons-nous de dâterminer lintegrale gen€- 
rale de lP'Equation d'ordre 2 7: 
(8) WMu+tihu=o. 


Nous cherchons 4 sous la mâme forme de strie simple, 
et soit: 


Au = ul? (7, 0) 7% 
A=0 


Entre les fonctions harmoniques 4% (7, 0) on a les relations 
de recurrence: 


up =4 (+ Dup (kr Dr 


C E 


Posons: 


4P (7, 6) = Z (49 cos 0 + BP sinn 6) 


a (7, 8) = E (Am cosn0 + Bu sinnb) r. 
nmO 
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Si on substitue ces developpements dans les relations de 
recurrence, on trouve entre les coefficients les relations sui- 
vantes: 


AP 44) (har) AP, 
Bă —4 (kr) (k+an+ 1) Bei, 
qui nous donnent, de proche en. proche: 
A) = 4" (k+1)(R+2). . .(kR+m) (Rar)... (kan) Ansm, n 
et une relation analogue pour BP 


Comme l'Equation (8) conduit aux relations suivantes entre 
les coefficients harmoniques: 


ui” (7, 0) + Au (r,0)=o 
ce qui entraîne entre les coefficients les relations: 
A+ AAm=0 ; B+ ABm=o0 
ou bien: 
4” (R+1).. (km) (khn+1). . .(hhnhkm) Ann = — Ann 


et une relation analogue pour Ba: 

Ces relations determinent les A, et B,, si k > m. Pour les 
valeurs de k < m les coefficients correspondants restent arbi- 
traires. Îl s'ensuiţ que Pintegrale generale de PEquation (8) 
contient m fonctions harmoniques arbitraites, et cette depen- 
dance fonctionnelle peut se determiner facilement. 

En effet, on trouve facilement que: 


A si 2 a (— Pi ?/(n+î)! Ain 
Boprin  2%?(mp+i)l(mp+n+i)!Bin 
pour î<mn —1,p>1,n>o0. 
Ces expressions permettent d'Ecrire: 
(—Mi/ % Aicosn0 + B„sin n0 
220 (m pF î) Icon FEFI) (Fitz). (nFmpFi) 
on encore, sous la forme €quivalente : 


; — Pi! pr mp+i) 
(9) uump+: (a a eat Va p)'>-1pîu; (p,0) dp 


LC] 


Unpi(7, 0) = 
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les fonctions 4; (7, 0) ctant des fonctions harmoniques arbi- 
traires, regulitres dans un certain. cercle Ca. 
Si nous introduisons les transcendantes enticres: 


(10) OU (2) = Sue = Cp) Pa (=) 


qui gencralisent les fonctions de Bessel, alors Pintegrale 
generale de l'Equation (8) peut s'exprimer facilement ă Paide 
de m fonctions harmoniques arbitraires, 

Groupons pour cela dans le developpement de u(r,6) 
ă l'aide des coefficients harmoniques, les termes dont les 
indices sont €gaux mod. 7. On obtient ainsi: 


(11) u (7, 9) =3 u; (7, 0) 72 + 


ud 3 i! i | 9: (Var (r—p) ) P “u; (p, 0) d p 
îm0 

ot 0” = A. Bien entendu il s'agit des solutions de l'Equation 
(8) qui sont regulieres dans un certain cercle Cacentre ă 
origine, 

Nous nous contentons de ces exemples pour faire voir 
la portee, au moins dans cette direction, de notre developpe- 
ment en scrie simple des fonctions analytiques de plu- 
sieurs variables rcelles. 
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CÂȚIVA AMONIȚŢI DIN CRETACEUL SUPERIOR 


DE 


I. SIMIONESCU 


MEMBRU AL ACADEMIEI ROMÂNE 


Şedinţa Secțiunii Științifice dela 3 Decemvwrie 1943 


LĂMURIRE 


Cretaceul superior în cuprinsul României este destul de 
întins, ca urmare a marii transgresiuni din acea vreme, El 
e destul de fosilifer 1), dar prea puţine fosile au fost descrise 
mai amănunțit. 

Prin nota aceasta dau descrierea câtorva amoniţi, aflați în 
colecția Laboratorului de Paleontologie din București și a 
celui din Iaşi. E de sigur necompletă lucrarea. Alții o vor 
completa. 

Mulţumesc d-nei şi d-lui I. Barbu, asistenții Labora- 
torului din București, pentru ajutorul dat fie la fotografierea 
formelor descrise, fie la executarea desenelor. 


DESCRIEREA FORMELOR 
Acanthoceras (Mantelliceras) Mantelli Sow. 


Pervinquitre, Etudes de Paleont, tunisienne, Paris, 
1907, ÎI, p. 288, Pl. XVI, fig. 18. 

Muantelliceras Mantelki Roman, Les. amm. jur. et cret., 
II, p. 435, Pl. XLIV, fig. 418. 


5) G.Macovei şi |. Atanasiu, ['Evolution de la Roumanie. Cretace. An. 
Inst. geol. al României, XVI, 1931, București, 1933. 
Barbu, Catalogul cefalopodelor fosile din România. Acad. Rom., Mem. secţ. 
ştiințif., București, 1931. 


24 A, R, — Memoriile Secțiunii Științifice. Seria III. Tom. XlĂ, 
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Dimensiuni 1 II 
Diametru 150 mm 106 mm 
Inălț. ul. circ. . . . 60 » SI > 
Lăţ. 9 9... 429 45» 
Ombilic 4 » 26 » 


Un frumos exemplar dela Chergeș, cel mai mare, este bine 
păstrat şi reprezintă o formă adultă, cu camera de locuit. 
Scoica are forma turtită lateral, cu părțile laterale slab 
convexe, cu partea externă, rotunzită. Secţiunea gurii este 


Fig. 1. — Acantho- 
ceras Mantelli So w. 
Chergeș-Deva. 


astfel eliptică, cu înălțimea mult mai mare 
decât lățimea. 

Ombilicul relativ larg, circumvoluţiunile 
acoperindu-se mai puţin de jumătate. 

Ornamentaţia e accentuată, din 40 de 
coaste, numărate pe partea ventrală. Jumă- 
tate din ele sunt coaste principale; încep 
dela marginea ombilicală, puțin ridicate, fără 
tubercul. Radiare la început, ultimele devin 
slab ondulate. Coastele intercalate, regulat 
câte una între două principale, se pierd în 
treimea internă a laturilor, dar repede se 
înalță spre periferie, devenind la fel cu cele 
principale. Până la diametru de 105 mm, 
coastele sunt mai slabe pe mijlocul părții 
ventrale, formându-se astfel un șanț larg, 
puțin adânc, mărginit de câte un şir de 
tubercule. Dela acest diametru coastele se 
înalță, trec neîntrerupte peste partea ven- 
trală, fără nicio urmă de tubercule. De ase- 


menea nu se vede niciun tubercul secundar. 

Linia lobară nu poate fi urmărită în întregime. Lobul si- 
fonal e mai lung decât cel lateral principal. 

Al doilea exemplar din aceeași localitate, mai mic, pre- 
zintă aceeași ornamentație. Coastele principale încep chiar 
de pe peretele ombilical unde sunt destul de proeminente, 
fără a forma însă un tubercul. Pe circumvoluțiunile vechi se 
văd urme slabe de -tubercule secundare. 
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In întregime luate, ambele exemplare sunt identice cu cele 
figurate de Schliter 1) (Taf. VI, fig. 1) din cretaceul german, 
ca și de Sharpe?) (Taf., XVIII, fig. 4) din cel englez. 

Raporturi și diferențe. Deşi răspândit în tot cretaceul su- 
perior din Europa dar şi din India (Stoliczka?), XLII, 
fig. 3 cu care exemplarul dela Chergeş se aseamănă mai 
mult decât cu oricare altul), prezintă unele variații, mai ales 
în ce priveşte secțiunea gurii. La unele aceasta e mai lată, 
cam ca la A. naviculare, cel mai adesea e eliptică, așa cum 
e şi la exemplarul cercetat. Uneori coastele principale încep 
printr'o ridicătură tuberculiformă deși niciodată atât de pro- 
eminentă ca la A. rotomagense. 

A. naviculare, care adeseori se identifică cu A. Mantelk, 
prezintă circumvoluțiunile mult mai umflate, aproape cu aceeași 
înălțime a gurii ca și lărgimea ei (Sharpe, 1. c., XVIII, 
fig. 2—3). Dacă, pe exemplarele mari, ornamentaţia e aceeaşi, 
la A. naviculare coastele încep cu unul sau două tubercule 
ascuțite chiar din regiunea ombilicală, ceea ce nu e cazul 
niciodată la A. Mantelk. Mult asemănător acestuia din urmă 
e A. Martimpreyi Coop. dar care în faza mijlocie are întot- 
deauna 2—5 coaste secundare intercalate celor principale, 
deşi la exemplarele mari (Pervinquitre,. c., Pl. XVI, 
fig. 18) deosebirile sunt mai mici, afară doar de proemi- 
nența coastelor principale chiar lângă ombilic. 

Din toate cele spuse, identificarea exemplarelor observate 
cu A. Mantelh, nu lasă nicio îndoială. 

Un alt exemplar observat vine din cretaceul superior dela 
Medgidia. Aparent e deosebit de celelalte prin ombilicul mult 
mai larg, prin secțiunea gurii mult mai îngustă. Este însă 
în parte turtit, încât e deformat. Ornamentația e aceeași, 
coastele sunt însă mult mai groase, iar începutul lor ombi- 
lical în stadiu mijlociu este mai proeminent, ca un tubercul. 
De asemenea mai de timpuriu pierde tuberculele ventrale, 


1) Schliter CI, Cepkalopoden der oberen deutschen Kreide. Paleontographica, 
VII Cassel, 1871—76. 

:) Sharpe D., Description of the fossil remains of mollusca found in the Chalk 
of England, |. Cephalopode. Paleont. Soc. London, 1853—56. 

*) Stoliczka F., The fossil cephalopoda of the cretaceous rocks of Southern 
India. Ammonitidae. Paleont. ind, ser. I. Vol. I, 1865. 


aq" 
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aşa încât întreruperea e mai puțin manifestă. Totuși pre- 
zintă mare asemănare cu A. Mantelk figurat de Sc hliiter 
(Taf. V, fig. 7). Il socot că aparține tot la această specie. 


Pachydiscus (Parapachydiscus) dobrogiacus n. sp. 


Un exemplar bine păstrat care se deosebeşte prin forma-i 
umflată, de celelalte forme mai obișnuite. 

Se aseamănă cu A. epiplectus Redt!) (p. 121, af. 
XXVIII). 

Ca şi acesta are forma globulară, cu laturile convexe, cu 
partea externă lată, tot convexă, ca și păretele ombilical. 
Maxima umflare a circumvoluţiunilor este în treimea internă. 

Ombilicul e îngust, adânc. 

Capătul ultimei circumvoluţiuni are laturile mai regulat 
convexe, mai netede în treimea internă. Prin aceasta aduce 
aminte de unele forme jurasice din familia Macrocephalitidae. 

Caracteristică e ornamentația, cu coaste care încep, unele 
din apropierea ombilicului, fără nicio urmă de proeminență. 
Altele se intercalează spre periferie, şterse în treimea internă, 
Devin tot mai pronunțate spre a trece, îngroșate, peste fața 
externă, fără nicio întrerupere. Nu sunt radiare, ci îndrep- 
tate înainte, ultimele larg falciforme; pe partea ventrală sunt 
arcuite, toate tot una de proeminente și mai numeroase, căci 
coastele secundare devin aproape tot una cu cele principale. 
Numărul lor pe o circumvoluţiune ultimă trece de 6o. 

Din linia lombară nu e păstrată nici urmă. 


Dimensiuni 
Diametru .. . e 117 MM 
Lărg. circ. la diam. de 105 mm .. 59 » 
Inălț. la acelaşi diam. . . . . . . . 50 » 
Inălţ. desch. ult. circ.. .... . . 37» 
Lărg. ei maximă ......... 50 » 


Raporturi şi diferenţe. După natura ornamentaţiei şi îngus- 
timea ombilicului, face vădit parte dintre formele apropiate 


2) A. Redtenbacher, Die Cephalopodenfauna der Gosauschichten în den nord 
&stlichen Alpen. Abhandl. Geol. Anst. Bd. V. 1873, Wien. 
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de P. collgatus v. Binkhorst emend. de Grous- 
souvre 1) (p. 202, Pl. XXIV, fig. 1, 3; Pl. XXXIII). 

Se deosebeşte de această specie atât de răspândită în 
senonul european, prin forma-i mai umflată, prin lipsa ridică- 
turilor ombilicale pe coastele princi- 
pale, prin ombilicul mai îngust şi 
prin coastele mai fine. 

Mult mai apropiat este exemplarul 
observat, cu acel figurat de Re d- 
tenbacher (l.c.) ca A. epiplectus 
din formațiunea de Gosau, specie pe 
care de Grossouvre o identi- 
fică cu P. colligatus, deşi sunt destul 
de mari deosebiri între figurile cores- 
punzătoare. 

Exemplarul dobrogean se aseamănă 

prin ombilicul îngust, prin direcția 
coastelor, dar se deosebeşte prin 
forma mult mai globulară și mai ales 
prin lipsa nodurilor ombilicale, obser- 
vate de Fr. Kossmat?) (p. 166) 
pe originalul aflat în colecția dela 
Viena. De asemenea mare asemănare Fig. 2. — Pachydiscus 
prezintă forma noastră cu P. diilme- — dobrogiacus n. sp. Babadag. 
nensis Schl. (Schliiter,. c,, 
p. 52. Taf. 16, fig. 1—2), descris şi din cretaceul din” Aqui- 
tania (de Grossouvre, 1. c., p. 199, Pl. XX). Ambele 
au aceeași formă globulară, dar ombilicul la forma româ- 
nească e mai îngust, coastele falciforme nu sunt atât de fine 
nici atât de dese. Nu toate ajung până la marginea ombilicală, 
ca la specia citată. 

P. jimenezi Renz din cretaceul mexican 2) e o formă 
iarăşi asemănătoare, cu maxima umflare mai apropiată de 


D A. de Grossouvre, Les ammonites de la craie suptrieure. Paris, 1893. 

:) Fr. Kossmat, Untersuchungen iiber die siidindische Kreideformations. Beitr. 
z. Paleont. u. Geol. Oster.-Ungarn, 1898. - 

3) H. Renz, Neue Cephalopoden aus der oberen Kreide vom Grande del Norte 
(Mexico und Texas Abh. Schweiz. Pal. Ges. Band. LVII, 1936, p. 3. Taf. Il, fig. 4). 
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ombilic, dar coastele mai rare, încep, cele principale, cu e 
umflătură ombilicală, ceea ce :nu e cazul la specia română. 


Pachydiscus (Eupachydiseus) Levyi Grossouvre 

A. de Grossouvre. Î.c.,p.178,pl. XXI, XXX, fig.1,a. 

Posed trei exemplare din cretaceul superior dela Babadag, 
reprezentând trei stadii ca vârstă, deosebite în oarecare mă- 
sură şi ca ornamentaţie, arătând cât de anevoios este a deo- 

sebi speciile apropiate ale acestui gen. 
Exemplarul mare, cu un diametru de 165 
mm a fost complet descris de Macoveil). 
Reprezintă stadiul adult (197 mm dia- 
metru), având pe ultima circumvoluțiune o 
alternanță de coaste principale, puţin ridicate 
ca un tubercul lângă ombilic, radiare și cu 
o largă dar slabă inflexiune înainte, pe partea 
ventrală. Intre două coaste principale se 
intercalează una, rar două, coaste secundare 
care sunt șterse în apropierea ombilicală, 
devenind însă la capătul ultimei circum- 
voluțiuni aproape tot atât de proeminente 
ca şi cele principale. Ombilicul e relativ larg 
(0,490 raportat la diametru), iar păreții ombi- 
| licali destul de înalți, fac ca ombilicul să fie 
Fig. 3. Pisica) relativ adânc, 
Gross., Babadag. Faţă de exemplarul mai mare figurat de 
Grossouvre (Î.c.,Pl. XXI), corespunde 
cu stadiul mijlociu al acestuia; mai pe urmă coastele prin- 
cipale devin distanțate, mai proeminente, iar cele secundare 
mai șterse, păstrate numai pe fața externă. 

Prin coastele puțin curbate înainte, mai ales pe ultima cir- 
cumvoluțiune, aduce aminte de P. Linderi de Gross. (1. c., 
Pl. XVIII), ale cărui coaste sunt însă mai dese și cu alternanță 
mai regulată. 

Al doilea exemplar observat, cu diametru de 160 mm, re- 
prezintă stadiul mijlociu. Ombilicul e tot atât de larg (42 mm), 


» G. Macovei, Note sur un Pachydiscus du crdtace sup. de Babadag. Ann. 
Scient. Univ. Jassy, IV, laşi, 1906. 
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cu aceeaşi secțiune a circumvoluțiunilor, ceva mai înaltă decât 
largă (exemplarul fiind turtit însă). 

Numai ultimele coaste sunt proeminente, puțin curbate 
înainte, cu o largă inflexiune anterioară pe partea ventrală. 
Pe restul circumvoluțiunii, între două coaste proeminente, puțin 
înalte se intercalează mai rar două coaste secundare la mar- 
ginea ombilicală. 

Al treilea exemplar mai mic (110 mm) e mai puțin deformat. 
Are aceeași relativă lărgime a ombilicului, iar circumvoluțiu- 
nile sunt mai umflate decât înalte, cu laturile convexe, ca 
şi partea externă. 

Ornamentația e mai deasă, formată din coaste principale 
între care se intercalează 1 — coaste secundare, aproape egale 
ca proeminare cu cele dintâi, deosebindu-se doar prin aceea 
că se strâng în apropierea ombilicului, apropiindu-se ca şi 
când ar fi bifurcate şi nu au nodul proeminent ombilical. 
Numai spre capătul circumvoluțiunii încep să se proemineze 
cele principale, făcându-se mai pregnantă deosebirea între 
ele şi cele principale. Inflexiunea pe partea ventrală este mai 
pronunțată. 

Pach. Linderi (Grossouvre, 1. c., Pl. XXIV, fig. 3) 
prezintă aceeași variație de ornamentație dar coastele sunt 
mult mai dese. De asemenea și la P. isculensis (Pl. XXVI, 
fig. 1) se prinde aceeași variație cam la acelaşi diametru, 
dar circumvoluțiunile sunt mult mai umflate și coastele se- 
cundare mai rare. 

Exemplarul mic este mult asemănător cu P. Lewyi (Pl. 
XXX, fig. 1) cam de aceeaşi dimensiune, având aceeaşi or- 
namentaţie. La acesta se vede curbătura coastelor înainte, 
ca la cel mijlociu al nostru. P. perfidus se apropie cu stadiul 
mijlociu, coastele n'au inflexiune ventrală (Pl. XXXIV, fig. 1). 

Se aseamănă cel mic şi cu P. îsculensis (Pl. XXXVII, fig. 1) 
deşi adultul e cu totul altfel (Redtenbacher, î.c,, 
Taf. XXIX), având coastele proeminente toate şi alternanțe 
regulate între cele principale şi cele secundare de 1: 1, rar 1: 2. 


Pachydiscus peramplus Mantelli. 
Sharpe, 1. c., p. 26, Pl. X, fig. 1—. 
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Diener K. Ammonoidea meocretacea. Foss. Catalogus. 
Pars. 29. Berlin, 1925. 

Un exemplar din cretaceul superior dela Jurilofca (Do- 
brogea), cu diametru de 65 mm. 

Scoica turtită lateral, are ombilicul destul de larg (20 mm), 
ca să se vadă jumătate din circumvoluțiunile mai vechi. 

Coastele sunt de două soiuri. Unele principale (10 pe cir- 
cumvoluţiune) încep dintr'un nod ombilical, puţin îndreptate 
înainte numai la capătul ultimei circumvoluţii. Intre ele se 
intercalează 2—3 coaste secundare, şterse în apropierea om- 
bilicului, trecând însă, mai proeminente, pe partea ventrală. 

Ultimele coaste principale sunt întovărășite de un şanţ, 
iar îndărătul lor câte o coastă scurtă se intercalează din spre 
partea ventrală. 

Intre P. peramplus şi P. Vaju Stol. (I. c., Pl. LXV; 
KRossmat,l.c.,p. 89, Taf. XIV, fig. 4) este o mare apro- 
piere. Kossmat le diferențiază numai prin lipsa şanțu- 
rilor la cel din urmă și coaste mai puţine secundare. 

Exemplarul observat prezintă caractere intermediare. Șan- 
țurile nu sunt pronunțate decât pe lângă ultimele coaste 
principale iar coastele secundare iarăși ca număr sunt inter- 
mediare. 

Și P. Jimboi K o ss mat (]. c., Pl. XIV, fig. 1) stă în apro- 
pierea celor două, deosebindu-se doar prin șanțurile mai 
adânci, mai regulate. 


Pachydiscus ali. anapadensis Kossmat 

Kossmat, 1. c., p. 9o. Taf. XIV, fig. 2. 

Un exemplar mic (60 mm) se deosebește de celelalte prin 
circumvoluţiunile mai largi decât înalte, cu partea externă 
largă. 

Coastele sunt dese. Unele mai ridicate, cu noduri ombili- 
cale numai ultimele. Sunt ceva îndoite înainte, iar pe partea 
externă fac un arc larg. Între două coaste principale se inter- 
calează 2—3 coaste fine, subțiri ce purced chiar dela mar- 
ginea ombilicală. Sunt și ele ondulate. 

Se deosebeşte de P. peramplus tipic, prin desimea coastelor, 
prin circumvoluţiunile mai largi, asemănându-se mai mult cu 
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P. peramplus (Stoliczka, 1. c., Pl. X, XI, fig. 2), luat 


ca tip de către Kossmat pentru specia P. anapadensis. 


Puzosia (Parapuzosia) transsylvanica n. sp. 


Exemplare masive, în aparență cu aspectul unui Pachy- 
discus, mai ales exemplarul mare. 

Scoica este turtită lateral, discoidală. 

Ombilicul relativ larg, are marginile abrupte. 

Secţiunea circumvoluțiunilor e subovală, cu laturile plane 
la exemplarul mic, larg convexe pe ultima spiră. Înălţimea 
lor (120 mm la exemplarul mare) este mult 
mai mare decât maxima lărgime (98 mm), 
din apropierea ombilicului. Partea externă 
este puțin îngustată. 

Ornamentaţia e formată din numeroase 
coaste dese, șterse în treimea internă, 
puţin proeminente spre marginea externă, 
unde trec formând o inflexiune anterioară; 
dela jumătatea lor coastele se îndoaie 
înainte. 

Din distanță în distanță, mai ales pe 
partea mijlocie a exemplarelor, unele 
coaste sunt mai proeminente în tot lungul 
lor, începând chiar dela marginea ombi- 
licală. Radiare la început, se îndoaie puțin 
spre partea anterioară spre a trece neîntre- 
rupte peste îngustata margine externă. 
Câteodată sunt întovărășite, îndărăt, de 
câte un șanț prea puțin adâncit. 

Linia lobară bine păstrată arată carac- 


terul dela Puzosia, cu lobul extern mult Fig. 4. — Pusosia 
E A pda : transsylvanica n. f. 
mai scurt decât cel lateral principal, fin Chergeş-Deva. 


divizat. Al treilea lob lateral este oblic. 

In totul este asemenea liniei lobare dela Puzosia subplanulata 
desemnată în lucrarea lui Grossouvre (. c., fig. 7, 
p. 171) sau cea completă de P. plantulata din lucrarea lui 
Kossmat (Siidindische Kreidef. 'Taf. XVI, fig. 4). 
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Se deosebeşte de linia lobară a genului Pachydiscus, care 
are lobul extern aproape tot atât de lung ca şi cel lateral 
(de Grossouvre, p. 176, fig. 76). 


Dimensiuni I II III 
Diametru .... . . . 225 mm 290 mm 320 mm 
Ombilic ........ 70» 8o » 85 » 
Inălțimea ultimei circumv. 95 » 120 3 140 » 
Lărgimea ei... .... 70 » 95 » 105 1» 


Raporturi. Specia aceasta prezintă cea mai mare asemănare 
cu Puzosia corbarica de Grossouvre (. c., p. 174, 
PI. XXII), care are aceeași conformație exterioară, aceeaşi 
ornamentaţie de coaste dese, dar cu mult mai numeroase 
coaste principale, proeminente în jumătatea internă a laturilor. 


Fig. 5. — Linia lobară dela Puzosia transsylvanica n. sp. 


Mai mare asemănare, aş putea 'spune până la identitate, 
prezintă cu P. indopacifica Ko ssmat din Madagascar 1). 
Nu m'aș fi oprit să raportez exemplarele românești la 
această specie, dacă figura dată de Collignon n'ar fi cu 
totul diferită de aceea a originalului din lucrarea lui K o ss- 


5) M.Collignon, Fossiles du crâtac€ sup. du Menabe. Annales de Palont., 
1932, p. 18, pl. VI, fig. 1. 
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mat (7. c., Pl. XVII, fig. 2) cu coaste mult mai rare, mai 
proeminente, cu șanțuri pronunțate lângă coaste ridicate 
mai dese, 

Asemănare prezintă forma noastră cu P. însculpta K.o s sm, 
tot din Madagascar 1) cu circumvoluţiunile însă mult mai um- 
flate, cu ombilicul mai îngust și cu mai numeroase șanțuri 
transversale. 

Puzosia Austeri Sharpe (Chalk of England, 1853, PL. 
XII, fig. 1 şi Schliter (Cephalopoden, Pl. XI, fig. 11) 
cu dimensiuni tot atât de mari, are coastele mai fine, mai 
dese, proeminente în tot lungul lor, iar ombilicul mult mai 
larg şi secțiunea circumvoluțiunilor mai îngustă. 

A. Neubergicus v. Hauer 2), prezintă, e dreptul, o ase- 
mănare cu exemplarele noastre. Au însă secțiunea circumvo- 
luţiilor mult mai ovulară iar coastele, nu atât de dese, sunt 
proeminente chiar dela marginea ombilicului. De altfel asupra 
acestei specii socotită ca Pachydiscus prezintă atâtea variate 
interpretări (Pack. Egertoni Forbes vide Diener (Fo- 
silium catalogus, Pars. 29, pag. 115), încât figura dată de 
v, Hauer nu mai are valoare comparativă (de Gros- 
souvre, . c., p. 207, Pl. XXVI, fig. 3; Pl. XXX, fig. 4; 
Pl. XXXVIII, fig. 3). N'ar fi exclus ca exemplarul mare, 
figurat de v. Hauer (Pl. III), exclus din sinonimia lui 
P. Neubergicus, în care se cuprinde numai figurile 1, 2, 3, 
Pl. II din lucrarea lui Hauer, să poată fi alăturată la Pu- 
zosta transsylvanica. 

Specia face parte din grupa P. planulata. Exemplarul fi- 
gurat de Stolicz ka (Cret. s. Ind., Pl. LXXII, fig. 3, 3a), 
deosebit de specia tipică ar putea până la identitate fi ase- 
mănat cu exemplarele noastre, prin masivitatea ultimei cir- 
cumvoluțiuni. Șanţurile laterale sunt însă mai rare. 

P. însculpta Kossmat (Sidind. Kreideform, p. 120, PL. 
XVIII, fig. 5) prezintă adâncături mai pronunțate și mai 
dese, iar ombilicul mai îngust. 


» M. Boule, P. Lemoineet A. Thevenin, Ceph. crâtaces des environs 
de Diego-Suarez. Annales de Pal., Vol. 1, 1906. Pl. III, fig. 3—4 

3) F. v. Hauer, Wber die Cephalopoden der Gosauschichten, Beitr. z. Paleont., 
Wien, 1858, Pl. III. 
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După cum am spus, exemplarele noastre sunt mai mult 
asemănătoare cu P. insculpta din Madagascar, deosebite de 
forma tipică figurată de Kossmat. 

3 exemplare dela Chergeș lângă Deva. 


Puzosia planulata S o w. 


E o formă caracteristică pentru orizontul inferior din cre- 
taceul superior, descris de Sowerby, originalul acestuia 
fiind reprodus în lucrarea lui S harpe (7. c., Pl. XII, fig. 3), 
luată aicea ca tipică. 

E o specie destul de răspândită, fiind descrisă din creta- 
ceul din Anglia până în cel din India. 

Pe cât de răspândită, e pe atât de variabilă, aşa încât se 
lămuresc nu numai varietățile ei, dar şi speciile apropiate, 
despărțite prin caractere foarte slab diferențiate. 

Dela început chiar este socotită a fi una cu P. majoriana 
d' Orb. (Pal. frang. Terr. cret., Pl. 79), deşi mai mult decât 
de oricare se deosebeşte mai uşor. Inafara unor particularități 
ale liniei lobare, care nu oricând pot fi observate, P. ma- 
joriana are circumvoluțiunile mult mai largi, cu laturile mai 
convexe, cu coastele mai dese (Fr. Roman, Les ammonites 
Jurassiques et cretacees. Fasc. II, Paris, 1938, PI. LII, fig. 396). 

Mai târziu s'au descris fel de fel de varietăți, socotite chiar 
drept specii, ceea ce a încurcat și mai mult dreapta diagnoză. 

Cel dintâi care a adus o clarificare şi o delimitare mai 
precisă asupra speciei, a fost KRossmat (Siidindische Kreide- 
form, p. 112, Pl. XVI, fig. 5). 

Din Dealul Sasului, lângă podul Dâmbovicioarei 1), posed 
numeroase fragmente, rar exemplare aproape întregi. Ele co- 
respund în deosebi exemplarului figurat de Kossmat. 

Circumvoluţiunile sunt destul de turtite lateral, cu laturile 
aproape paralele, slab convexe, cu partea ventrală strâmtă. 
Acest caracter se păstrează pe fragmentele care n'au suferit 
nicio deformare. 


3) 1. Simionescu, Uber eine. Untercenomanfauna aus d. Karpathen Rumâniens. 
Verh. geol. R. A. Wien, 1897, p. 112. 
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Coastele sunt relativ rare, şterse în spre ombilic de abia 
li se distinge urma, proeminente din jumătatea laturilor spre 
partea ventrală unde trec neîntrerupte dar cu o vădită con- 
vexitate strâmtă către gură, fără a avea forma unghiulară 
dela P. crebrisulcata K o ss m. 

Coastele sunt slab îndoite înainte, prea puțin falciforme. 

Din distanță în distanță, nu mai multe de patru pe o cir- 
cumvoluțiune, se ridică mai proeminent, coaste mai groase 
precedate de un şanţ destul de pronunțat.. Ele încep chiar 
dela marginea ombilicală şi trec neîntrerupte peste fața ven- 
trală, fiind mai ondulate decât celelalte coaste. Sunt urmele 
gurii, după cum se poate constata pe un exemplar mai bine 
păstrat. 

Ombilicul e relativ îngust. 

Dimensiunile unui exemplar mai complicat: 


Diametru. . , .. .. . . . .. . 80mm 
Ombilie e ss e ae ee e 21 8 
Inălț. ultimei circumv.. . . . . . . 33» 
Lărgimea ei ........... 20 9 


Chiar între exemplarele observate se prind variații mai ales 
în ce priveşte ornamentaţia. 

Unul din ele e mai deosebit, de dimensiune relativ mică 
(46 mm; ombilic 12 mm). Prezintă mai dese coaste princi- 
pale cu şanțul ce le întovărășește, iar celelalte coaste sunt 
mai fine, mai dese, mai ondulate, aducând aminte de P. 
gaudama Forbes (Kossmat, ]. c., Taf. 16, fig. 2—3 
şi A. planulatus în Stoliczka, Pl. 67, fig. 1). 


Puzosia Takei Pop.-Hatzeg 


Dintre formele găsite la Podul-Cheii (Dâmbovicioara), P o- 
povici-Haţeg!) a figurat un exemplar complet, bine 
păstrat de Puzosia, care în adevăr prezintă unele caractere deo- 
sebite de .specia precedentă. Când am comunicat în ședința 


5 Popovici-Hatzeg, Etude de la faune du crâtace superieur de Roumanie, 
Mem. Soc. de G&logie de France, 1899, p. 14, Pi. Î, fig. 1). 
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dela 29 Mai 1898 a Academiei Române, formele găsite la 
Podul-Cheii (Dealul Sasului) pe baza cărora am stabilit vârsta 
cenomană a nisipurilor de acolo, n'am avut la îndemână decât 
câteva fragmente de Puzosia, cu circumvoluţiuni late, care 
puteau fi datorite şi presiunii. 


Fig. 6.— Puzosia Tahei Pop.-Hatzeg. Dealu-Sasului. Muscel. 


In exemplarele ce le am acum, caracterul este constant, 
chiar la fragmente care nu arată urme de deformare prin 
presiune. 

Exemplarul figurat de Popovici-Haţeg în adevăr 
poate fi socotit ca o specie deosebită de Puzosia planulata. 

Se deosebeşte în special prin forma mult mai turtită 
lateral aşa încât secțiunea este aproape lanceolată, cu laturile 
larg convexe, cu marginea externă mult îngustată, cu pere- 
tele ombilical destul de înalt. 
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Creşterea circumvoluţiunilor se face repede. Ultima este 
mult mai lată, acoperind aproape jumătate din lățimea cir- 
cumvoluțiunilor precedente. 

Ombilicul e astfel mai îngust, adânc. 

Ornamentația este asemănătoare cu a speciei precedente, 
Coastele proeminente cu șanțuri lângă ele sunt însă mai dese 
(4 pe W de circumvoluțiune); încep dela marginea ombili- 
cală, sunt larg ondulate şi îndreptate spre exterior mai oblic 
înainte, trecând prea puțin atenuate pe partea ventrală. Cele- 
lalte coaste, slăbite spre jumătatea ombilicală, sunt mai pro- 
eminente și mai oblice înainte, în jumătatea externă, peste 
care trec neslăbite. 

Din linia lobară nu se vede decât lobul principal lateral 
lung, adânc ramificat. N'am putut prinde raportul lui cu 
lobul extern. 


Dimensiuni: 
Diametru. . . . .. . . . . . . . 136mm 
Ombilic .. cc... 409 
Inălţ. ultimei circumv.. . . .. . . 60 » 
Lărg. maximă. .. cc... . 45 9 


Prin lățimea ultimei circumvoluţiuni este aproape identică 
cu exemplarul indian figurat de Stolicz ka drept Puzosia 
planulata (I. c., Pl. LXVII, fig. 2). Se deosebește însă prin 
secțiunea circumvoluțiilor, mult mai turtită lateral și prin nu- 
mărul mai mare de șanțuri pe o circumvoluţiune. 

Aceleași caractere disting forma română de P. planulata 
var. Odiensis Kossmat ([. c., p. 112, Taf. XVI, fig. 5). 
Turtirea laterală a circumvoluțiunilor o are comună cu Pu- 
zosia gaudama F o r b e s(Kossmat,1.c., Taf. XVI, fig. 2), 
cu coastele mai dese, mai arcuate înainte, iar șanțurile fac 
aproape un unghiu când trec peste partea ventrală. P. her- 
mensis Sc hliiter (Ob. deutsche Kreide, Taf. XI, fig. 13) 
este prea puțin deosebită de P. gaudama, cu care K ossmat 
e contopește. 
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TAB. 1. 


1, — Puzosia transsylvanica n. sp. Cherpeş (micşorat) 
2, — Pachydiscus dobrogiacus n. sp. Babadag (idem) 


3. — Acanthoceras Mantelli S o w. Chergeş (idem) 
TAB, II, 
1—2, — Pachydiscus Levyi Grossouvre. Babadag (micşorat) 
3.— » peramplus Mantelli, Jurilofca (idem) 
4 — » »  aff. anapadensis Kossmat. Babadag 
5—6. — Puzosia planulata So w. Dealul Sasului (micşorat) 
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4. R, — Memoriile Secţiunii Științifice. Seria III. Tom. XIX. 
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REFORMA SPIRITULUI. 
ȘTIINȚA CA BAZĂ DE PREMENIRE A OMULUI 


DE 


GR. T. POPA 


MEMBRU CORESPONDENT AL ACADEMIEI ROMÂNE 


Comunicare făcută în şedinţa publică dela 14 Ianuarie 1944 


1. O FIINŢĂ VIE ESTE UN PRODUS ISTORIC 


"Toate viețuitoarele sunt rezultate dintr'o lungă evoluție și 
poartă în ele influențele acumulate în timp a unor experiențe 
biologice. Aceste experiențe nu sunt altceva decât relații sta- 
bilite între mediu şi ființa vie. Mediul în care se nimereşte 
să fie o vieţuitoare se poate să cuprindă factori favorabili 
existenței sale sau să cuprindă factori incompatibili cu exis- 
tența; în genere factorii din amândouă categoriile sunt ames- 
tecați așa că ființa vie este obligată de nevoia de a persista 
să aleagă ceea ce îi este convenabil de aceea ce-i este dău- 
nătot, Prin această alegere ea îşi asimilează un mediu cosmic 
particular. 'Totodată ea caută să ajungă în medii care conțin 
cel mai mare număr de factori favorabili și să se îndepărteze 
de mediul care conţine prea puțini factori de aceştia. Aşa 
ajung ființele vii să se orienteze şi să dobândească o voznță 
de a trăi. la caz când factorii favorabili nu se găsesc în pro- 
porția necesară existenței, ființa vie, pentru a se feri de 
distrugere, se schimbă ea— şi astfel apare adaptarea. De altfel, 
un fel de adaptare generală se face chiar dela început, din 
momentul apariției vieții, aceasta neapărând decât pe un sub- 
strat anumit cu care se leagă cauzal, 

Odată vieața fiind apărută, în condiţii care nu ni sunt cu- 
noscute, ea se fransmite mai departe, cu calitățile ei cu tot, 
calități rezultate din conflictele dintre mediu (care asaltează 


23 A. R. — Memoriile Sectiunii Științifice. Seria III, Tom. XIX, 
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vieața din toate părțile) şi forma vie (care caută să persiste 
cu orice preț atacând mediul). 

Calitățile unei ființe vii sunt așa dar o creaţie a trecutului, 
care-și lasă urmele asupra substanței sale aparent plastice şi fără 
acest trecut modelator, ființa nu ar putea fi înțeleasă. Formele 
neînsuflețite își datoresc înfățișarea lor unor acțiuni de forțe 
actuale și ele se menţin sau se risipesc în strictă dependență 
cu aceste forțe. Formele vii, deși sunt influențate și ele de 
acțiunea forțelor actuale, își păstrează totuşi înfățișarea sau 
tind să şi-o păstreze, în raport cu formele care le-au 
precedat şi care impun un tipar schematic și o directivă 
formelor următoare. O piatră poate păstra indefinit forma 
ei întâmplătoare așa cum i-au dat-o violențele dela un anumit 
timp, până când alte violențe, dela un alt timp, îi pot da 
brusc o altă formă întâmplătoare. O amibă, un stejar sau 
un mamifer nu pot apărea din simplul joc mecanic al for- 
țelor actuale, ci se desvoltă din alte forme de același fel şi 
se înșirue genetic unele din altele în timp. In această 
înșiruire, formele se reproduc cu similaritate dar nu cu iden- 
titate. Menţinându-și, peste condiţiile înconjurătoare, un cadru 
tipic, ele sufer mereu alterări, care pot duce la schimbări 
permanente de formă. Cu toate schimbările apărute însă, se 
păstrează planul vechiu de alcătuire, care ne arată printre nu- 
meroasele deosebiri, o înrudire vizibilă. Până acum, înșiruirea 
formelor vii în timp se arată, cu unele excepții, a fi pe o 
anumită scară progresivă, înțelegând drept progres o con- 
tinuă complicație. 

Indelungă vreme, acest proces de complicaţie biologică s'a 
făcut, cum în mare parte se mai face și azi, fără intenție, 
întâmplător, ca o rezultantă a unui joc imens de nenumărate 
forțe. Intenţia se înțelege aici ca intervenţie conștientă indi- 
viduală, căci altfel alcătuirea și funcționarea ființelor viețui- 
toare se deosebeşte de aceea a corpurilor brute tocmai prin- 
tr'un fel de țintire către un scop, care parcă ar descoperi 
astfel o intenție universală, activă, pe sub aparențele trecă- 
toare individuale. Această finalitate însă apare ca o forță fără 
control pe care o putem bănui că există dar n'o putem gu- 
verna şi nici nu o putem explica decât prin ipoteze filosofice. 
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Peste acest proces întâmplător s'a desvoltat cu timpul un 
discernământ al proceselor evolutive şi o facultate de diri- 
gyire intenționată a evoluţiei. Fiinţa vie a devenit conștientă 
şi voluntară. Voluntarism reflectat însă nu găsim în plină 
manifestare decât la om. Omul a reușit să fixeze experiențele 
trecătoare într'un corp de imagini pe care şi-l prezintă sie-şi 
şi cu ajutorul căruia se orientează. Pe lângă o experiență 
concretă el a dobândit și o experiență mintală, bazată pe 
memorie, care nu-i alta decât un răsunet al trecutului. E po- 
sibil și chiar probabil ca asemenea experiență mintală să existe 
la toate animalele cu creier şi cu atât mai importantă cu cât 
acesta este mai desvoltat. Dar atâta vreme cât nu există un 
limbaj articulat şi o fixare a acestui limbaj în scris, experiența 
mintală rămâne rudimentară şi influența ei este neînsem- 
nată. Numai omul a căpătat complicatul mecanism al fixării 
timpului în simboluri și al înmulțirii infinite de relații ima- 
ginare între el şi lumea întreagă, între el cel de azi, şi toate 
aspectele sale din trecut. Multă vreme s'a crezut într'o creație 
spontanee a formelor vii și diferitele mitologii şi religii au 
admis că chiar omul este opera unui creator, care l-a con- 
struit dintr'odată, cum ar face un inginer o maşină. Nenu- 
măratele observații şi experienţe ale naturaliştilor şi ale bio- 
logilor, repetate mereu în cursul vremii, au arătat că nu se 
poate crea, în condițiile actuale, din materie brută, niciun 
fel de ființă vie, oricât de inferioară ar fi ea. Orice viețui- 
toare are înaintea ei o altă viețuitoare de același fel, care 
îi dă naștere şi aceea 'la rândul ei o alta, înlănțuindu-se 
astfel necontenit generațiile în trecut. Ființa actuală este 
rezultatul acestui trecut, care nu se pierde și care imprimă 
influența lui asupra prezentului. De aceea fiecare ființă vie 
are o istorie, o istorie proprie, care o condiționează în for- 
mele și în actele sale de azi şi.de mâine 1). 


1) Demonstraţii numeroase şi desvoltări ale ideii de imprimare a trecutului în 
prezent, prin ființele vieţuitoare, se găsesc în literatura biologică, devenită enormă 
în timpul din urmă. Pentru cultură generală, în acest teren, este deajuns să se consulte: 

Oscar Hertwig, Allgemeine Biologie, 4. Aufl. 1912. 

Oscar Hertwig, Das Werden der Organismen, 2. Aufl. Vg. von G, Fischer, 
Jena. 1918, 

]. Lefăvre, Manuel critique de biologie. Masson et C-nie. 1918. 


23* 
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2. OMUL ESTE UN PRODUS ISTORICO-SOCIAL 


Mecanismul formării şi perfecționării ființelor vii a pre- 
ocupat minţile cugetătoare din toate vremurile şi ori de câte 
ori nu s'au putut da explicaţii experimentale s'au construit 
ipoteze. Ipoteza cea mai răsunătoare a fost reprezentată prin 
ceea ce se chiamă «teorie a descendenţei » alcătuită mai ales 
din « lamarckism » şi « darwinism >». Lamarck presupunea 
că mediul influeriţează organismele pe care le modelează, 
ca și cum acestea ar fi alcătuite dintr'o substanță plastică. 
Darwin presupunea o altă putere modelatoare și anume 
un efort individual în concurență cu alte eforturi; o luptă 
între indivizi pentru menținerea în vieață. Pe de o parte dară 
o atitudine mai mult pasivă și pe de alta o intervenţie activă. 
In atitudinea pasivă din lamarckism, mediul are rolul prim; 
organismele suportă influența acestuia și ele reacționează 
numai prin folosirea şi nefolosirea organelor, care altfel se 
desvoltă sau se atrofiază. In intervenția activă, presupusă de 
darwinism, organismele se concurează, se întrec unele pe 
altele în competiţia față de mediu şi ele trebue să învingă 
pentru a se menţine. Dar această concurență se face utili- 
zându-se întâmplarea, care aduce la iveală calități favorizante 
neprevizibile. In teoriile descendenţei se ține seamă de amân- 
două ideile fundamentale și a lui Lamarck şi a lui 
Darwin. Atât influența mediului cât și lupta pentru vieață 
au rol în modelarea formelor vii, pe care forme le schimbă 
în cursul vremii. Dar analiza amănunţită a comportării ani- 
malelor a dus la o nouă lumină cu privire la unele noțiuni 
prea simplist concepute mai inainte. Astfel noțiunea de 
« mediu » a suferit o schimbare de înțeles 1). 

De .unde se socotea că mediu este tot ce se găseşte împre- 
jurul unei ființe vii, în înțelesul că tot ce se află astfel 
împrejurul ei o influențează, s'a făcut constatarea că pentru 
fiecare vieţuitoare numai anumite elemente din înconjurime 
au rolul de mediu, deoarece numai anumite elemente exer- 


5]. von Uexkiill, Umwelt und Fmnemuvelt der Tiere. Vg. 1. Springer. Berlin 
1921; J. von Uexkiiil, Theoretische Biologie, Verl, von Springer, Berlin 1928; 
J. von Uexkullund G. Kriszat, Streifzilge durch die Umrwelten von Menschen und 
Tieren, Berlin 1934. 
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cită o acțiune modelatoare; celelalte elemente existente e ca 
şi cum n'ar fi; ele, deși sunt părți compunătoare ale împre- 
jurimii, nu iau parte la constituirea mediului acestei ființe 
vii, deoarece n'au nicio influență asupra ei. În una și aceeași 
împrejurime pot să fie mai multe medii, după câte fiinţe 
vii trăiesc în ea şi o utilizează în chip deosebit. Intr'o baltă 
trăiesc alături crustacee, viermi, moluşte; dar fiecare din 
grupele acestea animale are alt mediu, întru cât pentru fie- 
care din ele este o altă sferă de interese, compusă din alte cate- 
gorii de obiecte-coexistente în aceeași împrejurime. O imagine 
mai explicită a mediului în raport cu împrejurimea găsim 
într'o atmosferă străbătută de unde de toate felurile, 'I'ota- 
litatea undelor alcătuește împrejurimea, dar anumite unde 
pe care le prinde un anumit organ sau un anumit aparat 
formează un mediu. Pentru ochi mediul este alcătuit din 
ondulațiile de eter cuprinse între patru zecimi și opt zecimi 
dintr'un micron și care se agită de 45o până la 7go de bi- 
lioane de ori pe secundă. 'Toate vibraţiile mai mici sau mai 
mari decât acestea ating ochiul dar nu-l impresionează; sunt 
din înconjurime, nu din mediu. La fel toate undele electro- 
magnetice care scaldă un aparat de radiu fac parte din încon- 
jurimea aparatului, dar mediul lui este constituit numai din 
acele unde pe care le poate prinde. Intre mediu şi organism 
trebue să fie o relație armonică, o potrivire; mediul, pentru 
a putea fi numit astfel, trebue să fie impresiv, iar organismul 
trebue să fie receptiv. Azi deci nu mai înțelegem mediul 
cum îl înțelegea Lamarck: ca o simplă prezență în 
jurul unui organism, ci ca un aranjament legat de o sensibi- 
litate. Aranjamentul îl face ființa vie ea singură, alegând din 
tot ce o înconjoară ceea ce îi poate folosi. Selectivitatea aceasta 
a mijloacelor de existență schimbă în oarecare măsură și 
înţelesul darwinismului, în care se întroduce inițiativa ființelor 
vii şi se reduce importanța întâmplării. Şansa, pe care se 
bazează apariția de caractere nouă, joacă încă un mare rol, 
dar condiţiile de apariție ale acestor şanse sunt diriguite de 
o intervenție a vieţuitoarelor, inconștientă în speciile infe- 
rioare dar din ce în ce mai conştientă la speciile superioare 
şi culminând la om cu o puternică voință, 
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Inainte de a se desvolta conștiința, ființele viețuitoare, prin 
intervenţia lor în aranjamentul împrejurimii, reuşesc să or- 
ganizeze condiții de comună prosperitate. Mediul pe care-l 
construesc ele astfel nu este o proprietate individuală, ci 
servește tuturor ființelor de același fel. Așa apare societatea, 
care apoi exercită o influență decisivă în evoluția consecu- 
tivă a ființelor respective. Intre biologi, istorici şi sociologi 
încă nu s'a stabilit o înțelegere deplină asupra cauzelor care 
au determinat formarea societăţilor. Intr'o desbatere care a 
avut loc la «Centrul internațional de sinteză» în 19301), 
ideea cea mai acceptată, în privința mecanismului de formare 
a societăților, a fost aceea a lui Rabaud, care crede că 
între ființele care formează o societate există o 4 nteratracție » 
naturală. Această interatracție ar fi singura cauză a genezei so- 
cietăților, Lameere a susținut însă că o abundență de 
hrană existentă într'un loc dat este cauza formării unei 
societăți; iar Raymond crede că nevoia de apărare împo- 
triva duşmanilor ar putea explica de asemeni formarea 
societăţii. Interatracţia lui Ra bau d este o realitate dar ea 
trebue explicată și explicația cea mai firească mi se pare 
că ar fi facultatea naturală a vieţuitoarelor de a-şi 4 construi » 
mediul lor de existență; construind acest mediu pentru ele, 
viețuitoarele creează condiţii favorabile pentru oricare altă 
fiinţă de același fel, care astfel se simte mai bine în aso- 
ciație decât singură. Motivele formării societăților sunt deci 
contrarii ideii de bază a darwinismului, care presupune o 
luptă pentru vieață, în loc de o asociație pentru vieață. Şi 
totuși, amândouă forțele acestea ( «lupta » şi «asociația > ) pot 
coexista şi se pot succeda după împrejurări. Asociația poate 
crea condiţii mai bune de existență, datorită cărora ființele se 
înmulțesc prea mult. În urma acestei înmulţiri apare concu- 
rența sporită pentru apropierea acelorași mijloace de trai 
și de aici iese lupta pentru vieață, care determină selecția. 
Oricum ar fi apărut, societatea constituie un progres în evo- 
luția vieţii şi ea constitue o forță modelatoare a indivizilor 
care o compun, dacă societatea însăşi se transformă. Maxi- 


1) E. Rabaud, P. P. Grass, L'Abbe Breuil, R. Lantier et 
G. Smets, Les origines de la socidte. La renaissance du livre. Paris 1931. 
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mum de desvoltare şi de transformare l-a atins societatea 
umană, a cărei putere de modificare a indivizilor este cea 
mai importantă. Omul nu poate fi înțeles ca o persoană de- 
tașată din societate; el este un produs al eredității, care con- 
ţine concentrată istoria biologică a sa, dar este tot pe atâta 
și produs al societăţii din care face parte. 


3. OMUL ESTE FABRICANTUL SĂU INSUȘI 1) 


Am văzut cât este de important mediul pentru formarea 
şi evoluţia unei ființe vii și am lămurit de asemeni contri- 
buţia activă pe care o dă ființa vie la alcătuirea mediului 
său. Dar până la om, această contribuţie este o operă de 
instinct sau de dibuire printre posibilitățile existente. Singur 
omul a ajuns la conștiința actelor sale, pe care le poate 
dirigui voluntar, în urma unei decizii reflectate. Și chiar dacă 
multe din descoperirile sale pot fi decurse din coincidențe, 
întâmplător observate, observaţia sa ştie să prindă coinciden- 
țele şi le foloseşte intențional, în urma unor deliberări 
interioare, prin care apreciază consecințele şi scontează rezul- 
tatele. Ajuns la această lumină internă, omul este în stare 
să potrivească mediul cu sine însuşi după un plan pe care 
şi-l face şi se adaptează și el mediului căutând să se modi- 
fice pe sine pentru o cât mai bună potrivire cu mediul, Dar 
omul are o acțiune puternică asupra sa însuşi mai ales prin 
societatea pe care o formează și care este mediul său, un 
mediu din ce în ce mai complicat şi mai influent. Mediul 
uman nu mai este mediul natural pe care să-l găsească de-a- 
gata ființa care se naşte, ci este un mediu construit în cea 
mai mare măsură de predecesori. Natura continuă să ne dea 
un anumit grad de temperatură, o anumită umiditate, 
lumina și aerul respirabil; dar toate combinațiile şi acomodă- 
rile sociale fără care omul nu ar mai putea trăi sunt operă 


D Bergson întrebuinţează chiar termenul de Homo faber pentru a distinge pe 
om de celelalte vieţuitoare, şi înțelegând prin această calificare nu numai fabricarea 
de lucruri ci şi propria sa modelare /La penste et le mouvant), Felix Alcan, Paris 1934; 
Rignano (Biological memory. London 1932) recunoaşte aceeaşi forță de proprie 
modelare, pe care o numeşte auto-plăsmuire; R. R. Marett (Man în the making, 
„an introduction to anthropology. Benn's sixpenny library. Nr. 114 London, 1927, p. 12), 
susține de asemeni că « formarea omului este în esenţă o autoformare ?, 


www.digibuc.ro 


E] GR. 'T. POPA 354 


omenească. Casa de locuit, încălzirea, îmbrăcămintea, hrana 
pregătită, curățirea de murdării, îngrijirea de boală, luminatul 
în timpul nopţii, comunicațiile de toate felurile, distracţiile 
şi siguranța zilnică, sunt produse și mereu întreținute de om. 
Ele au căpătat o rafinare extraordinară şi au dat omului o 
posibilitate de perfecționare a calităților sale, nebănuită mai 
înainte. Intre om şi societatea pe care o construește el se 
stabilesc influențări ciclice: societatea perfecționează pe om 
şi omul perfecționează societatea; .sau invers, între acești 
termeni ai existenței umane se pot stabili influențări no- 
cive care să ducă la distrugere reciprocă. Prin societate omul 
se eliberează tot mai mult de sclavia forțelor naturale și 
capătă o independență și un răgaz asigurat, grație căruia 
puterea lui de discriminare se poate îndrepta atât asupra 
naturii cât şi asupra sa însuși. În natură el învață să descopere 
tot mai mult realitatea și legile ei; în sine însuşi încă el face 
descoperiri prin care se cunoaște tot mai bine și prin care 
își sporește puterile și stăpânirea asupra naturii. 'Traiul în 
societate dă omului o înfățișare mintală cu totul deosebită 
de aceea a unei ființe izolate în natură și termenul cu care 
îl distingem este acela de «civilizat». Un om în societate 
este un posesor de civilizație, adică un beneficiar al celor 
care l-au precedat într'o așezare umană și un stăpânitor de 
deprinderi care permit convieţuirea cu semenii, pe temeiul 
unor reguli stabilite. Incă de mult eu am căutat să stabilesc 
o deosebire între termenii «civilizație » şi «cultură > 1), și 
înțelesul, mai des întâlnit în literatură, al noțiunii de «civilizat» 
l-am înlocuit cu termenul, considerabil lărgit, de «cult». So- 
cietatea transmite mai întâi bunurile acumulate de la gene- 
rațiile anterioare; şi această acumulare este rezultatul vieții 


) Gr. T. Popa, Civilizație și cultură (Contradicţiile lumii actuale). Insemnări 
ieșene. Vol. 1,p.21,1936; Gr. T. Popa, Focul sacru al științei (I. Cantacuzino), 
Acad. Rom. Mem. secţ. ştiinţifice. Seria 111 Tom XIII. Mem. 2, Buc. 1937. In 1929 
problema clarificării termenului de € civilizație 1 s'a pus în desbaterea + Centrului 
internaţional de sinteză din Paris ». Rapoartele şi discuţiile s'au publicat în volumul: 
Ciwilisation-Le mot et Pidee (Lucien Febure, Emile Tonnelet, Marcel 
Mauss, Alfred Niceforo et Louis Weber), La renaissance du livre, 
1930. Rezultatul acestor discuţii, pe care nu le-am cunoscut atunci când am scris 
lucrările indicate mai sus, mă întăresc şi mai mult în ideile pe care le-am expus în aceste 
lucrări. 
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în comun, în așezări umane (civitas); este așa dar o civili- 
zație. Societatea transmite de asemeni un grup de obişnuințe, 
de procedee şi de tendințe de a utiliza acumulările civiliza- 
ției într'un anume fel; dar toate aceste obișnuințe, procedee 
şi tendințe trebuesc învățate din nou de fiecare generație 
şi de fiecare individ. Capacitatea de a învăța și actul însuși 
al învățăturii constitue cultura unui grup de indivizi sau 
a indivizilor înșiși. 'Traiul în societate pune indivizilor la în- 
demână nu numai o civilizație oarecare, dar conferă acestora 
şi posibilități de desvoltare a culturii lor. Aceste elemente 
de cultură le găsim în literatură, cum am spus, mai des sub 
numele de «elemente de civilizație », între termenii aceştia 
făcându-se ades confuzie. Iată care ar fi după C live Bell!) 
calitățile distinctive ale unui civilizat: respectă drepturile de 
proprietate; are conștiință de sine şi spirit critic are simț 
de prevedere; are simț al valorilor şi rațiune; are facultatea 
de a crea, şi pe aceea de a aprecia; pune preț pe cunoștințe 
şi pe libertatea de gândire; este tolerant; are simț pentru 
umor; îi place conversaţia; ştie să râdă. "Toate acestea nu 
sunt de fapt decât calităţi spirituale care denotă o perfec- 
țiune mintală, cu ajutorul căreia își poate spori capacitatea. 
Dar capacitatea ea însăşi se formează prin acumularea de 
cunoștințe și desvoltarea de abilități în cursul existenței 
individuale. Și aceasta este cultura, care nu poate fi decât 
personală. Societatea este depozitară a civilizației şi stimu- 
latoare a culturii. Ea dă omului imbold și prilej pentru 
o adâncire în propria sa ființă, care dobândește astfel pu- 
terea de a se transforma singură într'o direcție urmărită 
anume. Omul devine propriul său fabricant, în sensul că el 
se amestecă în propria sa evoluţie, pentru o cârmuire volun- 
tară a ei. În vederea aceasta el îşi construește plănuit me- 
diul, și face eforturi de a se modela pentru scopurile pe 
care şi le imaginează de mai înainte. El capătă puterea de 
a se stăpâni, de a trece peste impulsiile momentane și peste 
impresiile trecătoare şi capătă o viziune a viitorului, pe care 
încearcă să-l construiască. 


3) Clive Bell, Ciwilization, Pelican Books, 1928, 
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4. SOCIETATEA SE BAZEAZĂ PE ŞTIINŢĂ 


Din momentul în care omul a învățat să rețină imaginile și 
a dobândit astfel o memorie, el a fost în stare să apropie 
aparențele prezente de cele vechi. El a început să compare 
manifestările şi să le verifice unele prin altele şi a putut 
distinge existența în natură a unor norme. Cu stabilirea nor- 
melor, oricât de stângace şi necomplete ar fi fost ele la 
început, s'a născut ştiinţa. Primitivul care a observat și a 
reținut faptul că dacă se freacă cu anumită putere două lemne 
ele se aprind, a făcut o mare descoperire științifică; dar când 
el a învățat şi pe alții procedeul de a produce foc prin fre- 
care, a întemeiat știința: o ştiinţă foarte rudimentară, foarte 
nesigură încă, dar totuşi știință 1). Dela început chiar știința 
s'a distins printr'o caracteristică care trece dincolo de alte 
preocupări spirituale: ea încearcă să explice 2). Multă vreme 
însă explicațiile ei au fost numai ipotetice și încărcate cu 
fantazii, iar societățile bazate pe astfel de știință erau stră- 
bătute de arbitrar și conjectură. Numai când explicaţiile s'au 
putut supune la probă și spiritul s'a hotărît să părăsească 
pe acele nefondate, construind altele mai conforme cu ex- 
periența, numai atunci s'a putut ajunge la o ştiinţă durabilă 
pe care s'a ridicat societatea modernă. Progresul în dobân- 
direa de cunoștințe a fost strâns legat de perfecționarea omului; 
acesta în cursul timpului a ajuns la o enormă desvoltare a 
4 discriminării vizuale care-i dă o înţelegere infinit mai mare 
a celor ce vede decât are şi chiar cea mai isteață maimuţă » 2). 
De asemeni el a dobândit în legătură cu discriminarea 
vizuală «o enorm de desvoltată dexteritate manuală, o posibih- 
tate de a obține îndemânare şi de a imita pe alții ». In sfârşit 
căpătarea limbajului articulat l-a făcut pe om dependent de 


1) « Ştiinţa este experiență obișnuită controlată prin metodă» (R. R. Marett), 
Man în the maching, Benn's sixpenny Library, Nr. 114, London, 1927, p.85. 
Miss Dorothy Davison arată în cartea sa Our prehistoric ancestors că omul 
înainte de a învăţa cum să facă focul a trebuit să înveţe a nu se teme de el. Şi azi, după 
spusa ei, există popoare (ca Andamanejii) care au focul dar nu ştiu cum să-l producă, 
Ei nu-l lasă niciodată să se stingă și când se mută din loc în loc, îl aduc cu ei. Din 
Human history a lui Elliot-Smith, p. 98. 

*: Emile Meyerson, De /'explication dans les sciences, Payot. Paris, 1927, 
“Chap. 11, La science recherche P'explication, p. 43. 

3) G, Elliot-Smith, Human history, Jonathan Cape Ltd. London, 1930. 
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alții şi a ușurat traiul în asociație. In negura începuturilor 
sociale omul a încercat explicaţii științifice de mare întindere 
şi a ajuns la rezultate practice extraordinare, care în fond 
alcătuesc şi astăzi bazele pe care se întemeiază orice so- 
cietate. După Elliot-Smith stimulentul spiritului în 
cercetare a fost din primul moment dorința de a prelungi 
vieaţa. Omenirea primitivă a căutat mereu un elixir al vieţii 
şi tendința de a căuta un asemenea elixir nu diferă în esență 
de impulsul oricărui savant actual care încearcă rezolvirea 
vreunei probleme. Puterea de discriminare a acestor înde- 
părtați strămoși însă era foarte redusă și numărul ideilor 
verificate, la care să se raporteze, era cu totul neînsemnat 
sau lipsea cu totul. De aceea și concluziile lor erau, după 
cum le vedem noi azi, puerile. Astfel « înșelați de simbolismul 
formei şi al colorii şi înțelegând greşit factorii cuprinși în feno- 
menele naturale ale naşterii şi morții, actele de apărare şi de 
atac ale animalelor sălbatice, oamenii piimitivi şi-au închipuit 
că au motiv să atribue materiei și colorii sângelui, dinților şi 
fhiarelor animalelor periculoase, formei feminine, calități ma- 
gice de prezervare şi de restaurare a tinereţei, de prelungire a 
vieții active şi de reînsuflețire a celor morţi» 1). Asemenea 
înfățișări erau considerate «dătătoare de vieață şi erau purtate 
ca amulete în jurul gâtului. De aceea își vopseau fața cu 
roșu sau puneau ocru în sicriile celor morţi, iar mai târziu 
puneau aur, care are de asemeni un reflex roșietic şi pe dea- 
supra nu este atacat de rugină, părând că are astfel virtuți 
de prezervare împotriva distrucției. Tot pentru prelungirea 
vieții ei făceau oferta sângelui prin înțeparea urechilor, buzei 
sau a limbii ori prin tăierea unui deget sau prin circum- 
cizie. Forma feminină era considerată nu numai ca prelun- 
gitoare a vieții dar şi ca dătătoare de vieață nouă și cum se 
făcea o apropiere între această formă și forma scoicii, pri- 
mitivii purtau asupra lor Scoici sau le așezau împreună cu 
ocrul sau cornalina în sicriile morților. Chiar și cultul falic, 
organizat în imaginea organelor genitale, este interpretat de 
Elliot-Smith nu atât ca un cult al fertilității, cât mai 


D) Elliot-Smith, Joc. cit., p. 24. 
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ales ca o încercare de prelungire a existenței şi de evitare a 
morții. Din această puternică dorință a conservării sau a 
redării vieţii, a ieşit tot ritualul mumificării, cu conservarea 
elaborată a cadavrului și cu tot ceremonialul retrezirii mor- 
ților, care consta din imitarea gesturilor şi actelor celui mort, 
din povestirea ritmată a evenimentelor prin care a trecut cel 
care trebuia reînsuflețit, "Tot din dorința neobosită a conser- 
vării vieţii a ieşit și simțul de prevedere cu acumularea de 
hrană şi cu înmulțirea mijloacelor de existență. Ideile de 
fertilitate a pământului şi încercarea de a influența această 
fertilitate a pământului, făceau parte din sistemul primitiv 
de investigaţie ştiinţifică. Primitivii aceştia căutau să rezolve 
misterele existenței şi ale cosmosului cu mijloace foarte 
reduse, dar cu o râvnă mai mare chiar decât a savanților noştri. 
Ei făceau progrese încete din pricina puţinelor idei confir- 
mate pe care le puteau avea şi din pricina imposibilității 
lor de a fixa câştigurile unei generații pentru a le transmite 
generațiilor următoare. Cu toate acestea, plecând dela idei 
greşite și înaintând empiric spre un țel extravagant pe care 
şi-l puneau înainte ei au reuşit să ajungă la rezultate practice 
extraordinare. Ei au învățat să-și facă instrumente de piatră, 
mai apoi de bronz și fier. Au descoperit mijloace să producă 
şi să păstreze focul, au reușit să domesticească animalele și 
au inventat agricultura. Urmărind îndelungă vreme succe- 
siunea inundaţiilor Nilului, cu perioadele consecutive de fer- 
tilitate, ei au ajuns încet, încet, să calculeze timpul şi au 
inventat calendarul; și căutând să prezerve cadavrele de 
distrucție au descoperit nu numai mijloace de mumificare dar 
încă au ajuns să inventeze dulgheria și zidăria, stabilind astfel 
pentru prima oară așezările umane (societate stabilă). Fie- 
care din aceste descoperiri constitue câte o intuiție genială 
prin care omul (încă anonim) a reușit să prindă relații sta- 
bile din natură şi a început astfel să-şi exercite puterea asupra 
ei. Deşi explicaţiile date asupra fenomenelor erau eronate şi 
deși așteptările omului primitiv erau fantastice, rezultatele 
practice obținute prin activitatea lui, condusă empiric, au 
fost extraordinar de importante, De fapt aceste rezultate au 
pus bazele civilizației şi au fundat definitiv societatea stabilă. 
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După W. ]. Perry!) evoluția societăților umane cu- 
prinde două faze: una de început, aceea a culegătorilor de 
hrană » (food-gatherers) şi alta următoare, a 4 producătorilor 
de hrană» (food-producers). Azi încă mai avem, în unele 
regiuni din Africa, Asia, Oceania şi America, culegători de 
hrană, a căror moravuri pot fi studiate, pentru a căpăta astfel 
o idee mai apropiată de adevăr în privința evoluției umane. 
Culegătorii aceştia de hrană, care încă nu cunosc agricultura 
și nu au domesticit animalele, au totuși o industrie a pietrei, 
putând face instrumente din silex, cvarțită şi cremene 2), de 
care se servesc pentru apărare şi pentru vânătoare. Între cu- 
legătorii de hrană Elliot-Smith distinge două tipuri: 
unul care trăiește în epoca numită de el «paleantropică » 
(oameni vechi = old-men) şi, altul care trăiește în epoca 
4 neoaniropică » (oameni noi = new-men). Aceste epoce 
coincid cu ceea ce fusese numit mai de mult «paleoliticul 
inferior » şi «paleoliticul superior » 8) în care nu găsim so- 
cietăți stabile, ci numai comunități familiare, care se depla- 
sează, urmând în mod firesc acumulările de hrană naturală 
sau depozitele de materii prime din care îşi fac instrumente. 
In tot acest timp, enorm de lung, omul paleantropic a 
învățat numai să facă așchii de piatră prin lovire şi să se: 
servească de ele ca de instrumente tăioase și împungătoare. 
El se servea de foc, iar în perioada musteriană a început 
să viețijască în caverne şi sub adăposturi de piatră. « Când 


1) W. ]. Perry, Thegrouth of civilization, Pelican books, London 1937. 

3) W. ]. Sollas, Ancient hunters and their modern representatives, London 1915. 

3) Sir John Lubbock, Prehistoric times, 1865. Se ştie că paleoliticul infe- 
zior cuprinde perioadele: « precheleană », + cheleană », 4 acheuleană v și + musteriană », 
Iar paleoliticul superior cuprinde fazele: « aurignaceană », € solutreană + şi e magda- 
deneană +. In toate aceste faze avem numai culegători de hrană. După ele urmează 
stadiul « azilian » care marchează trecerea către stadiul de cultură al producătorilor de 
hrană (W. J]. Perry, loc. cit., p. 22). Pentru o apreciere aproximativă a vechimii 
diferitelor faze din desvoltarea omului și a societăţii, dau aici câteva date propuse de 
G. Elliot-Smith: Invenţia agriculturii ar fi fost făcută cam cu 4000 ani înainte 
de era creștină și cu asta a început civilizaţia. Industria chelleană ( așchii de piatră ascu- 
ţite pe margini prin lovire şi având un capăt rotund pentru a fi ţinute în mână) poate 
să fi început, cu largă aproximaţie, acum o jumătate de milion de ani. Industria mu- 
steriand şi omul de Neanderthal au o vechime de şo.ooo ani. Faza aurignaceand (şi 
scheletele dela Grimaldi şi Combe Capelle) se poate să fie mai vechi de 10.000 ani. 
Faza neolitică (vest-europeană) n'a început înainte de 2000 ani înainte de era creştină. 
Bronzul s'a descoperit în Asia apuseană cam tot atunci (2000 ani înainte de era creștină). 
Epoca de bronz a început în Europa vestică cam la 1500 a. H., iar în Anglia şi 
Scandinavia cam la 1000 a.H.; (G. Elliot-Smith, Human history, p. 499). 
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a ajuns la acest stadiu, omul era de sigur evoluat până la a fi 
de aceeași specie cu noi. Acum el a început să utilizeze osul 
pentru difeite scopuri şi a dobândit o minunată uşurinţă de 
exprimare artistică, care se vede pe păreţii cavernelor din Franța 
şi din Spama» 1). 

Tot acuma omul cavernelor a învățat să sculpteze și să-și 
îngroape morţii cu oarecare ceremonie, punând în jurul 
cadavrului ocru, iar în jurul gâtului salbă făcută din scoici, 
bucăţi de os, dinți și ghiare de animale (W. ]. Perry, 
loc, cit., p. 28). In perioada solutreeană primitivii au do- 
bândit o minunată tehnică de făcut unelte de silex; iar în 
cea magdaleneană ei au început să facă din os cârlige de 
undiță ceea ce arată că au început să pescuiască, 

Perry arată că industria pietrei a dobândit la acel timp aşa 
importanță, încât așezările umane erau condiţionate de exis- 
tența în mare cantitate a silexului, cremenei, cvarțitei sau 
de prezența grotelor cu piatră calcaroasă. Şi aceste așezări 
se mutau din loc în loc, în raport cu epuizarea materialului 
brut şi găsirea altor locuri mai bogate în astfel de materiale. 
Știința primitivă a acestor oameni care permitea un grad mai 
mare de siguranță, prin fabricare de instrumente şi prin 
întrebuințare de adăposturi, a determinat încă de atunci aşe- 
zarea comunităților umane şi a servit la fundarea societăților, 
Căutarea elixirului vieții a fost de asemeni un motiv de apro- 
piere umană și a dus la migrări și la stabilirea drumurilor 
mari de trafic. Unul din elixirurile cele mai căutate erau 
scoicile 2), după cum am văzut, și pentru căutarea lor pri- 
mitivii străbăteau ades distanțe impresionante: s'au găsit astfel 
într'o grotă de lângă Mentone, asociate cu industria muste- 
reană, scoici provenite din oceanul Indian ?). 

Din aceste societăți migratoare (de culegători de hrană) 
s'au desvoltat prin progres de cunoştinţe și prin sporire de 
abilitate societățile stabile (ale producătorilor de hrană). Aces- 
tea s'au format în zonele care împrejmuiesc Mediterana şi 
Golful Persic: «Egipt, Arhipelagul Egeic, Creta, Sumeria, 


1) W, ]. Perry, loc, cit., p. 26. 

3) G. Elliot-Smith, The evolution of the Dragon, Manchester, 1919. 

2) |. W. Jackson, Shells as evidence of the migration of early culture, Man- 
chester, 1917. 
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Elamul, Siria, Asia Mică, Valea Dunării, Balcanii, Grecia, 
Jtakha, Eufratul de mijloc, Turchestanul, Belucistanul ; ele au 
avut chiar dela început extinderi în India și China» (W. ]. 
Perry, loc. cit., p. 39). 

La acest stadiu de desvoltare, popoarele de producători de 
hrană «erau agricole şi unele domesticiseră animalele ; toate 
aveau unelte pentru făcut oale, pentru tors şi pentru ţesut ; 
aveau seceri de silex ; ornamentele de pe vase erau la toate 
asemânătoare şi erau caracteristice ; în unele cazuri ele făceau 
unelte de cupru ; trăiau în case de cărămidă uscată la soare 
şi făceau instrumente din silex şi piatră dură » (Ibid.). O ca- 
racteristică importantă a începuturilor acestui fel de civili- 
zație o formează sistemul de canale de irigație, pe care îl 
găsim lângă aşezările producătorilor de hrană. Aceasta este 
o indicație prețioasă care pledează pentru origina civilizației 
în Egipt, unde condiţiile pentru invenția agriculturii erau 
date prin revărsările periodice ale Nilului 1). 

După şcoala întemeiată de G. Elliot-Smith, în Egipt 
aşa dar s'ar fi făcut pentru prima oară trecerea dela societatea 
culegătorilor de hrană la aceea a producătorilor de hrană, 
acolo începând astfel civilizația. 4 In Egipt sar fi format prima 
organizație de stat precum şi prima rehgie. Aici au apărut me- 
todele de prelucrare a lemnului şi a pietrei şi țot aici a apărut 
şi arhitectura. Egiplenii pare să fi fost inventatorii pânzei și 
ai uneltelor de ţesut ; ei au început folosirea aurului şi a cu- 
prului şi au făcut instrumente de metal... Ei, cei dintâi au 
măsurat anul şi au născocit calendarul... Tot ei au inventat 
construcția corăbiilor... Numeroase detalii ale civihzației au 
fost reakzate în Egipt ; arta bărbieriei, folosinţa briciului, “portul 
pălăriei, invenția Justei şi a sandalelor .. . multe din înstru- 
mentele de muzică, scaunele şi paturile, perinele, Juvaerurile şi 
bisactelele, lămpile. . . sunt numai câteva din moștenirile pe care 
le-am căpătat din Valea Nilului » 2). 


5 G. Elliot-Smith, Human history, Chapter VII, The beginning of civi- 
lization, p. 267; T. Cherry, The discovery of agriculture, Australian Association 
for the "Advancement of Science, 1921; Harold ]. E. Peake, The beginnings 
of agriculture. In + Early man», London, 1931, P. 94. 

3) G. Elliot-Smith, The ancient egyptians and the origin of civilization, Ed. 
11, London, 1923. 


www.digibuc.ro 


16 ."'T. POP, 36 


Și tot Egiptenii au inventat alfabetul şi mumifierea. 

Așa dar toate elementele de bază ale civilizației au fost 
născocite în Egipt și de acolo ele s'au răspândit în Sumeria, 
Babilon, Creta; în insulele Egeei, în Siria, Palestina și Cipru. 
“Toate elementele civilizației nu sunt altceva decât date ştiin- 
.țifice cu aplicații practice. Cu: toate interpretările greșite, oa- 
menii primitivi au avut succes în realizările lor, care au format 
încă dela anul 2000 înaintea erei creştine, rudimentul 
întregii civilizații. Principial s'au descoperit încă de atunci 
temeiurile pe care avea să se desvolte, multe secole după aceea 
în lungă linie de progres, mai toate invențiile necesare vieții 
în comun. Datele științifice ale primitivilor nu erau însă 
recunoscute ca atare, ci erau amestecate cu efecte magice exer- 
citate de puteri misterioase, pentru captarea cărora se cerea 
o inițiere, adesea secretă. Reproducerea unor realizări utile 
nu se făcea ca o consecinţă a unor legi, ci ca o grație acordată 
în urma unui ritual. Știința nu era naturală ci miraculoasă. 
Apoi rezultatele experiențelor se dobândeau cu o încetineală 
extraordinară şi nu se comunicau decât cu greu, nefiind încă 
mijloace de fixare obiectivă a procedeelor. De aceea găsim 
industrii preistorice inferioare, perzistând, foarte îndelungă 
vreme, alături de alte industrii perfecționate. De asemeni 
societatea neavând încă o coeziune mai strânsă şi nicio orga- 
nizare elaborată fiecare membru al ei era propriul său artizan, 
silit de nevoie să-şi alcătuiască tot ce-i trebuia. In astfel de 
condiții progresul este lent și cantitatea de cunoştinţe rămâne 
redusă; cunoştinţele acestea rudimentare însă străbat adânc 
în mentalitatea primitivului, care face din ele forțe divine, 
cărora le consacră adorația sa. De aici iese pericolul fixității 
cunoștințelor şi intangibilitatea realizărilor odată constituite. 
In viu contrast cu acest mod de a considera realizările științei 
este modul actual de a o privi. Azi știința este degajată de 
miracol și magie; ea a devenit naturală şi se bazează pe legi 
controlabile. Importanța ei a sporit atât de mult încât con- 
diționează fiecare detaliu al vieţii zilnice, Cu ajutorul ei 
societatea a devenit mediu selectiv, artificializând viața omului 
în întregime, Dobândirile practice ale ştiinţei au intrat în 
utilizarea curentă a fiecărui individ şi au ajuns să fie consi- 
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derate ca lucruri fireşti și nu li se mai dă altă atenție decât 
cum S'ar da unui fir de iarbă care creşte sau unui pârâu care 
curge. A apăsa pe un buton pentru a aprinde un bec electric 
este așa de natural; a da drumul unui robinet pentru a curge 
apa, este așa de simplu. Mii de alte asemenea gesturi deslănțue 
mecanisme gata pregătite pentru a ne servi, care ajung să 
fie considerate ca lucruri naturale, pe care le tratăm cu aceeași 
neglijență și nebăgare de seamă cu care tratăm respirația sau 
bătăile inimii, Astfel explicațiile științei se integrează în vieața 
omului modern, condiționându-i cele mai multe împrejurări 
ale existenței, dar artificialitatea ştiinţei nu se mai vede și 
omul pierde simțul sforțărilor care trebuesc făcute necon- 
tenit pentru menținerea ei, Aici pândeşte altă primejdie: 
insensibilizarea față de natura ştiinţei și bagatelizarea ei. De 
unde primitivul ține prea mult la ceea ce ştie și face el, și 
este prea pătruns de valoarea a ceea ce ar putea fi consi- 
derat că este știința lui, modernul ajunge să facă abstracție 
de produsele obţinute cu ajutorul științei şi le trece, prin 
utilizare continuă, în subconștient. Acest proces de insen- 
sibilizare față de natura științei este mai ales pronunțat în 
țările care primesc prin adopţie, și nu prin creație, toate 
binefacerile ei. 

Insensibilizarea științifică este însă foarte primejdioasă 
pentru societatea în care se stabilește, pentrucă prin ea se 
face o falsă apreciere —care poate fi uneori simplă descon- 
siderație, iar alteori considerație exagerată —a rezultatelor 
ştiinţei; de aici iese o comportare ușuratică. Prin primire 
deagata a binefacerilor științei, nu se face o serioasă parti- 
cipare la creație şi invenţie (şi acestea sunt stimulurile principale 
ale progresului uman). Societatea care se află într'o astfel de 
situație cade în dependența altor societăți şi viitorul ei se 
întunecă, 


5. ŞTIINŢA IN PERSPECTIVA TIMPULUI 


Am văzut că un grup însemnat de cunoştinţe, care ar putea 
fi etichetat drept « ştiinţă », exista chiar la oamenii primitivi, 
ajunși la o tehnică destul de desvoltată prin care își făureau 
instrumente de piatră și care învățaseră să reprezinte grafic 


26 A. R. — Memoriile Srcțiunii Științifice. Seria III. Tom. XLĂ. 
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pe păreţii grotelor scene din vieața lor 1). Oamenii aceștia, 
nestabiliți, se deprinseseră a folosi cavernele și adăposturile 
naturale şi învățaseră a se folosi de foc 2), Meşteşugul dese- 
nului şi al sculpturii cât şi al pregătirii colorilor era destul 
de desvoltat. Ei utilizau doxidul de fier, carbonatul de fier, 
oxidul de mangan și cărbunele de lemn. Aceste substanțe, pul- 
verizate, erau amestecate -cu grăsime şi dădeau colorile: roşu 
închis şi roşu deschis ; galben și portocaliu ; albastru închis şi 
negru» (Miles C. Burkitt, loc. cit., p. go). Firește, 
aceste procedee, destul de complicate, cereau o înțelegere 
din părtea celor care le foloseau și presupuneau o transmitere 
dela om la om. 

Totuși, deşi arta troglodiţilor ne surprinde şi ades ne încântă. 
chiar, nu putem considera drept «ştiinţă » abilitatea acestor 
oameni, înțelegând prin asta o grupare de cunoştinţe ordo- 
nate, care să fie folosită reflectat. In activitatea lor găsim doar 
elemente disparate ale unei ştiinţe în formaţie, așa cum găsim. 
şi la industriașii chelleeni, acheuleeni şi musterieni, care 
învățaseră să facă instrumente de cremene prin percuție și 
reuşeau să le facă prin același procedeu margini ascuțite. 

Putem vorbi de o adevărată ştiinţă din momentul în care 
oamenii au inventat agricultura și, ca o consecință, şi-au 
construit așezări permanente 3). Din acest moment omul tră- 
iește în grămădiri organizate (numite mai târziu sate şi orașe) 
și din acest moment începe civilizaţia. Fixarea acestei date, 
cu adevărat epocale, nu se poate face cu precizia cerută de 
deprinderile noastre de azi. Dar ea parc să fi fost cam cu 
5ooo de ani înainte de era creştină. Locul unde s'au cultivat 
întâi cereale este în mare discuție. Elliot-Smith (Joc. 


1) Arta grotelor există numai din perioada aurienaceană până în cea magdaleneană. 
Indată după această perioadă ea dispare cu totul. In acel timp oamenii din vestul Eu- 
ropei nu cunoşteau încă agricultură, nu domesticiseră animalele și încă nu inventaseră 
olăria; ei erau numai vânători care se adăposteau în grote și pe sub stânci. Aceştia sunt 
așa zișii troglodiţi (Miles C. Burkitt, Most primitive art, în «Early man». 
Ernst Benn Ltd. London, 1931, p. 84). 

3) Vetrele cu cenușă rămase de pe urma focului au apărut (ra:e) odată cu industria 
acheuleană şi s'au înmulţit în perioada musteriană, care a urmat. (Dorothy Da- 
vison, loc. cit.). 

3) Harold ]. E. Pea ke, The beginnings of agriculture. In «Early man 1, p. 94. 
G. Eiliot-Smith, Human history, Chapter VII, The beginning of civilization, 
p. 267. 
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cit.) crede că în Egipt s'a început prin agricultură, civili- 
zaţia; alții (vezi: Harold J]. E. Peake, Joc. cit.) pun 
pe acelaşi plan de posibilitate Mesopotamia (Sumeria și 
Elamul). Pentru noi această chestiune nu are o importanță 
deosebită, de oarece ne interesează mai ales mecanismul 
desvoltării ştiinţei (deci şi al civilizației) şi nu atât crono- 
logia topografică a ei, Ni se pare totuşi că părerea lui Ellio t- 
Smith este cea mai apropiată de adevăr şi în orice caz cea 
mai completă civilizație începătoare a fost de sigur în Egipt. 
Aici se găsesc urmele tuturor etapelor din desvoltarea atât a 
culturii cât şi a civilizației. Dela industria paleolitică până la 
instaurarea autorității regale, toate treptele intermediare se 
găsesc reprezentate. Aici s'a cultivat orz cu 5000 de ani 
înainte de Hristos, aici s'a construit primul sistem de canale 
de irigație, s'au crescut animale și s'au făcut vase de lut; 
aici s'au construit întâi case și s'a organizat țesătoria; s'au 
lucrat aurul și cuprul; s'au desvoltat zidăria și dulgheria, 
arhitectura și construcția de năvi; s'au făcut haine și s'a 
preparat berea; tot aici întâi s'a întrebuințat aritmetica și 
s'a alcătuit calendarul și s'a instituit regalitatea (Eli o t- 
Smith, Joc. ct. p. 267). Știința egipteană a fost așa dar 
primul corp organizat de cunoștințe şi în el se cuprind cele 
mai multe rudimente ale civilizațiilor de mai apoi. Carac- 
terul acestei științe este pe de o parte un pronunțat practi- 
cism (care a dus la o remarcabilă ingeniozitate tehnică) și pe 
de alta o strânsă asociație cu magia (ştiinţa fiind aproape o 
revelație păstrată cu mari secrete de preoți). Autorii inspirați 
din materialismul istoric (după care se pune primul accent 
pe relațiile economice) ţin seamă mai ales de caracterul 
practic al ştiinţei egiptene și explică desvoltarea acestei prime 
civilizații prin formarea orașelor şi prin apariția comerțului 1). 
Autorii care țin seamă, în explicațiile lor, mai ales de factorii 
psihici cred că cheia întregii civilizații egiptene e dată de 
caracterul ei mistic, centralizat în jurul ideei de prelungire 
a vieții și de evitare a morții 2). Egiptenii ajunseseră să creadă 


3) ]. D. Bernal, The social function of science. George Routledge and Sons 
Ltd. London, 1940, p. 14. 
%G. Elliot-Smith, loc. cit., p. 268, 
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că regele este regulatorul fecundității, pământului prin pro- 
vocarea inundațiilor Nilului și cu asta el ar fi fost izvorul 
de vieață a tuturor. La moarte, ei credeau că regele trece în 
cer şi ajunge să fie una cu soarele. De aici a ieșit divinizarea 
regelui şi numele de «fiul soarelui», dătătorul de vieață. Întreg 
meșteșugul mumificării, care la origine avea menirea să 
ferească de corupție corpul regelui mort, a ieșit tot din ideile 
acestea, Mai departe, pe tehnica mumificării s'au desvoltat 
toate celelalte meșteșuguri pe care le-am pomenit. Așa dar 
întreaga ştiinţă egipteană s'a desvoltat plecând dela o idee 
falsă şi ea a fost subordonată unei teorii de stat tiranice, care 
înnăbușşea orice inițiativă individuală şi orice libertate de gân- 
dire. De aceea civilizația egipteană era condamnată ca, cu 
toată extraordinara ei înflorire dela început, să se fixeze într'o 
rutină asemănătoare cu rutina cioplitorilor de cremene. Dela 
anul 4000 până la 1500 înaintea erei creştine tehnica egipteană 
n'a mai făcut niciun progres, ci s'a continuat aproape neschim- 
bată; atât doar că produsele ei s'au înmulțit şi s'au modificat 
puțin în raport cu modul de întrebuințare, dar niciun prin- 
cipiu nou, niciun pas important înainte nu s'a mai făcut. 
Berna l, (Joc. cit., p. 15) explică stagnarea aceasta ştiinți- 
fică prin faptul că s'a făcut o separare între omul de acțiune 
(meseriașul) și omul vorbelor (preotul), care era totodată 
omul puterii. Vieața intelectuală a devenit astfel un mo- 
nopol şi un privilegiu sacerdotal; teologia și metafizica atră- 
geau mai mult decât știința şi aceasta trebuia să devină mai 
nesigură și mai puțin importantă. Peste această stare de 
lucruri autoritatea absolută de stat și-a adăugat efectul ei 
dăunător, prin oprirea spiritului dela activitatea liber cerce- 
tătoare. După părerea lui Bernal, au rămas totuși două 
ramuri de preocupare ştiinţifică în care teoria (activitate 
preoțească) se asocia încă cu practica (activitate de tehnician), 
ŞI aceste ramuri au fost astronomia și medicina. « Astronomia 
avea 0 justificare practică în folosirea ei în agricultură, în con- 
struirea calendarului şi în conducerea năvilor după stele de 
către marinari şi negustori ». Și totuși ştiinţa aceasta atât de 
utilă vieții practice nu putea fi lăsată în sama omului de muncă 
brută, căci ea se ocupa cu cercetarea locuinţei zeilor şi pe 
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de altă parte ea cerea calcule şi observaţii îndelungi pe care 
nu le putea face oricine. De aceea observaţiile asupra stelelor 
au rămas în preocuparea preoților dar şi a oamenilor de 
acțiune (prin rezultatele practice obţinute). Templele au 
devenit astfel Observatoare astronomice și «în ele s'a născut 
ştiinţa ca instituție ». La fel și medicina a rămas încă un loc 
de întâlnire a practicei cu teoria, ea fiind mai mult ocupaţie 
preoțească (bazată pe teorii), dar totodată şi ocupație inter- 
venționistă (bazată pe acțiune practică). In astronomie și 
medicină s'au păstrat, în timp ce tehnica stagna, nucleul plin 
de posibilități prospective, al ştiinţei viitoare. De aici, Grecii 
au retrezit într'o formă nouă, spiritul iscoditor ştiinţific prin 
despărţirea tehnicei de magie şi prin eliberarea individuali- 
tății umane. « Gândirea rațională a urmat gândirii mitice » și 
« Eleaţii au inaugurat reflexia filosofică şi critică asupra ştiinţei ». 
In Ionia întâlnim pentru prima oară: «o curiozitate desin- 
teresată de negustori de sigur, (deci şi de tehnicieni), da în 
acelaşi timp de artiști, care ştiu să se joace şi care se joacă inte- 
lectuaiiceşte, care se amuză observând, comparând și deducând . . . 
Originalitatea școalei ioniene constă din faptul că a accentuat, 
până la a-l face definitiv, caracterul estetic al curiozitățiii 
umane şi totodată a accentuat caracterul individual şi laic al 
cercetării menită să satisfacă această curiozitate » ( enri 
Berr) 1). 

Sunt încă multe discuţii relative la precizarea etapelor de 
răspândire a științei (şi cu ca a civilizației) și sunt încă multe 
nesiguranțe asupra cronologiei acestei răspândiri, dar marile 
curente ale dobândirilor ingeniozității umane sunt azi 
destul de bine cunoscute şi ele sunt marcate prin simbo- 
lismul civilizațiilor şi prin rămăşiţele arhitecturii funerare, 
care a jucat un rol atât de mare în desvoltarea științei. 
« Instituția regalității cu ritualul încoronării, organizarea dua- 
listă a societății, principiul exogamiei, ideile și practicile tote- 
mismului, simbolismul drapelului, asociate cu metodele agricul- 
turii şi îrigației, cu măsurătoarea anului şi împărțirea zilei în 
două serii de câte douăsprezece ore ; valoarea magică acordată 


) Abel Rey, La science dans Pantiquite. La jeunesse da la science grecque. Bibl, 
de synthâse historique. La renaisasnce du livre, Paris, 1933. 
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aurului și perlelor ; plănuirea corăbiilor și navigația ; modul de 
construcție a suprastructurii mormântului şi degradarea sa în 
imitații sub numele de dolhmneni ; ideile exprimate în templele 
primitive ; concepția prezervării mortului în scopul prelungirii 
existenţei ; procedeurile pentru reânsuflețirea celor morţi, des- 
chiderea gurii, libaţiile, tămâierea, dansul, muzica, drama, 
jocurile ; întreaga concepţie a existenţei cereşti, cu ceremonialul 
bansportării mortului în lumea văzduhului ; invenția şi prac- 
tica cremaţiei ; ideile primitive asupra naturii vieții şi asupra 
“participării apei la producerea ei, de unde a ieșit credinţa că 
unele plante de apă, cum este lotusul, sunt dătătoare de vieaţă ; 
simbokhsmul particular al animalelor, cu crearea compusă a 
monştrilor, ca de pildă dragonii ; toate acestea și multe alte 
ingeniozități, complexe şi arbibare, sunt o probă de unitate 
a culturii » şi arată prin diseminarea lor mersul acestei culturi 
şi a ştiinţei pe care ea se bazează 1). Acest mers își are punctul 
iniţial în Egipt și trecând peste Mesopotamia (Sumeria şi 
Elamul), Creta, Insulele egeice, a ajuns în Ionia, de unde cu 
o influență universală răsună încă în spiritul uman 2). La 
Egipteni şi mai apoi la Babilonieni, caracterul științei după 
cum am văzut, era pur practic, el urmărind folosința mate- 
rială a cunoștințelor și nu cunoștința în sine. Chiar și acolo 
unde intervenea ficțiunea și credința religioasă, Egiptenii tot 
urmăreau un motiv utilitar, centrând totul în jurul intere- 
sului de reanimare și de prezervare a vieții. Grecii, cei dintâi, 
au urmărit să dobândească cunoştinţe pentru plăcerea de a 
le avea, fără urmărirea directă a unui folos concret. Puterea 
lor de judecată şi simțul pentru frumos s'au ridicat mai sus 
decât la toate popoarele care i-au precedat, ducând la des- 
voltarea celei mai strălucite literaturi şi arte și la o filosofie 
care stă la temelia tuturor desvoltărilor de mai apoi. Știința 
lor însă a rămas pură și nu s'a desvoltat în aceeaşi proporţie 


D G, Elliot-Smith, The diffusion of culture, Watts and Co. London, 1933, 
pb. 185—186; W. ]. Perry, Zhe archaic civilization and its spread, Cap. V din: 
The growth of civilization, (loc. cit., pp. 92—r130); W. J]. Perry, Children of the 
sun, London, 1923; W.]. Perry, Origin of magic and religion, London, 1924; 
G. Elliot-Smith, The migrations af early culture, Manchester, 1915. 

3) G. Elliot-S mith, Cap. XIV, Zhe glory that sas Grece, şi cap. XV, The 
world-wide influence of Greece, din € Human history ?, PP. 430—459 şi 460-—496. 
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cu arta și literatura, din pricina tendințci lor contemplative 
şi a lipsei de spirit practic. « Cu toate că erau totdeauna gata 
să discute asupra originii lucrurilor, Grecii nu-și băteau capul 
să experimenteze pentru a vedea dacă concluziile lor sunt ade- 
vărate » 1). Şi chiar în atâta cât au desvoltat ei ştiinţa, au 
fost prea puţin originali, cea mai mare parte din datele științei 
fiind împrumutate dela Egipteni și dela Babilonieni. Impor- 
tanța lor în știință nu este în raport cu ceea ce au descoperit 
ei în acest câmp, ti este în raport cu descătușarea spiritului, 
căruia i-au redat libertatea de a investiga înafara cadrelor 
impuse de superstiție şi de regulile de stat. Omul a devenit, 
prin mentalitatea greacă, stăpân pe puterile lui intelectuale 
şi a cucerit rațiunea. Acesta-i meritul cel mare al vechilor 
Greci, care au dat omenirii într'un timp scurt, cea mai largă 
viziune asupra sa însăși. De acum înainte mintea omenezscă 
putea să se miște nestingherită și calea unui infinit progres 
pentru ea se deschisese. Epilogul faimoasei cărți a lui 
Elliot-Smith, de atâtea ori citată, redă mai bine 
decât oricare altă expresie valoarea contribuției greceşti la 
înălțarea omenirii: 4 I-au trebuit omului sute de mii de ani 
pentru a desvolta vastele posibilități pe care i le-a conferit 
vederea umană și îndemânarea. 

Când însă a început să inventeze civilizația, omul s'a împie- 
lecat în lanţurile teoriei statului, pe care el singur și le-a făurit. 

A fost meritul Grecilor să îndepărteze lanţurile şi să redea 
rațiunii umane libertatea pe care o pierduse. 

De atunci încoace mereu istoria lumii a fost un conflict între 
raționalismul Eladei şi superstiția Egiptului. 

Care va învinge depinde de omenire ea însăși. Căci numai 
gândirea şi curajul minţii poate decide rezultatul » (loc. cit., 
P. 497). In adevăr, evoluţia științei şi a civilizației dela Greci 
și până în zilele noastre s'a făcut pe o linie trasă mereu între 
imperiul întunecos al spiritului ținut în sclăvie şi între ținu- 
turile de margină în care se aprind focurile inteligenței libere. 
Victoria asupra întunecimii ține atâta cât pâlpâe flacăra și 
pentru aceasta omul trebue să pună mereu câte ceva în foc. 


D F. Sherwood Taylor, The world of science, William Heinemann Ltd. 
London, 1936, p. 8. 
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Menţinerea şi sporirea științei nu se face dela sine, ci se face 
prin efort susținut (totdeauna greu, adesea penibil) în jurul 
căruia trebue limpezită zarea de obscuritățile superstiției. 
Dela înflorirea civilizației grecești (cam între anul 400 
înainte de era creștină până pe la anul 300 după Hristos) 
şi până azi au fost multe izbucniri și colapsuri ale ştiinţei, 
între care se poate face o legătură istorică. Nu voiu face o 
prezentare completă a peripeţiilor prin care a trecut spiritul 
inventiv uman. Mă voiu mărgini să dau o schiță a celor mai 
importante evenimente, după istoricul făcut de Bernal 
în cartea sa: The social function of science (pp. 17—34): 
Am văzut că în vechea Grecie, datorită spiritului contem- 
plativ, ştiinţa a fost mai mult pură, desfăcută de aplicațiile 
practice, ceea ce a fost cu totul desavantajos pentru ea. In 
perioada zisă elenistică, adică între cucerirea Greciei de Ale- 
xandru cel Mare şi între cucerirea Romanilor, s'a produs o 
schimbare în felul de a se considera știința. Monarhii sta- 
telor eleniste au încurajat știința practică și acum au înflorit 
în ştiinţa greacă mecanica şi matematica în legătură cu arhi- 
tectura și ingineria militară. Grecii au ajuns astfel să stăpâ- 
nească principiile staticei. Tot ei au făcut prima organizare 
de stat a științei la Alexandria unde au înființat « Muzeul» 
în care erau strânse la un loc o mare bibliotecă, un fel de uni- 
versitate și un rudiment de institut de cercetări, Acest stră- 
lucit început, dacă ar fi continuat, probabil că s'ar fi ajuns 
încă din antichitate la desvoltarea tehnicei și s'ar fi evitat 
poate căderea civilizației în lunga amorțire a evului mediu. 
Superstiția egipteană însă de care vorbea Elliot-Smith 
a învins şi « Muzeul » din Alexandria a degenerat, ajungând 
să cultive pedanteria și misticismul. Știința a intrat în eclipsă 
și în toată perioada romană s'a desvoltat (fără a ajunge însă 
a strălucirea greacă) aproape numai literatura şi filosofia. 
Cu începerea dominaţiei islamice s a făcut o uşoară retrezire 
ştiinţifică, prin numeroase instituții, făcute după modelul 
muzeului din Alexandria în diferite orașe. Alchimia a luat 
o oarecare desvoltare, dând o notă caracteristică științei arabe. 
Aceasta însă a fost ca o uşoară pâlpâire înaintea stingerii 
unui foc, căci după aceasta a urmat lunga perioadă medie- 
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vală, în care ştiinţa a fost neglijată mai mult ca oricând. 
Operele filosofice ale Grecilor au pătruns în mai mare mă- 
sură, prin traducerile arabe, în Europa de Vest, pe când 
câştigurile materiale, dobândite prin ştiinţă, au fost negli- 
jate. Meseriași şi negustori răsăriteni aduceau de-a-gata pro- 
dusele orientale (mătasă, pietre scumpe, mirodenii şi dro- 
guri) şi societatea dobândise o oarecare stabilitate, bazată 
pe o economie rudimentară, în care nu existau stimuluri 
pentru descoperire. În același timp se organizaseră puternic 
breslele închise, cu secrete și oprelişti, datorită cărora nu se 
putea face o difuzie a ideilor inventive şi se împiedeca desvol- 
tarea eventualelor descoperiri. Numai ici,colo se ridicau gla- 
suri care să pledeze pentru importanța ştiinţei (Albertus 
Magnus și Roger Bacon)!). Ordinea medievală 
relativ stabilă a contribuit la desvoltarea comerţului şi la 
acumularea de bogății, care la rândul lor aveau să sfărâme 
economia guvernării feudale şi organizarea societății de atunci. 
In Italia în special casa negustorului și a bancherului ajun- 
sese loc de întâlnire a poeţilor, pictorilor, filosofilor și mese- 
riaşilor. Invățaţii şi chiar nobilii au început să privească cu 
interes artele mecanice. Unul dintr'o familie din aceşti 
bogaţi negustori (Cosimo de Medici)?), ajuns om 
politic, a întemeiat prima Academie a timpurilor moderne la 
Florenţa, tip de societate ştiinţifică, descotorosită de restric- 
țiile scolastice. Vestul Europei era însă cu mult mai sărac 
decât țările Orientului şi singurul mijloc de ajuns la bogăție 

2) Albert cel Mare sa născut în 1193 la Lauingen în Suabia şia murit 
la Colonia în 1280. A fost călugăr dominican și a făcut cursuri, foarte frecventate, de 
filosofie şi de teologie. El a fost profesorul lui Sf. 'Toma din Aquina şi a adâncit opera 
lui Aristotel, adusă în apus de Arabi și de rabini. El a înţeles rostul științei și a făcut 
o distincție între câmpul rațiunii naturale şi acel al credinței. Avea o mare curiozitate 
ştiinţifică şi a experimentat în multe domenii, făcând numeroase descoperiri în chimie. 
La interesat de asemenea mecanica. Roger Bacon s'a născut în 1214 la Ilchester 
(Sommerset) în Anglia şi a murit la 1294. După studii întinse, (matematică, astro- 
nomie, filosofie, medicină), s'a călugărit în ordinul sfântului Francisc și s'a fixat la 
Oxford. A adus multe contribuţii ştiinţifice între care cităm: a observat greșala calen- 
darului iulian; a semnalat erorile sistemului ptolemian; i se atribuie invenția pulberii 
de pușcă, deoarece s'a găsit în notele lui formula acesteia. E] a încercat o eliberare de 
sub tutela anticilor şi a pledat pentru 4 știința experimentală ». El însuşi a experimentat 
şi pentru unele din experienţele lui chimice 4 a fost acuzat de magie, vrăjitorie și relație 
cu diavolul », pentru care motiv a fost condamnat la închisoare. 


3) Cosimo de Medici (1389-—1464). Şeful partidului popular din Florenţa; 
a fost protector al artiştilor și al savanților şi un- mare constructor. 
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era căutarea de pietre prețioase, războiul și comerțul extern, 
greu de deosebit de piraterie. Acum ingeniozitatea putea să 
aibă preț şi investigația ştiinţifică putea câștiga teren. Mese- 
riile, exploatarea minieră şi construcția de mori începură să 
facă apel la oamenii instruiți și mai ales la matematicieni. 
Se ştie, printre altele, câtă ingeniozitate tehnică și construc- 
tivă au avut artiștii Renaşterii și printre ei mai ales Le o- 
nardo da Vinci). Tehnica a început să aibă o cău- 
tare tot mai mare și a pornit spre o desvoltare deosebită. 
Oamenii de gândire au trecut dela studiul contemplativ al 
naturii, către studierea produselor umane, cu scopul de a 
le perfecționa şi ale face mai utile. În această epocă oamenii 
de știință, care erau încă destul de puţini, comunicau unii 
cu alții prin lungi scrisori, în care schimbau idei; sau se întâl- 
neau în grupe mici la curtea vreunui prinț sau în casa vreunui 
mecena. De aici a ieșit ideea colaborării care s'a pus întâi 
în practică în Italia. Am văzut că un fel de asociaţie științi- 


3) Leonardo da Vynci (1452—1519). In faimoasa scrisoare pe care da 
Vinci adresat-o ducelui de Milano, îi spune acestuia ce ar putea el face: 

1. « Am un procedeu de construit poduri ușoare, foarte lesne de transportat, graţie 
cărora inamicul poate fi urmărit și pus pe fugă; altele mai solide, care rezistă la foc şi 
la asalt şi se pot pune și ridica ușor. Cunosc și un procedeu de a distruge pe acele ale 
inamicului, 

2. In caz de asediu al unei cetăţi ştiu cum să scot apa din şanţuri şi să fac diferite 
scări de escaladat, precum şi alte instrumente asemănătoare. 

3. Dacă din pricina înălțimii sau a puterii unei poziţii, cetatea nu poate fi bom- 
bardată, am un mijloc de a mina orice fortăreață ale cărei temelii nu-s de piatră. 

4. Pot de asemeni să fac un fel de tun, ușor de transportat, care aruncă materii 
inflamabile, care să producă mari pierderi dușmanului și o mare spaimă prin fumul 
răspândit, 

5. Cu ajutorul hrubelor subterane, strâmte şi întortochiate, făcute fără zgomot, 
pot construi o cale de trecere pe sub gropi şi pe sub fluvii. 

6. Pot construi vehicule acoperite, sigure și indestructibile, care să poarte artilerie 
Şi care intrând în rândurile inamicului, sfarmă trupele cele mai solide și în urma lor 
infanteria poate înainta fără piedece, 

7. Pot construi tunuri, mortiere, arme de foc, cu formă utilă şi frumoasă, deosebite 
de cele întrebuințate azi. 

8. Acolo unde nu se pot folosi tunurile pot îi le înlocuiesc cu catapulte şi dispo- 
zitive care să arunce săgeți, cu o eficacitate foarte mare şi până azi încă necunoscute; 
pe scurt, oricare ar fi împrejurările pot imagina infinite mijloace de atac. 

9. Dacă lupta se dă pe mare, am numeroase arme şi de atac și de apărare: vase care 
rezistă focului celui mai intens, pulberilor şi aburilor. 

10. În timp de pace cred că pot egala pe oricine în arhitectură, în construcţie de 
monumente private sau publice și în conducerea apei dintr'un loc în altul. 

11. Pot să execut sculptură în marmură, bronz, teracotă; în pictură pot să fac 
orice ar putea face oricare altul... (Din: D. de Merejkowsky, Le roman 
de Leonard de Vinci. Vol. II, pp. 498—499. Calman Levy Editeurs, Paris). 
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fică se formase la Florenţa sub impulsul lui Cosimo de 
Medici, dar o adevărată academie constituită s'1 întemeiat 
la Roma în 1601: Accademia dei Lincei. In secolele al XV-lea 
al XVI-lea şi începutul celui de al XVII-lea a fost o puternică 
efervescenţă științifică în Italia eliberată de scolasticism, între- 
ținută mai ales de universitățile din Padova şi Bolonia. Marii 
descoperitori din vremea aceasta, mai toți (exceptând pe 
Kepler) au fost sau italieni sau străini educați în Italia. 
Inflorirea italiană a ştiinţei a trecut, când talia și-a pierdut 
independența politică şi supremația comercială. Desvoltarea 
ştiinţei a luat atunci un mai mare avânt în Olanda, Franța 
şi Anglia, dar mai cu seamă în aceasta din urmă unde putem 
spune că s'a alcătuit aproape în întregime tehnica modernă, 
cu mașşinismul și manufactura, caracteristice industrialis- 
mului contemporan. Aceasta se datorește mai ales faptului că 
în această țară s'au unit iară înclinația practică cu teoria 
ştiinţifică. Asocierea ştiinţei pure cu aplicaţiile utile și pu- 
nerea pe primul plan de interes a realizărilor concrete au mers 
aşa de departe în Anglia încât ele au prezidat la întemeierea 
Academiei Engleze (Royal Society), spre deosebire de alte 
academii la care interesul prim cădea pe umanități. Oamenii 
de știință solicitați tot mai mult, atât de nevoia navigației 
și comerțului cât şi de pregătirea pentru războiu, ca să facă 
descoperiri, au căutat să se apropie unii de alții și să-și dea 
ajutor şi stimul reciproc. Astfel s'a format așa zisul « Colegiu 
invizibil » în 1645 care în 1662 a. devenit « Societatea Re- 
gală ». In actul de fundare al Academiei, scris de marele 
arhitect Christopher Wrenl), se insistă asupra 
orientării practice pe care şi-o propune noua societate și 
prima instituție ştiinţifică subvenționată oficial a fost atunci 
Observatorul dela Greenwich, înființat în 1675. Acum au 
apărut oameni de ştiinţă de primul rang, în fruntea cărora 
stă Newton. Newton a introdus calculul cantitativ 
în mecanică și în fizică și acest mare pas înainte (alăturat 


1) Ch. Wren s'a născut la Rast-Knoyle în 1636 și a murit la Hampton Court 
în 1723. A fost profesor de astronomie şi un foarte reputat matematician. El a fost 
cel mai mare arhitect englez şi a construit numeroase monumente celebre între care 
se găseşte şi catedrala lui Sfântul Paul din Londra. 
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metodei inductive a lui Bacon!) şi geometriei lui Des- 
cartes2) a deschis calea raționalismului caracteristic seco- 
lului al XVIII-lea. Progresele ştiinţifice din secolul al XVII-lea, 
atât de importante, au fost urmate de o relativă stagnare a 
inventivității timp de aproape șaizeci de ani (dela 1690 la 
1750). Când ştiinţa s'a reîntremat, după această perioadă, ea 
a făcut-o cu sprijinul micilor manufacturieri și deln început 
ea s'a identificat cu evoluția industrială, ne mai fiind ca până 
atunci în slujba negustorilor și a nobililor. Marile desco- 
periri şi invenții care au dat cel mai mare imbold științei au 
fost maşina de țesut și maşina cu aburi 2). Cu aceasta din 
urmă s'a ajuns la folosința uneia din cele mai însemnate și 
mai comode puteri naturale, care a eliberat pe om din apă- 
sarea muncii grele şi l-a făcut stăpân al naturii. Cu stăpâ- 
nirea puterii aburului s'au scurtat distanțele şi s'a accelerat 
timpul, iar vieața omului a luat alt ritm, bazat pe o nouă vitesă. 

In urma rezultatelor din ce în ce mai mari ale aplicării 
ştiinţei la industrie (la care s'a mai adăugat și descoperirea 
lui Franklin) a conductorului de trăsnet) s'a des- 
voltat un interes tot mai crescut pentru știință în mediile 
manufacturierilor. In centrele industriale au început a se 
forma societăți științifice și în Birmingham s'a întemeiat So- 
cietatea lunară (Lunar Society) care a ajuns, pentru un 
timp, să diriguiască ştiinţa, înlocuind în mare măsură Aca- 


1) Francis Bacon (Lord Verulam) născut la 1561 în Londra și mort la 
1626 tot în Londra. Filosof și om politic, El a expus principiile metodei inductive 
(metodă care a însemnat unul din cele mai mare progrese ale intelectului), şi a inițiat 
totodată calea experimentării in cercetarea adevărului (novum organum) în opoziţie 
cu calea silogismelor (organon), 

3) Ren€ Descartes. Născut în La Haye (Touraine) la 1596, a murit în 
Stockholm la 1650, Matematecian şi filisof; el stabileşte regulile metodei deductive, 
creează peometria analitică şi simplifică notaţiile algebrice. 

3) S'a ajuns la maşina cu aburi plecându-se dela descoperirea lui Toricelli 
(care arata că aerul apasă) şi dela expansiunea gazelor constatată în exploziile produse 
de praful de pușcă; aceste descoperiri au fost aplicate la pomparea apelor de scursură , 
din mine. Experiențele făcute de Denis Papin arătaseră că expansiunea gazelor 
ar putea fi utilizată practic. In 1695 inginerul militar Savery şi în 1712 minierul 
Newcomen au construit cea dintâi maşină cu aburi practică pentru scos apa din 
fundul minelor. Cu perfecţionările aduse de Watt s'a ajuns după aproape un secol 
la locomotiva lui George Stephenson (Bernal, Joc. cit., p. 23). 

€) Benjamin Franklin, Născut la Boston, în 1706, mort la Philadelphia 
în 1790, A fost fizician, filosof, om politic, Avea un spirit practic deosebit. A desco- 
perit paratrăznetul, 
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demia Engleză (Royal Society). In 1755 Franklin a 
înfiinţat o Academie la Philadelphia care era alcătuită dintr'un 
institut de mecanică şi dintr'o bibliotecă, aşezate într'un 
centru de manufactură. Astfel de instituții s'au fundat apoi 
în Manchester, Glascow, Birmingham, iar în 1799 Rum- 
ford!) a înființat Institutul Regal (Royal Institution ) din 
Londra, a cărui valoare pentru desvoltarea ştiinţifică a fost 
enormă. Interesant este motivul înființării acestei instituţii, 
cuprins în propunerea pe care a făcut-o Rumford; el 
cerea să se formeze prin subscripţie publică un așezământ 
« peniru hrănirea celor săraci şi pentru a le da de lucru, pentru 
a procura hiană ieftină și altora care ar avea nevoie ». Acest 
așezământ «să fie asociat cu o instituție destinată să introducă 
şi sd pună în folosinţa generală invenții nouă şi perfecționări, mai 
ales acelea în legătură cu procurarea de căldură şi cu econo- 
misirea combustibilului și diferite alte dispozitive prin care să 
se îmbunătățească confortul casnic și economia » ?). 

Paralel cu această vastă transformare științifică din Anglia, 
se făcea una asemănătoare în Franţa. Aici însă inițiativa des- 
voltării ştiinţei a rămas mai mult în seama statului. In Franța, 
primele centre de progres tehnic au fost şcoalele de artilerie, 
şcoale în care au fost educați marii matemateciani și fiziciani ca 
Lagrange, Laplace, Monge3). Napoleon el însuși a fost 
un elev al acestor şcoale şi ela pus totdeauna preț pe știință, 
pe care a încurajat-o și a sprijinit-o. Chiar și Lavoisier?), 


1) Benjamin Thomson, conte de Rumford. S'a născut la Rumford (New- 
Hampshire) în 1753 şi a murit în 1814 la Auteuil. American în slujba Angliei; vestit 
chimist şi fizician. A făcut multe studii importante asupra coesiunii, asupra căldurii 
şi asupra luminii. 

3) Crowther, British scientists of the nineteenth century, pp. 35—36 (citat din 
Bernal, loc. cit., p. 26). 

3) Joseph-Louis Lagrange (născut la Turin în 1736, mort la Paris 
în 1813). A fost profesor la școala de artilerie din Turin. Mare matematician, el a făcut 
lucrări de primul rang în toate ramurile acestei ştiinţe. 

Pierre-Simon de Laplace (născut la Beaumont-en-Auge în 1749, 
mort la Paris în 1827). În 1784 a fost examinator la şcoala de artilerie şi a fost unul 
din organizatorii şcoalei politehnice. Mare astronom și geometru. 

Gaspard Monge (născut la Beaune în 1746, mort la Paris în 1818). A fost 
examinator la şcoala navală (1783). A fundat şcoala politehnică. Mare matematician. 

î) Antoine-Laurent Lavoisier (născut la Paris în 1743, mort pe 
eşafod tot la Paris în 1794). A descoperit oxigenul cam în același timp cu Pristley 
şi Scheele. A explicat procesul respirației, a introdus cântărirea şi măsurătoarea 
exactă în chimie. 
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care a pus bazele chimiei, a fost directorul arsenalului și în 
laboratorul acestuia și-a făcut cele mai multe experienţe. 
Prin înființarea Şcoale Politehnice și a Biroului de Măsuri 
ȘI Greutăţi, Franța a creat pentru prima dată o înaltă insti- 
tuţie ştiinţifică întreținută de stat. După cum în secolul al 
XVII-lea s'au stabilit bazele ştiinţifice ale mecanice; a căror 
rezultat a fost maşina cu aburi, tot aşa în secolul al XVIII-lea 
s'a făcut marea revoluţie a chimiei, care a ajuns să fie o ştiinţă 
bazată pe calcul ca şi mecanica. Această adâncă transformare 
sa făcut prin introducerea în chimie a ideilor din fizică 
(derivate din proprietățile gazelor): e ceea ce s'a numit 4 Re- 
voluția pneumatică ». Protagoniștii acestei revoluţii au fost 
Lavoisier și Dalton!), şi rezultatele ei s'au văzut 
în secolul al XIX-lea, când s'a desvoltat industria chimică 
grea. La acest moment a intrat în scenă Germania, care a dat 
o desvoltare uriașă ştiinţei în genere şi mai ales chimiei. 
De acum înainte ştiinţa a devenit o necesitate, fără îndepli- 
nirea căreia civilizația nu s'ar mai putea susține. Infinit de 
numeroase procedee, invenții, modificări şi adaptări au înce- 
put să abunde în țările industriale şi mai ales după intro- 
ducerea electricităţii în tehnică prin Faraday 2), știința 
a început să comande fiecare act al vieții noastre. Ştiinţa a 
devenit nu numai un mijloc de îmbunătățire a condiţiilor 
de traiu, dar încă și prilej de îmbogăţire. Americanii au început 
o exploatare şi o organizare formidabilă a tehnicei, cu pro- 
ducție standardizată şi făcută în masă, care a pus la îndemână 
tuturor oamenilor produsele civilizației şi a schimbat atât 
vieața socială cât și cea casnică. Ştiinţa a dobândit o atenţie 
mai mare în programele de şcoală și mai ales în universități, 
unde multă vreme fusese neglijată. In primul rând al aten- 
ției a intrat fizica și chimia și mai târziu biologia. Numeroase 
societăți științifice şi academii s'au înființat pretutindeni și 
una din cele mai importante pentru desvoltarea științei a 
fost « The British Association », fundată în 1831. Școli tehnice 


5 John Dalton, născut la Eaglesfield (Cumberland) în 1766, mort la Man- 
chester în 1844. Chimist și meteorolog englez; a stabilit legea proporţiilor multiple. 
3) Michael Faraday. S'a născut la Newington-Butts, lângă Londra, în 
1791 şi a murit la Hampton Court în 1867. Întemeietorul electromagnetismului şi desco- 
peritorul electrolizei. Tot el a descoperit Inducţia pe care se bazează electrotehnica. 
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de mare valoare au luat ființă ca de pildă « Imperial College » 
şi 4 Imperial Institute » din Anglia ori numeroasele « Technische 
Hochschulen » din Germania. 

In sfârşit, războiul mondial, a mobilizat pe lângă toate 
celelalte forțe şi ăbilitatea științifică, ducând la o înteţire 
ne mai pomenită toate energiile investigatoare şi punând în 
serviciul statului toată ştiinţa. Principiul colaborării orga- 
nizate s'a desvoltat la maximum și statele şi-au format orga- 
nele lor de control și diriguire a cercetării ştiinţifice. Astfel 
s'a făcut în Anglia « The Department of scientific and industrial 
research », iar în Statele Unite s'a înființat « The National 
research Council ». După acest model, neîntrecut încă, şi-au 
făcut şi alte state comitetele lor centrale de conducere a 
ştiinţei practice, între care cităm mai ales 4 Le service central 
dela recherche scientifique », în Franţa. 

Pui” 

Isprăvind această scurtă schițare a evoluţiei ştiinţei, luată 
după Bernal (Joc. ct., pp. 13—34), putem formula 
câteva concluzii generale, care să ni servească în argumen- 
tările din acest studiu. 

Mai întâi observăm că ştiinţa s'a întemeiat și a progresat 
întotdeauna în legătură cu un interes de ordine practică a 
omului 2). Chiar atunci când credinţele religioase sau super- 
stițiile guvernau toate activitățile, deci şi pe cea științifică, 
cum era cazul la Egipteni, omul urmărea tot un țel utilitar 
căci el încerca să-şi prelungească vieaţa, să evite moartea sau 
să sporească fecunditatea pământului. Cum am văzut, Grecii 
singuri au urmărit desvoltarea științei de dragul științei, dar 
la ei ştiinţa a fost cea mai puțin desvoltată dintre activități, 
tocmai din pricina despărțirei ei de utilitarism. Adevărată 
ştiinţă pură n'a existat în trecut decât la acest popor şi abia 
acum, în vremea noastră în mijlocul celei mai mari eflores- 
cențe a tehnicismului, s'a desvoltat ea considerabil. Dar şi 
acum știința pură urmărește găsirea de sinteze tot mai largi, 


3) Sir William H. Bragg, Crafismanship and science. The Forum. Series, 
No. 7. Watts and Co. London 1928, 
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care înlesnesc apoi o mai bogată aplicare a ştiinţei în scopul 
perfecționării umane. 

Observăm de asemeni că toate civilizațiile care s'au perindat 
pe pământ de-a-lungul vremii, au fost determinate de invenția 
ştiinţifică care le şi caracterizează. Dela oamenii de Nean- 
derthal şi 'Troglodiţi, până la societatea capitalisto-industrială 
de azi, toate etapele culturale, cu nenumăratele lor transfor- 
mări şi toate civilizațiile respective au fost strict dependente 
de activitatea ştiinţifică; şi tot prin utilizarea ştiinţei, civili- 
zațiile sunt distruse, se transformă sau renasc. Distrugerea 
civilizațiilor este, în deosebi, un fenomen foarte interesant a 
cărei una din explicaţii este acea dată de Perry 1). Acest 
autor crede că în jurul unui teritoriu civilizat se formează 
cu timpul semicivilizații periferice, în care datele culturale 
sunt asimilate necomplet sau greşit. Pe acest teren nedesă- 
vârşit apar războinicii, care întrebuințează numai unele din 
elementele civilizației şi anume pe cele destructive, cu care 
atacă, pradă şi exploatează civilizația adevărată, pe care astfel 
o anihilează. 'Risipirea unei civilizații coincide astfel cu apa- 
riția războinicilor, care sunt totuşi nişte civilizați pe jumătate 
şi care utilizează pentru scopurile lor destructive datele ştiin- 
ţifice ale vremii. Din ansamblul culturii şi civilizației, tehnica 
este acea care determină puterea de stăpânire și de rezistență 
a societăților, iar tehnica nu se poate desvolta decât într'o 
atmosferă de intensificare ştiinţifică. 

Un alt caracter evolutiv al ştiinţei este că ea trece în tot- 
deauna şi din ce în ce mai mult, dela activitatea individuală, 
izolată, spre asociația din ce în ce mai mare. În ştiinţă, cola- 
borarea şi intercomunicarea sunt producătoare de progres. 
Mai ales în vremea noastră acest adevăr este în plină evi- 
dență. Izolarea sterilizează inventivitatea şi comuniunea o 
stimulează. De aceea societățile, institutele, academiile, labora- 
toarele, care toate sunt grupări de inventatori (de un fel sau 
de altul) au avut totdeauna o influență covârșitoare asupra 
productivitătii ştiinţifice 2), 

1) W. J]. Perry, The growth of civilization. Pelican books, 1937, PP. 145—167, 
Cap, VII, The coming of the wariors, 


3) Sir William Bragg, Ibid. The influence of learned societies on the deve- 
obment of England, pp. 31—51. 
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Spre deosebire de alte manifestări ale intelectului, ştiinţa 
intră în preocuparea din ce în ce mai largă a omenirii. Inte- 
resul pentru ea departe de a se restrânge la câțiva inițiați, 
cuprinde cercuri tot mai vaste ale umanității și ea a pătruns 
prin toate părțile în vieața tuturor celor care formează socie- 
tăți civilizate. Ea a devenit indispensabilă; a ajuns să fie o 
condiție de vieață, fiindcă prin intervenţia sa în toate câm- 
purile, a creat pentru om un nou mediu, un mediu astifi- 
cial, şi a impus intelectului său transformări adânci. Cea 
mai de seamă transformare este aceea care îi permite să se 
introducă în propria sa evoluţie. 


6. ASPECTUL DE AZI AL ŞTIINŢEI IN ȚĂRILE DE INALTĂ CIVILIZAȚIE 


Desvoltarea științei a luat în timpul din urmă proporții 
uriașe. Fabricaţia în serie a înmulțit produsele tehnicei din- 
colo de orice închipuire și mijloacele rapide de comunicare 
au pus la îndemâna imaginației oricui toate aspectele unei 
civilizații din ce în ce mai confortabilă. Prin cinematograf 
și prin radio luăm cunoștință de toate combinaţiile ingenio- 
zității umane de îndată ce ele s'au realizat. Această desvol- 
tare a ştiinţei a trecut înaintea tuturor celorlalte desvoltări, 
tinzând să cârmuiască fără concurență spiritul omului modern. 

Din felul cum a crescut ştiinţa în ultima sută de ani, se 
desprinde clar dependenţa ei de industrie. Statele industriale 
sunt acelea care au putut desvolta și o mişcare: științifică, 
ştiinţa la rândul ei consolidând și făcând să progreseze 
industria. Statele agricole au rămas pretutindeni în urmă și 
ele nu au putut decât să introducă produsele tehnice, venite 
de aiurea, şi odată cu acestea ele au făcut și un import de 
slabă și nesigură ştiinţă, Teoria care pretinde că popoarele 
trebuie să se specializeze şi să se devoteze unele industriei, 
altele agriculturii și altele activității miniere, este o teorie 
primejdioasă pentru noi, căci de sigur că noi am cădea în 
lotul popoarelor agricole, adică în lotul popoarelor menite să 
rămână perpetuu în ignoranță şi în dependență. Știința nu 
se mai poate desvolta deplin și nu poate ajunge la inițiative 
inovatoare decât pe un teren industrial. Industria este mediul 
de cultură necesar pentru germinarea puterilor de invenţie. 


27 4, R. — Memoriile Secţiunii Științifice. Seria III. Tom. XIX. 
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Astăzi, știința cu toate ramificaţiile ei oricât de fine, se 
găsește desvoltată complet în unele țări cu industrie impor- 
tantă: în Anglia, America, Germania, Franța, Italia, Belgia, 
Olanda, "Ţările nordice, Japonia. Și în celelalte țări europene 
ori din alte continente, produsele tehnicei (condusă de știință) 
totuși abundă; în unele putem chiar găsi, formal, tot ce a 
produs iscusința omului, începând dela acul de cusut până 
la locomotiva de cale ferată; dar totul e vizibil de împrumut. 

In Angha, ştiinţa a avut totdeauna o tendință practică. 
Toţi oamenii mari de știință ai Angliei au fost şi experimen- 
tatori şi ei au fost ades întrebuințați chiar de marile între- 
prinderi industriale. O mare parte din investigația ştiinţifică 
este făcută în fabrici care au, mai toate, laboratoarele lor 
proprii. Treizeci şi două de firme mari industriale între- 
buințează în laboratorii proprii o sută cinzeci și nouă de 
investigatori şi cheltuesc pentru cercetări ştiinţifice 119.330 
lire sterline (cifra este din 1936 când lira era cam 8oo lei); 
deci o sumă de nouăzeci şi cinci milioane lei era cheltuită 
pentru investigația științifică numai de treizeci şi două de 
firme industriale din Anglia (din cartea lui Bernal, 
p. 426). Pe lângă aceasta « Departamentul de cercetări științi- 
fice şi industriale », întreține următoarele mari inițiative: 
Laboratorul naţional de fizică ; Cercetări de poduri şi şosele 
(Building and road research); Laboratorul de cercetări chi- 
mice ; Cercetări alimentare ; Cercetări asupra produselor fores- 
tiere ; Cercetări asupra combustibulului ; Cercetări asupra puri- 
ficării apei; Studii geologice şi muzeul de geologie ; Burse 
pentru cercetări. Pentru toate se cheltuia în 1936 o sumă 
de 830.180 lire sterline (deci o sumă cam de 664 de milioane 
lei, Bernal, loc. cit., p. 423). 

Și tot n'am isprăvit cu aceasta ajutoarele şi stimulările date 
de stat şi industrii cercetărilor științifice. Să citez câteva mai 
importante: British colhery oamners (Proprietarii minelor de 
cărbuni); British iron and steel federation (Federaţia britanică 
a fierului şi a oțelului) Institution of automobile engineers 
(Asociaţia inginerilor de automobile); British electrical and 
allied industries (Industriile electrice şi cele înrudite cu electri- 
citatea);, British flour millers (Asociația morarilor); British 
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paint, color and varnish manufacturers (Manufactura brita- 
nică de zugrăveală, colorare și lăcuire); British leather manu- 
facturers (Manufactura britanică de pielărie); British cotton 
industry (Industria britanică de lânărie); Linen industry (In- 
dustria inului), etc. etc. Aceste asociații au cheltuit în 1936 
pentru subvenţionarea cercetărilor ştiinţifice o sumă” de 
433-772 lire sterline, ceea ce face cam trei sute patruzeci şi 
şase milioane lei (Bernal, p. 424). 

Peste aceste mari contribuții în folosul științei, trebue să 
mai ținem seama de alt capitol, ajuns extraordinar de impor- 
tant, şi care este compus din ajutoarele date de stat pentru 
investigația științifică pusă în serviciul războiului. In 1937, 
Anglia cheltuia pentru cercetări aviatice, făcute de 110 per- 
soane, 974.000 lire sterline; pentru cercetări în legătură cu 
armata de uscat, executate de şo6 persoane, cheltuia 1.030.000 
lire sterline şi pentru cercetări ştiinţifice navale, executate de 
226 persoane, cheltuia 760.000 lire sterline. În total statul 
întreținea la 1937 opt sute patruzeci și doi de cercetători 
din toate domeniile, pe care-i plătea să lucreze la invenţii 
de ordin militar, construia stațiuni speciale de cercetări, 
înființa posturi de observaţii, cumpăra sau construia apa- 
raturi și instrumente și pentru toate cheltuia enorma sumă de 
2.764.000 lire sterline, sau două miliarde o sută unsprezece 
milioane, două sute mii lei (Bernal, Joc. cit., p. 427). 

In sfârşit, guvernul englez, ajută cercetarea științifică nu 
numai unde este interesul armatei, ci, prin alte departamente, 
şi acolo unde ea vine în folosul serviciilor sociale. Aşa de 
pildă, în 1937 s'au alocat pentru cercetări științifice de către 
Ministerul de Agricultură şi pescării 469.000 lire sterline; 
de către Consiliul de cercetări agricole 6r.ooo lire sterline; 
de către Comisia forestieră 15.000 lire; de către Ministerul 
Sănătății și Consiliul de cercetări medicale 199.000 lire; 
Ministerul de 'Transport, Oficiul postal, Departamentul mi- 
nelor, Comisia de desvoltare (Development Commission) și 
Oficiul de muncă, 361.000 lire; serviciile coloniale şi servi- 
ciile dominioanelor, 56.000 lire. In total diferite departa- 
mente și direcții ministeriale au cheltuit pentru știință 
1.161.000 lire sterline sau gr2800.000 mii lei. 


a7* 
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Punând la un loc toate sumele pe care le-am găsit că 
Anglia le-a cheltuit pentru investigația științifică în cursul 
unui singur an (1936—1937), constatăm că s'a ajuns la fan- 
tastica cifră de 5.188.932 lire sterline sau 4.034.000.000 lei ! 

Ca să ne putem da socoteală mai bine de importanța dată 
cercetării științifice în Anglia, voiu arăta că toate cele două- 
zeci şi una universități din această ţară au avut în 1934—35; 
pentru întreţinere, salarii, construcții şi dotări, un buget 
(făcut din donaţii, taxe şi ajutoare de stat), în valoare de 
6.072.651 lire sterline; deci cu o şesime numai mai mare 
decât bugetul cercetării ştiinţifice (Bernal, Joc. cit., p.p. 
420—421). E drept că mare parte din ajutoarele pentru 
investigații au fost date tocmai universităților, dar ele arată 
prin cuantumul lor ce preț de prim rang se pune pe ele. 

De altfel preţul acesta este el însuși unul foarte practic, 
căci din evidențele ținute se constată că o cheltuială făcută 
de industrie pentru cercetarea ştiinţifică se întoarce înapoi 
sub forma unor mari beneficii. lată de pildă: câteva grupări 
de industrii (fier şi oțel, metale nefieroase, electricitate; 
alimentație, bumbac, etc.) au cheltuit 440.000 lire sterline 
pentru investigația ştiinţifică şi pe baza rezultatelor ieşite 
din această investigație au economisit 3.250.000 lire sterline 
(Bernal, boc. cit, p. 429), deci la o cheltuială de 
352.000.000 lei, un câştig de 2.200.000.000 lei! Aceasta 
înseamnă opt sute la sută pe an, ceea ce constitue un plasa- 
ment dintre cele mai excepționale. 

Şi cu toată această extraordinară contribuție pe care o dau 
instituțiile industriale din Anglia pentru desvoltarea ştiin- 
ţelor, încă se ridică voci autorizate —cum este și aceea a 
lui Bernal (de atâtea ori citat) —pentru a cere o atenție 
şi mai mare pentru știință. Acest autor propune o organi- 
zație metodică a tuturor ramurilor industriale, care să întrețină 
institute mari de știință pentru diverse specialități, care să 
acopere întreg câmpul ştiinţei. După el, ar trebui să fie în 
Anglia treizeci și patru de institute științifice, cu o dotare 
completă pentru a studia absolut toate ramurile oricărei 
specialități s'ar putea imagina. Un mare număr de asemenea 
institute există deja, dar i se pare autorului acestui proiect 
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că nu sunt destule, nu sunt cât trebue dotate şi nu sunt 
organizate complet. (Vezi planşa alăturată, pe care în schemă 
se află tot sistemul de de organizare a ştiinţei preconizat 
de Bernal). 

Intemeierea de institute ştiinţifice în legătură cu industria 
și comerțul, dotarea laboratoarelor prin inițiativă privată şi 
prin subvenţii de stat, înfiinţarea de biblioteci ştiinţifice şi 
de stațiuni de observaţie, sunt încă şi mai bogate în Statele- 
Unite ale Americei. Organizarea ştiinţei este după acelaşi tip 
cu cea din Anglia, dar proporţiile ei sunt formidabile. Şi 
directivele pur practice sunt mult mai desvoltate şi mai 
intensificate în Statele-Unite. De altfel cele mai multe in- 
venții mecanice, care au ușurat munca omului, şi i-au înfru- 
musețat vieața, au venit de acolo: maşina de cusut, maşina 
de scris, mașina de treer, becul electric, gramofonul, lama 
de ras, automobilul etc. Maşinismul a ajuns la maximum de 
desvoltare în America şi tehnica a început să comande fie- 
care act din vieața oamenilor. La Americani însă, industria 
și comerțul n'au desvoltat ele direct (cel puţin nu într'o pro- 
porție mare) investigația ştiinţifică așa cum s'a întâmplat 
în Anglia. Industria și comerțul au făcut dotări uriașe de pe 
urma cărora au apărut cele mai mari universități din lume 
şi acestea la rândul lor au stârnit o foarte însemnată mișcare 
științifică. Nicăieri în lume nu vom găsi institute atât de bine 
dotate. Aparatura cea mai complexă și cea mai costisitoare o 
putem găsi în universitățile americane. Cele mai mari tele- 
scoape din lume, cele mai puternice sfărâmătoare de atomi, 
stațiunile metereologice cele mai bogate, se găsesc în univer- 
sitățile americane. Unele ramuri de ştiinţă, cum ar fi cito- 
logia, comportarea animală, genetica, fizica, medicina, embrio- 
logia sunt desvoltate mai mult de cât ori unde aiurea şi numai 
în Germania se mai pot găsi termeni de comparație. O carac- 
teristică a felului de organizare a științei în Statele-Unite 
este prezența în toate ramurile de investigație a marilor fun- 
dații. Aceastea sunt instituții gigantice de ajutorare a inves- 
tigațici ştiinţifice sub toate formele. Tipul lor este repre- 
zentat de Fundaţiile Rockefeller şi Carnegie. In 1927, de 
pildă, Fundația Rockefeller a cheltuit pentru promovarea 
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ştiinţei medicale 11.223.124 dolari 1), ceea ce în valoarea de 
atunci a dolarului ar face cam 1.796.299.840 lei! Şi aceasta 
a fost' o singură instituție privată care a ajutat o singură 
ramură de știință: medicina. După informaţiile lui Bernal 
(loc. cit., p. 206), Statele-Unite au cheltuit în 1926 pentru 
cercetările ştiinţifice un total de 300.000.000 dolari sau 
60.000.000 lire sterline; ceea ce ar face uriașa sumă de patru- 
zeci și opt de miliarde de lei | Şi asta într'un singur an |! Cu toată 
orientarea hotărîtă spre universități, totuși şi în America s'au 
desvoltat (de asemeni pe plan uriaş) institute de cercetări 
industriale, între care cele mai vestite sunt Laboratorul dela 
Menlo Park al lui Edison şi Laboratorul întreţinut de 
General Electric Company din Schenectady. 

O desvoltare tot atât de mare a luat știința în Germania, 
care şi-a construit un sistem universitar mai închegat decât 
oriunde. Îndată după primul războiu mondial, Germania des- 
armată şi-a îndreptat, pentru un număr de ani (până la 
1933), toată atenția şi toate puterile spre industrie şi știință. 
Institutele universitare au primit dotări importante, efortul 
ştiinţific a fost subvenționat de organizația « Notgemeinschaft 
der Wissenschaften » şi institute nouă au fost create. Publici- 
tatea științifică a covârşit tot ce se mai făcuse în direcția 
aceasta mai înainte. Forţa colaborării a fost desvoltată absolut 
fără egal şi spre deosebire de știința anglo-saxonă, știința 
germană nu s'a orientat numai spre practică ci a cultivat 
totodată și teoria, stimulând cercetătorii spre marile sinteze. 
In Germania s'a desvoltat mai mult decât oriunde « Institutul 
de cercetări » care în genere este legat de universitate. "Lot 
Germania a făcut aplicarea sistematică a ştiinţei la nevoile 
războiului, impunând astfel o directivă nouă pretutindeni. 
Exemplul Germaniei a fost repede urmat și azi în toate țările, 
cea mai mare parte din efortul investigator este devotat răz- 
boiului. Inainte de 1933 în Germania se desvoltase, ca şi în 
Anglia şi Statele-Unite, o strânsă legătură între laboratorul 
ştiinţific și industria grea. Peste tot s'au înființat institute, 
plătite de marile fabrici, și cele mai importante de acest 


1) George E. Vincent, The Rockefeller Foundation. A review for 1927, 
New-York, 1928, p. so. Ă 
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gen au fost «Kaiser Wilhelm Gesellschaft Institute» din Berlin, 
înființate încă dinaintea războiului de un grup de oameni 
de afaceri. 'Toate aceste institute au fost apoi consacrate şi 
invențiunilor necesare războiului. Organizaţia mai bună a 
instituțiilor științifice, spiritul de strânsă colaborare şi o 
puternică tradiție ştiinţifică au făcut ca randamentul ştiinţei 
germane să fie mai mare; din punct de vedere cantitativ, 
Germania sta până la 1933 în fruntea tuturor statelor, iar 
calitativ ea se putea compara cu oricare. Sumele alocate 
pentru investigația ştiinţifică fără a se putea compara cu cele 
americane, sunt totuși destul de mari. După o informaţie 
scoasă de Bernal, (Joc. cit., p. 200), în 1930 se cheltuia 
în Germania pentru știință 10.000.000 Rm de guvernul cen- 
tra], 20.000.000 Rm de guvernele locale și cam de două 
până la trei ori pe atât cheltuia industria. Aceasta ar face 
aproximativ un total între 4.500.000 şi 6.000.000 lire ster- 
line. Sau trei miliarde patru sute de milioane, până la patru 
miliarde opt sute de mii lei 1), 

In Franţa, deşi ştiinţa a avut epoce de strălucire incompa- 
rabile, totuși ea nu a fost, până în timpul din urmă, tot atât 
de bine dotată și nici organizată așa de strâns ca în țările citate 
până aici. Contribuţia industriei și a comerțului la întreți- 
nerea instituțiilor științifice a fost mai puțin importantă. 
Intreg sistemul organizator al științei a rămas, aşa cum fusese 
atâta vreme, mai mult centralist și strâns legat de stat. Ini- 
țiativa privată a avut aici o importanță secundară. 'Lotuși, 
când ideile totalitare au subjugat unul câte unul statele euro- 
pene şi sub influența lor institutele de știință s'au transformat 
în instrumente de investigație destructivă, Franța a rezistat 
eroic și a menținut individualismul omului de ştiinţă și puțină 
seninătate în cercetări. Atunci ea a dat o organizație nouă 
institutelor de știință, care poate fi considerată a fi cea mai 
bună de până azi. Cercetarea ştiinţifică nu mai rămâne, în 
noua organizație, ca o anexă a universităţilor, ci devine o 
preocupare de sine stătătoare, o instituţie în sine, o profe- 
siune care trebue sprijinită în mod special. Acum se înfiin- 


5) M. Polanyi, Deutsch- Volhsrwirt, 23 Mai 1030 (citat după Bernal, p.231). 
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țează un « Conseil superieur de la: recherche » cu scopul de a 
coordona eforturile științifice, Consiliul este numit în parte 
de Ministrul Educaţiei şi în parte este ales de diferitele gru- 
pări: ştiinţifice. In 1938 s'a format şi Centrul naţional de cer- 
cetări științifice aplicate (« Centre : national de la recherche 
scientifique appliquce ») căruia i s'au dat următoarele scopuri: 

1, (Să ușureze cercetările ştiinţifice şi întreprinderile folo- 
sitoare apărării naționale, prin stabilire de legături între se- 
viciile de investigaţie ale tuturor ministerelor, cu acele ale edu- 
cației naționale şi ale organizaţiilor calificate particulare. 

2. Să contribue la astfel de cercetări și întreprinderi prin 
inițiarea, coordonarea ori încurajarea investigațiilor ştiinţifice 
aphcate, executate de cercetători în serviciul Ministerului Edu- 
cației sau al organizațiilor particulare. 

3. Să execute orice fel de cercetări pentru care ar fi soli- 
citat, să coopereze, de către întreprinderile private sau de indi- 
vizi izolaţi », 

Acest centru are douăzeci de secțiuni și anume: 1. insta- 
laţii de apă; 2. mine; 3. agricultură şi pescării; 4. metalurgie; 
5. industrie chimică; 6. folosirea combustibulului (boileri, 
maşini cu vapori, motoare etc.); 7. maşinării; 8. textile; 
9. construcții de clădiri; 10. luminat şi încălzit; 11. inginerie 
civilă; 12. transporturi; 13. comunicațiiy 14. apărarea națio- 
nală; 15. tipărituri, cinematograf etc.; 16. industrie uşoară, 
mobile ŞI inginerie casnică; 17. igienă; 18. nutriție; 19. condi- 
țiile de muncă; 20. educaţie fizică şi sport. 

Fiecare secțiune e condusă de un comitet numit de Mini- 
sterul Educaţiei Naţionale după o consultare cu comitetul 
superior, alcătuit din cei mai de seamă oameni de ştiinţă ai 
Franţei. In comitete intră: cercetători, membrii ai comite- 
tului superior şi reprezentanți ai industriei, comerțului şi 
agriculturii. Nimeni nu poate face parte decât dintr'o sin- 
gură secțiune; dar sunt luate toate măsurile pentru a se uşura. 
colaborarea între diferitele secțiuni. 

Cu toată organizația bună şi cu toate că a fost interesat 
direct guvernul pentru investigația ştiinţifică, sumele acor- 
date pentru ajutorarea ştiinţei în Franța sunt relativ mici. 
Bernal, (loc. cit, p. 442) a găsit că în 1938 se dăduse 


www.digibuc.ro 


389 REFORMA SPIRITULUI 4 


31.000.000 franci pentru cheltuieli curente necesare științei 
pure şi 53.000.000 franci pentru construcții și aparate spe- 
ciale. In total deci 84.000.000 franci, ceea ce face 480.000 
lire sterline sau 384.000.000 lei. Este o sumă foarte mică 
pentru Franța, dar în ea nu se cuprind sumele cheltuite cu 
cercetările tehnice, legate de nevoile armatei, şi nici acele 
cheltuite cu cercetările făcute în universități 1). 

Alături de aceste țări pe care le-am pomenit (Anglia, Statele- 
Unite, Germania şi Franța) știința a mai înflorit în Italia, 
Belgia şi Olanda, Elveţia şi "Ţările Scandinave, Austria şi 
Cechoslovakia, Polonia, România, Ungaria, 'Țările Iberice şi 
alte țări europene. De asemeni ea a luat o desvoltare foârte 
mare în Japonia. 

%* ui %* 

După această schiță rapidă asupra organizării ştiinţei în 
diferite țări de veche sau nouă civilizație, revenim la consi- 
derațiile generale dela începutul acestui capitol şi facem din 
nou constatarea că întreaga vieață a societăților actuale se 
sprijine pe ştiinţă. Producţia științifică a devenit aproape 
ipertrofică ajungând chiar să stârnească uneori adevărate îngri- 
jorări. Puterea de transformare pe care a dobândit-o tehnica 
este miraculoasă şi pentru ducerea mai departe a vieții noastre 
trebue să ne sprijinim numaidecât pe desvoltarea științei, 
care a creat lumii moderne un mediu artificial dar indis- 
pensabil. Ca să ne dăm seama de cantitatea şi vitesa pro- 
ducției ştiinţifice actuale este deajuns să urmărim ghidurile 
marilor muzee ştiinţifice cum ar fi de pildă acel al lui 
4 Science Museum » 2) din South-Kennsington Londra sau al 
lui «Deutsches Museum » 3) din Miinchen. Numai întrun 


5 Jean Perrin, L'orgamsation de la recherche scientifique en France. 

3) Publications of the science museum (Aeronautics; Biology collection; Chemistry; 
Electrical communication; Electrical engineering; Geodesy and Surveying; Land 
transport; Machine 'Tools; Mathematics; calculating instruments; Metallurgy; Meteo- 
rology; Miner's Lighting Appliances; Stationary engines; Textile machinery; Water 
transport; Mechanical engineering; etc.),. “Toate sunt scrise de oameni de seamă de 
ştiinţă ai Angliei și publicate de H. M. Stationary office, Liondon. 

3) Deutsches Museum, (Von Meisterwerken der Naturwissenschaft und 
Technik ). Armtliche Fiihrer durch die Sammlungen. Vg. Knorr und Hirth. G. nt. b. 
H., Miinchen, 1928. 
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astfel de muzeu se poate aprecia acumularea fantastică a 
invențiunilor umane datorită cărora s'a construit civilizația 
tehnico-mașinistă din zilele noastre. Dar încă și mai impre- 
sionant este asaltul extraordinar pe care îl dă în prezent 
spiritul uman asupra necunoscutului pentru cucerirea unor 
condiții tot mai bune de traiu, și care asalt se poate vedea 
mai bine în diferitele expoziții pe care le fac marile state 
industriale, lată de pildă câteva considerate la întâmplare. 
In 1927 s'a ţinut în Londra o expoziţie a invențiilor 1) care 
a ținut dela 12 la 22 Octomvrie. Au expus șaizeci şi patru 
de case industriale, prezentând un total de două sute trei- 
zeci și una de invenții și perfecționării mecanice grupate în 
cinci capitole: 

I, Dispozitive economisitoare ale muncii; 2. Mașini me- 
canice şi cu combustie internă; 3. Construcţii și articole de 
gospodărie; 4. Electricitate şi radio; ş, Diferite alte invenții. 

In același an (1927) și tot la Londra a fost o expoziție 
numai pentru articole de radio 2), la care au expus două 
sute șaizeci şi una de case, un număr extraordinar de mare 
de invenţii, dela cele mai mici modificări până la inovații 
fundamentale, 

In 1930 o altă expoziție a avut loc la Londra în care s'au 
prezentat « Ajutoarele mecanice ale învățăturii » 3) (cuprinzând 
televiziunea, cinematograful vorbitor, radio, filmele, lanter- 
nele, epidiascoapele, gramofoanele etc.). Zece case expun 
numai filme și proiectoare mari; opt case expun gramofoane 
şi aparate de radio în serviciul învățăturii; nouă case au expus 
proiectoare mici, epidiascoape și clișee, 

În proporţii și mai considerabile alte expoziții anuale sau 
la intervale mai mari au loc în Londra sau alte orașe brita- 
nice în care se arată aplicațiile mecanice la diverse ramuri 
de activitate, a căror efectivitate sporește astfel extraordinar. 
Astfel am văzut într'un timp relativ scurt expoziţii ale indus- 


1) International Exhibition of înventions. Organized and managed by Institute of 
Patentees (INC), 39. Victoria Street, London S. W.r. 1927. 

3) The national Radio Exhibition (Sept. 24 th—Oct, 1st), Astor House. Aldwych, 
London, W. C. 2. 

3) An Exhibition of Mechanical aids to learning. 'The British Institute of adult Edu- 
cation. Bedford Square, W. C. 1. London, 1930. 
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triilor laptelui 1) şi expoziții ale diferitelor ramuri agricole sau 
de creștere a animalelor domestice ?). 

La fel şi alte state industriale mari fac expoziții uriaşe în 
care se arată dobândirile ingeniozității umane în toate tere- 
nele. In 1932 de pildă a avut loc o mare expoziţie la Berlin 
pentru sport aviatic «Dela » 3). Două sute şaptezeci şi cinci 
de case, asociații sau particulari au expus modele, invenţiuni, 
modificări şi dispozitive nouă aviatice. În 1934 o altă mare 
expoziție la Miinchen avea ca temă «Poporul și şcoala » 4), 
şi prezenta vizitatorilor tot ce s'a imaginat până atunci pentru 
răspândirea culturii şi mijloacele tehnice moderne care pot 
ușura această răspândire. 

Producția ştiinţifică se vede de asemeni din enorma publi- 
cistică devenită acum o problemă grea pentru cei care vor 
să se informeze conştiincios asupra descoperirilor. După 
« World list of scientific periodicals » publicată în 1934, apă- 
reau în acel an în toată lumea nu mai puţin de 33.000 (trei- 
zeci și trei de mii!) de: periodice ştiinţifice și pe deasupra 
un număr imens de cărți, broșuri şi teze în care se tratau 
subiecte științifice. Această vastă publicitate științifică este şi 
ea o indicație asupra importanței covârşitoare pe care a 
luat-o ştiinţa în vremea noastră. 


7. ȘTIINȚA CA BAZĂ DE TRANSFORMARE A OMULUI 


In 1935 am scris o lucrare asupra directivei ştiinţifice ce 
s'a dat învățământului superior din Moldova, odată cu înfiin- 
țarea lui 5). In această lucrare făceam următoarea încheiere: 


1) Catalogue of the forty-ninth annual dairy show. British dairy farmers' Association, 
28. Russel Square, London, W. C. 1, 1927. 

3) Report on fruit marketing în England and Wales. Ibid; Report of eg marketing 
of poultry in England and Wales. Ibid; Report of the marketing of pouliry in England 
and Wales. Ibid.; Report on the marketing of pigs. Ibid; Poultry husbandry (E. ]. Da vey) 
Newton Chambers and C-ie L:d; Fertilizer s for gardens and allotments. 'T. H. ]. Carroll. 
Grosvenor Gardens. 28—30, London. 

5) «Delas» (Deutsche Lufisport Ausstellung), 1—23 Oktober 1932, Berlin. 

€) Volk und Schule, (Pedagogische Grossausstellunge des Miinchner Lehrer- 
vereins ). Possenbache Buchdruckerei Geb. Giehrl. Miinchen, 1934. 

% Gr. T. Popa, Desvoltarea spiritului științific în Moldova şi contribuția Aca- 
demiei Mihăilene la această desvoltare. Volumul jubilar al Liceului Naţional din Iași, 
Tip. Brawo, 1936; Vezi şi articolul: + Științifismul Academiei Mihăilene ». (Gr. T 
Popa). eInsemnări ieșene», Vol. I, 1936, p. şI3. 
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4 Știința este în adevăr elementul cel mai însemnat de progres 
şi ea desvoltă mai mult decât oricare altă preocupare puterile 
omului. Ea dă seriozitate şi conştiinciozitate ; ea prepară spi- 
ritul pentru fapte şi dă tenacitate pentru îndepliniri. Ea pune 
ordine în apucături şi deprinde pe om cu legile stricte. Știința 
corectează fantaziile şi potoleşte excesul dorințelor. Nimic din 
ceea ce mişcă omenirea înainte nu se poate ținea şi nu se poate 
întări fără ajutorul ştiiriței. De aceea directiva ştiinţifică pusă 
la temelia educaţiei este cea mai sănătoasă directivă. .. Astăzi 
când anarhia clocoteşte peste tot, când oamenii construesc și 
voiesc să impună sisteme personale, construcții imaginare pline 
de pericol, când voinţa grupurilor sau a indivizilor ţine loc de 
tradiții şi când înstabilitățile cele mai grave bântue, spiritul 
ştiinţific singur poate salva omenirea. Relele actualității sunt 
mai ales vele pornite din acțiuni mânate de sentiment ; sau 
revărsat furtunos impulsiile şi dorințele nestăpânite. Știința 
însă, şi numai ea, poate pune ordine în mersul lucrurilor, deprin- 
zând pe oameni să se supună legilor și să se desrobească de tirania 
sentimentelor necontrolate. Ea singură ni poate crea azi un 
nou ideal, în care să intre frumusețea ordinei universale şi echi- 
lbrul de puteri, puse în concurență firească ». 

Şi azi încheierea aceasta este valabilă. Intr'adevăr ştiinţa 
transformă nu numai societățile, dar transformă direct şi pe 
om. Adâncirea științifică a puterilor spirituale şi cercetarea 
proprietăților alcătuitoare a psihicului uman sporeşte omului 
forța de modelare a propriei sale ființe. Omul îşi construește 
un mediu artificial, fără care nu se mai poate desvolta şi care 
îl transformă mereu și totodată el își reconstrueşte, pe o 
conștiință din ce în ce mai trează, structura intelectului său. 
In prima parte a acestei lucrări (« Principii de educație şi 
învățământ ») am arătat elementele care contrazic și împie- 
decă desfășurarea ideală a acestui proces de perfecționare 
umană. Mi-am arătat acolo îngrijorarea față de utilizarea 
anormală a puterilor conferite omului de către inventivitatea 
ştiinţifică, care puteri în loc de a fi folositoare ajung să fie 
destructive. Această îngrijorare de altfel este manifestată de 
mai toți gânditorii actuali şi unii ajung aproape să creadă 
că ştiinţa a devenit primejdioasă. Bernal, (Joc. cit., pp. 
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1—12),pune problema aceasta deschis şi citează pe unii inte- 
lectuali care se întreabă dacă n'ar fi de întrerupt pentru un 
timp cercetarea științifică 1) sau dacă nu ar trebui umanizată 
ştiinţa 2). De asemeni arată scepticismul altora în privința 
ideii că știința 4 duce automat la o lume mai bună »3). Unul 
din ei, citat de Bernal, ajunge să fie sarcastic spunând 
despre matematica pură: « Acest subiect nu-i de niciun folos 
practic, adică nu poate fi folosit direct pentru distrugerea vieții 
umane sau pentru adâncirea actualelor neegalhtăți de distribuire 
a bogățiilor » %). 

Chiar dacă nu merg aşa de departe, ca Hardy, cei mai 
mulți cercetători, când ajung la considerații de ansamblu 
asupra valorii științei şi asupra influenței sale în timpul 
nostru, observă că există discordanţe la care nu se așteptau; 
şi mulți din ei devin sceptici. În tot cazul ei constată existența 
unei crize adânci care cere intervenții pentru îndreptare 6). 

Strigătul de alarmă este că știința nu poate încă reprima 
destul iraționalul din om şi emotivitatea sa pasională, iar 
acestea amenință să distrugă chiar bazele spirituale ale 
ştiinţei. În fața insuccesului științei de a procura direct feri- 
cirea și progresul linear, s'au propus diferite căi de îndreptare 
începând cu utopiile romancierilor şi sfârșind cu planurile 
migălos construite ale tehnicienilor şi economiştilor. Econo- 
miștii și tehnicienii vor construirea altor societăți, a altor 
cadre pentru vieața omului. Ei găsesc izvorul răului în proasta 
organizare a societății şi în reaua distribuție a bunurilor. 
Romancierii și unii cercetători din domeniul spiritului cred 
însă că trebue schimbat omul. Unii au construit o imagine 


1) Episcopul de Ripon în « The Times», ş Sept. 1927. 

3) Sarton, History of science and the new humanism. (citat din Bernal, p. 5). 

3) Sir Alfred Ewing, Presidential Adress to the British Association, 1932. 
„Nature, 1932, p. 130 şi 349. 

% G. H. Hardy, citat de Bernal, p.9 

s) ]. B. S. Haldane, Theinequality of man. Pelican books, 1938, Cap. « Science 
and ethics*, p. 99; Julian Huxley, Essais în popular science, Pelican books, 
1938. Cap. « Biology în utopia ?, p. 64 şi t The control of life-cycle », p. 7o; ]. B. S. 
Haldane, Possible worlds. "The phoenix Library, 1932. Cap. « Science and politics » 
Lancelot Hogben, The retreat from reason. Watts and Cie, London, 1936, 
J. W. N. Sullivan, The base of modern science. Pelican books, 1939. Cap. XII; 
« General conclusions ?, p. 203; A. N. Whitehead, Science and the modern world. 
Pelican books, 1938. Cap. XIII, € Requisites for social progress », p. 224. 
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ireală a unui supraom, cu calități excepționale şi care ar 
începe astfel o epocă nouă în evoluția umanității 1), Alții 
resping ideea de supraom, pe care nu o cred firească şi mai 
ales n'o văd rezolvind dificultățile ieșite din perfecționarea 
tehnică 2). Evoluţia normală cere perfecționarea materialului 
uman existent, care se găseşte de altfel în supraabundență 
biologică. După cum am văzut în prima parte a lucrării, 
Pavlov arată că avem mai mult creer decât ni trebuie și 
că se impune pentru a avea progres real, numai o altfel de 
organizare a lui. 

Reorganizarea creierului cuprinde în sine tot mecanismul 
progresului. La această idee m'am asociat și eu în prima 
parte a acestei lucrări, arătând cum decurg relele societăţii 
moderne din discordanțele al căror substrat se află în sistemul 
nervos central. Aici trebuesc îndreptate toate puterile noastre 
de cercetare şi examinarea ştiinţifică a resorturilor psihice ale 
omului poate că va arăta calea unei adânci refaceri spirituale. 

Știința, ne poate ajuta să încercăm o transformare directă 
a capacității de reacțiune la lumea externă și totodată să 
sporim fineța de apreciere a lumii interne. Ştiinţa își exercită 
puterea sa modelatoare întâi prin crearea mediului tehnic în 
care ne petrecem vieața şi care ne sileşte să ne comportăm 
într'un anume fel. Dar ea ne face totodată să urmărim cu mai 
multă exactitate desfășurarea evenimentelor care se petrec 
în forul nostru interior. In acest for interior se construesc 
și se dărâmă societățile și tot acolo se destramă ori se 
închiagă puternic formele de orientare care privesc pro- 
pria noastră ființă. 

In forul interior sunt forțe latente care pot stârni furtuni 
și care ni sunt transmise de predecesori. Manifestarea lor 
liberă, fără o diriguire rațională, este plină de primejdii, cu 
atât mai mult cu cât puterile brute care stau la dispoziția 
omului modern au devenit uriașe. Știința a captat forțele 
cosmice şi a inventat procedee numeroase prin care cu uşu- 
rință omul le poate întrebuința. Prin această întrebuințare, 


5) Nietzsche, Ainsi parlait Zarathoustra. 
3) Leonard Darwin, What îs eugenics? 'The Forum series, London, 1928. 
Cap. VI, « Zhe men we want», p. 25. 
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şi după sensul ei, oricine poate fi un binefăcător al omenirii 
sau un periculos atentator al ei, Aici ne găsim aşezaţi de către 
progresele maşiniste pe cea mai strâmtă bază de echilibru, 
Incotro ne vom îndrepta, depinde de lărgirea acestei baze, 
pe care să putem clădi o formă mai stabilă a vieții moderne. 
Știința va fi în sforțările noastre de perfecționare singurul 
instrument eficace. Și cu acest instrument vom putea premeni 
lumea, dacă vom începe premenirea dela structura intelec- 
tului uman. 
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LE «LIGAMENTUM CRUCIFORME» N'EST-IL 
QU'UN RETINACULUM? SES RELATIONS 
AVEC LE LIGAMENT INTEROSSEUX 1) 


PAR 
Dr. G. E. PALADE 


Şedinţa dela 29 Octomurie 1943 


Chez l'homme, comme chez la majorite€ des mammiferes, 
les tendons longs des muscles digitaux sont d€jă constitues 
dans le tiers inferieur de l'avant-bras, ou de la jambe. Ils 
s'âtendent le long des articulations de la racine du segment 
distal du membre et le long du segment distal lui-mâme, 
jusqu'ă leurs zones d'insertions. Les articulations, au-dessus 
desquelles ils passent, donnent au substratum squelettique sur 
lequel ils sont appliques, la possibilite€ de se plier dans cer- 
taines directions. Une pareille coudure est permanente chez 
l'homme, au niveau du cou de pied. Les trajets des tendons 
s'adaptent toujours d'apres le profil du membre, flechissant 
eux aussi, d'une manitre permanente ou passagtre, selon les 
circonstances. Dans de pareilles conditions, la contraction 
musculaire, par le raccourcissement qu'elle provoque, tend ă 
redresser les tendons. Ceux-ci pressent avec la force corres- 
pondante la face profonde du fascia superficiel, obstacle qui 
empâche le redressement. La pression €tend le fascia, dans 
la texture de laquelle elle est ressentie comme une force de 

1) On emploiera toujours, dans cet article, pour le ligament annulaire antcrieur 
du tarse le nom propos€ par la nomenclature internationale de Jena (J.N.A.): ligamen- 
tum cruciforme cruris et pedits, pour 6viter toute confusion avec le /igamentum 


transversum cruris, qui a lui aussi une disposition annulaire et une situation ant6- 
rieure. Le nom sera toujours 6crit en latin, 


28 A, R, — Memoriile Secţiunii Științifice, Seria III. Tom. XIX, 
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disțension. Des tracțions se manifesțenţ sur des ţrajecțoires 
perpendiculaires ă la direcţion de la pression. Sous leur 
influence, les fibres collagenes devenues plus nombreuses, 
assemblces en faisceaux, s'orienţenţ d'une manitre ordonnece. 
Ainsi se differencie dans le fascia, une bande plus cpaisse, 
ă țexțure reguliere bien visible, qui esț orientce perpendicu- 
lairemenţ ă la direcţion des țendons qu'elle croise. C'esţ de 
cețțe maniere que se forme un disposițif de freinage, un 
«retinaculum » qui limiţe €ţroiţemenţ la țendance de depla- 
cemenţ des țendons dans le plan de Pangle faiț par le membre. 
La condițion n€cessaire ă la formaţion de ce frein esț la pre- 
sence permanenţe ou lapparițion, au cours des mouve- 
menţs, d'une pareille coudure dans laxe du membre, au 
niveau de quelques țendops longs. L/agenţ formaţeur esț la 
țendance de redressemenţ de la coudure correspondanţe des 
țţendons. Le mouvemenţ engendre lui-mâme son frein. 

Le r6le des «retinacula » ţendineaux esț connu depuis 
longtemps. Le mecanisme de leur differenciaţion, considere 
en foncțion des facțeurs mecaniques dejă cițes, esţ admis 
aujourd'hui par de nombreux biologues. On doiţ le tenir, 
avec une ţres grande probabiliț€, pour jusțe, puisqu'il a €ţ€ 
verifi€ experimenţalemenţ. Les «reținacula » exţirpes se refonț 
ă la mâme place, parce que les condițions qui onţ presid€ 
ă leur formaţion Yy persisțenț (Baţson). Au niveau d'une 
coudure produițe expârimentalemenţ, par fracțure de l'avanţ- 
bras du chien, des retinacula se differencienț dans le fascia 
superficiel, dans des zones ou normalemenţ de pareilles for- 
maţions manquenţ (Lucinescu). 

L'explicaţion que nous avons donnce, assez connue d'ail- 
leurs, represențe un schema de la rcaliţ€. Le probleme 
n'esț presque jamais aussi simple, reduiţ ă une coudure variable 
dans un seul plan eț ă des pressions exercces par des țendons 
disposes dans le mâme plan, ou dans des plans paralleles. 
Dans la majoriț€ des cas le probleme esț compliqu€ par des 
facţeurs qui ţiennenț, d'un câţe, â la disposițion des țendons 
eț de Pauţre, ă la coudure variable dans plusieurs plans. La 
complicaţion des facțeurs apporţe obligaţoiremenţ la compli- 
cațion des sțrucțures. Au lieu d'une bande simple apparaiţ 
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un systeme de bandes complexes. Nulle part ce fait n'est 
aussi €vident et demonstratif qu'au niveau du cou de pied 
de Phomme. On y trouve un retinaculum simple (kgamentum 
transversum cruris) ă câte d'un autre compliqu€ (kgamentum 
cruciforme). Cette €tude, faite ă Paide de nombreuses pieces 
examinces et de 25 autres dissequces ă cette fin, essaie d'ex- 
pliquer la structure mâcanique du kgamentum cruciforme et 
d'Evidencier les facteurs qui Pont dctermince. Ses efforts 
s'orientent en premier lieu vers les aspects suivants: 

1. Les insertions du ligament. 

2. Sa structure croisce. 

3. Ses frondes. 

4. Ses relations avec le ligament interosseux, 


I 


Le kgamentum cruciforme se presente comme un systeme 
de bandes fibreuses disposces en Y, moins souvent en X 
et comprises, en partie seulement, dans l'Epaisseur du fascia 
superficiel, qui couvre la face antcrieure de la cheville et la 
face dorsale du pied. Sur le bord lateral du pied, on voit 
se differencier par €paississement du fascia; une bande de 
largeur variable, quelquefois compacte, le plus souvent fas- 
ciculte, qui monte obliquement vers le dos du pied en pas- 
sant devant la mallcole peronitre. Cette bande represente 
une partie de ce qu'on pourrait appeler le bras commun 
du ligament crois€ (crus commune lig. cruciformis), On 
peut le denommer son faisceau fascial. Ses fibres proviennent 
en grande partie du septum qui separe le pedieux du tendon 
du court peronier lateral, mais on peut en suivre un bon 
nombre jusque dans le retinaculum des peroniers lateraux 
et, plus loin encore, jusque dans le fascia plantaire externe 
(fig. 1). Les marges de la bande manquent de nettet€. Sa 
texture devient progressivement plus rare et se continue sans 
limites bien visibles par le fascia dorsal du pied. Entre ce 
faisceau et la mallcole ptronitre s'tend une zone fasciale 
ayant Paspect d'un fascia angulaire, traversce presque tou- 


28* 
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jours par des veines de liaison entre les collecţeurs superfi- 
ciels eţ les collecteurs profonds. Si on soultve cette pogţion 
du fascia superficiel, ainsi que la graisse qui au-dessous 
comble lPentrâe du sinus tarsien, on constate l'existence de 
deux autres faisceaux du bras commun, qui, venant du cal- 
can€um, se joignent au faisceau fascial. Le premier, le fais- 
ceau calcanden lateral, s'insâre dans la poţţion laterale, €largie, 
de la rainure calcanenne, prâs du bord lateral de los. Le 
second, le faisceau calcancen interne, s'attache ă câte du 
premier, ă 4—5 mm, devant la facette articulaire du calca-. 
ncum (fig. 18). Ce faisceau regoit toujours, du ligament 
interosseux, un important contingent fibrilaire, au sujet du- 
quel nous aurons ă revenir en detail plus tard. Les faisceaux 
profonds du bras commun, plus puissants que le faisceau 
superficiel, sont autremenţ orientes dans l'espace que ce 
dernier. Leurs bandes, disposces dans un plan inclin€ en 
avant de 20 ă 30? sur le plan frontal, forment avec la bande 
sagittale du faisceau fascial, une niche dans laquelle penttre 
le muscle pedieux. La surface antcrieure des bandes profondes 
est toujours utilisce par les insertions de ce muscle. D'ail- 
leurs, l'enchevâtrement des tendons du muscle avec les fais- 
ceaux du ligament est assez frequent. Les trois faisceaux du 
bras commun sont quelquefois soudes en une seule bande. 
Le plus souvent ils restent separes par des hiatus, d'ouver- 
țure variable, ă travers lesquels on apergoit le muscle pc- 
dieux. On voit donc que des trois faisceaux qui constituent le 
bras commun, un seul, et le plus faible, se presente comme 
une bande d'Epaississement fascial. Les deux autres sont des 
formations profondes, nettement separtes du fascia. Les 
țrois faisceaux ne forment pas un corps unique. Le faisceau 
superficiel,dispos€ dans un plan differenţ, garde longtemps son 
individualit€. Ses fibres ne sont qye juxtaposes ă celles des 
faisceaux profonds. Ce ntest pas au niveau du bras commun, 
mais plus loin, au niveau des formations qui en derivent, 
qu'elles se confondenţ avec les fibres profondes. 

Le bras commun se divise rapidement, lă ou il rencontre 
le paquet de tendons de l'extenseur commun, en deux lames 
distinctes, Lune superficielle, Pautre profonde, Au niveau de 
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leur separation, compliquce par Pexistence de nombreux fais- 
ceaux d'6change, toutes les fibres du faisceau fascial et la 
plus grande partie de celles du faisceau calcancen lateral, 
passent dans la lame superficielle. Le reste des fibres du 
faisceau lateral et tout le contingent fibrilaire du faisceau 
calcancen interne, se poursuivent dans la lame profonde. 

Cette lame profonde, qu'on trouve sous les tendons de 
Pextenseur commun des doigts, s'enroule troitement autour 
du col de Pastragale sur lequel elle est d'ailleurs frequemment 
ancree par quelques petits faisceaux de ramification. Elle 
croise ensuite la face antcrieure de Particulation tibio tar- 
sienne, et arrive au tibia, juste au-dessus de la mallcole interne 
oti nous la retrouverons. La lame superficielle passe devant 
le paquet de tendons de 'extenseur commun et s'integrant 
apres un tres court trajet dans le fascia superficiel, suit avec 
ce dernier le relief du pied. Au niveau du bord interne des 
tendons de Pextenseur commun, elle se divise en deux bras 
in€gaux qui divergent sous un angle moyen de 70” (crus 
proximale et crus distale laminae superficials ). 

Le bras supcrieur, dans lequel passe la majorite des fibres 
de la lame superficielle, a des dimensions relativement con- 
stantes (8 ă 12 mm). En poursuivant la direction de la lame, 
il croise la face antcrieure du cou de pied et, en passant de- 
vant les tendons de l'extenseur propre du gros orteil et du 
gambier antcrieur, arrive au tibia. A ce niveau, ses fibres 
avoisinent le kgamentum transversum cruris, avec lequel se 
produisent quelquefois des intrications fibrilaires partielles. 
La lame superficielle et le bras superieur qui la continue, pour- 
suivent un trajet toujours parallele ă celui de la lame pro- 
fonde. Entre les deux formations ont toujours lieu d'impor- 
tants €changes fibrilaires qui peuvent aller quelquefois jus- 
qu'ă leur soudure dans une lame unique. Les bandes, que 
forment les fibres d'Echange, separent dans l'espace compris 
entre les deux lames, des gaines fibreuses pour les tendons 
des muscles de ]a loge antcrieure de la jambe. Celle qui est 
destinde au paquet des tendons de Pextenseur commun est 
tres nettement conformee et tres râsistante. Celle de Pexten- 
seur propre du gros orteil est inconstante. A ce niveau, toutes, 
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ou presque ţoutes les fibres de la lame profonde passenţ devanț 
le țendoî, en s'accolanţ ă la lame superficielle. La gaine de ce 
țendon n'exisțe pas, ou si elle exisțe, sa paroi profonde esț 
ţres faiblemenţ diffcrencice. Enfin, la gaine consțante du ţendon 
du gambier anțcrieur esţ variablemenț conformee. Sa paroi 
posțcrieure esț la plus €paisse. Celle anţcrieure, plus faible, 
peuț €ţre reduițe quelquefois ă une bande €ţroițe ă peine 
visible. Dans ce cas, la majoriţe des fibres de la lame super- 
ficielle, passe dans la lame profonde. 

Le bras supcrieur de la lame superficielle eţ la lame pro- 
fonde arrivenţ superposâs au ţibia. Quelquefois seulemenţ 
ces formațions sonţ decalces. La lame profonde esț visible, 
sur une cerțaine €ţendue, au-dessous du bras supcrieur, 
deplac€ en hauțeur sur la jambe. Apres quelques ancrages 
sur la crâțe eţ sur la face laterale du ţibia, les deux formațions 
se poursuivenţ avec leurs fibres dans le fascia superficiel, 
parțiculicremenț €pais, qui couvre la face ințerne du ţibia. 
Grâce ă une couche de ţissu conjoncțif lâche, on peuţ dc- 
coller ce fascia du pcriosțe ţibial, forme sur une grande 
Cțendue, par les fibres superficielles du ligament delţoide. 
Au-dessus de la mallcole ințerne, deux sysțemes fibrilaires 
differențs convergenţ dans le fascia. Le premier esț celui 
du kgamentum cruciforme, donţ les fibres sonţ oriențces 
presque perpendiculairemenț ă la crâțe du ţibia. L'auţre, 
cenţre sur le bord anţcrieur de la mallcole, esț le sysțeme en 
€venţail du fascia superficiel de la face ințerne du pied. 
C'est une reproducţion ă plus grande €chelle du ligamenţ 
delțoide, €țalce en surface. Au niveau du bord anţerieur de 
la malcole, Poriențaţion des fibres de ces deux sysțemes esț 
nețțemenț opposce (Langle d'ințersecţion ţend vers 90%). 
En arricre, les fibres de l'evenţail s'approchenţ progressive- 
menţ de la direcțion des fibres du ligamenţ, avec lesquelles 
elles deviennenţ, jusqu'ă la fin, paralleles. Il se forme ainsi 
une sorțe de ţourbillon dans le fascia, donţ le cenţre se ţrouve 
en avanț de la malcole inţerne (fig. 2). Dans P'Epaisseur du 
fascia, les deux sysțemes fibrilaires, clives en plusieurs lames, 
s'ințerpenctrenț. De la surface vers la profondeur, alțernenț 
ainsi un faisceau țransversal ligamenţaire (crus proximale) 
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avec un faisceau ascendant fascial, puis un nouveau faisceau 
transversal (lamina profundis ), sous lequel on trouye encore 
un faisceau ascendant ctroit, provenant de l'Eyentail fascial 
et €puisant ses fibres en de successifs ancrages le long de la 
crâte tibiale (fig. 3). De nombreux faisceaux et lames d'€- 
change augmentent lintrication fibrilaire. Par leur inter- 
mâdiaire, un assez grand nombre des fibres du kgpamentum 
cruciforme s'inflechissent brusquement vers le bas, en se 
poursuivant dans le fascia interne du pied. Mais la majorite 
des fibres du bras supcrieur et de la lame profonde s'inserent 
sur l'os, sur le bord postdrieur, pres de la rainure du tendon 
du gambier postârieur. Il existe donc, ă ce niveau, une zone 
ctendue d'aţtaches squelettiques du fascia superficiel. Enfin, 
une partie de leurs fibres, la plus reduite, formee par les 
fibres les plus superficielles, depasse qe niveau et se pour- 
suit visiblement dans le fascia posterieur de la jambe et 
dans la couche superficielle du gamentum laciniatum. On 
voit donc, que toutes les fibres de la lame profonde s'inserent 
sur le tibia ou se continuent dans les formations fibreuses 
qui entourent la mallcole tibiale. Cette terminaison est aussi 
celle de la majorite des fibres de la lame superficielle du 
ligamentum cruciforme, ă savoir, c'est la terminaison des 
fibres qui, au niveau de la bifurcation de la lame superficielle, 
sont passes dans le bras supdrieur. Le reste, celles qui se 
continuent dans le bras inferieur, ont un autre sort. 

Le bras inferieur (crus distale), plus €troit et de dimen- 
sions beaucoup plus variables que le bras supdrieur, se di- 
țige de la zone de ramification de la lame superficielle, vers 
le bord interne du pied. Dans son trajet, il croise les tendons 
de l'extenseur propre du gros orteil et du gambier antcrieur. 
Arriv€ au niveau du bord de l'adducteur du gros orteil, il se 
clive en deux bandes, dont la bande superficielle peut tre suivie 
dans le fascia plantaire interne, sur une grande ctendue. 
Quant ă la lame profonde, elle enyoie ses fibres sous (du 
câte profond de) l'adducteur, vers le septum plantaire interne 
et plus loin encore vers l'aponâvrose plantaire. Cette bande 
profonde, toujours bien visible, laisse l'empreinte de ses 
fibres sur l'expansion que le tendon du gambier postcrieur 
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envoie vers le premier cundciforme. Des faisceaux inconstants 
attachent ce bras distal au perioste du scaphoide et du grand 
cunciforme, le long du bord posterieur du tendon du gambier 
antcrieur. Ils rcalisent ainsi une sorte de «refinaculum» pour 
les deplacements en arritre du tendon qui tendent ă se pro- 
duire pendant le mouvement de flexion plantaire 1). 

Les fibres du bras distal se degagent d'entre les fibres de 
la lame superficielle en petits faisceaux dissemines. Elles se 
rassemblent apres dans une lame commune. Les unes vien- 
nent des faisceaux calcancens, surtout du faisceau calcanen 
lateral. Ce sont les plus nombreuses. A câte de ces fibres 
profondes, le bras inferieur comporte aussi un contingent 
fibrilaire superficiel des le commencement. Il est constitu€ 
par les fibres qui lui viennent du faisceau fascial du bras 
commun. Quand le ligament est conforme en X, on peut 
distinguer — quelquefois —des continuites fibrilaires entre le 
bras peronier et le bras distal. Dailleurs, le bras peronier, trâs 
variable comme developpement, ne se differencie pas tou- 
jours en continuant la direction du bras distal. Assez sou- 
vent, il est decal€ dans un sens ou dans Pautre. Au niveau 
de la mallcole peroniere, ses fibres se perdent dans le fascia 
superficiel qui couvre cette proeminence osseuse. Bien peu 
d'entre elles s'attachent au perioste de la mallcole. 

A present, nous tenterons de degager des nombreux details 
que nous avons cites au cours de la description du kgamentum 
cruciforme, les caracteristiques essentielles de ce dispositif, 
en nous conduisant d'apres l'abondance fibrilaire et d'apres 
Porientation de chaque formation qui participe ă sa consti- 
tution, La partie essentielle de ce dispositif apparaît alors 
comme un tractus fibreux ctendu entre le calcantum et le 
tibia et' solidaris€ avec le voisinage conjonctif par de nom- 
breuses expansions. Le tractus est dissoci€, d'une manitre 
discontinue, en deux lames par les tendons des muscles 


*) Plus rarement (4 fois sur 25 pitces) on trouve, sous le bras inferieur, un type 
particulier de «retinaculum e pour cette tendance de deplacement posttrieur. Un 
fascia angulaire, assez resistant, se tisse entre un faisceau du bras inferieur et un fais- 
ceau isol€ du tendon lui-m&me. Ce fascia entoure le bord posterieur du tendon. Les 
deux faisceaux rtunis s'insârent sur le premier cunciforme, juste en arriâre et en dehors 
du tendon proprement dit (fig. 4). 
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anterieurs de la jambe. Il est accol€ sur une grande ctendue 
au fascia superficiel, qui lui ajoute un contingent fibrilaire 
assez important. 'Toutefois, ce sont les fibres profondes qui 
sont les plus nombreuses. De la. partie principale du liga- 
ment (celle qui correspond, dans la nomenclature adopte 
au cours de la description, ă la suite: 
lamina dup A te dl) 

lamina superficialhs —crus proximale 
se dctache constamment une bande (crus distale) qui se 
termine dans la zone interne du squelette fibreux du pied. 
Parfois, la piece principale est ancrce, dans le tissu fibreux 
qui entoure la mall€ole laterale, par un bras peronier variable. 

La double bande de la partie principale du ligament a un 
trajet helicoidal. Elle s'enroule en pas-de-vis autour de la 
cheville. En plus, elle presente, pres de ses insertions calca- 
ncennes, une torsion de pres de go”. Disposâe ă son com- 
mencement dans un plan inclin€ en avant de:20 ă 30* sur 
le plan frontal, la bande du ligament se tord, pour s'orienter 
en plan presque sagittal. Cette torsion se fait assez brus- 
quement, surtout pour la lame prodonde qui, pour cette 
raison se retord. A son niveau, en section transversale, la 
«lame » apparaît plut6t comme un faisceau triangulaire, qui se 
moule dans Pchancrure laterale du col de„l'astragale. La 
torsion, bien visible apres la dissection du ligament, est 
indiquce aussi par certains aspects superficiels. La bande 
ligamentaire devient tangente et s'accole au fascia suivant une 
ligne, qui la coupe tres obliquement d'un bord ă L'autre. 
C'est ă cause de ce comportement que la partie accolce et 
integrâe dans le fascia commence par un champ triangulaire 
allong€, dont la pointe est dirigce vers le bord lateral du 
pied. De pareils aspects, tres €vidents dans les cas de faible 
developpement du faisceau fascial (fig. 1), s'attenuent et 
disparaissent si ce faisceau, qui n'est pas interess€ par la 
torsion, est puissamment developpe. 

Nous avons refait la description du kgamentum cruci- 
forme pour mettre en €vidence les faits suivants: 

1. Les insertions du ligament sont beaucoup plus ctendues 
que ne l'admettent les descriptions faites jusqu'ă present. 


CTUS comune 
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Par les continuites fibrilaires citces, le ligament est solidaris€ 
ă de nombreuses formations fibreuses voisines: ligaments, 
fascias, septums. Les sollicitations mecaniques auxquelles il 
est assujetti sont donc râpandues sur une grande ctendue 
et, de cette maniere, diluces, rendues supportables. Le kga- 
mentum cruciforme apparaît alors comme une partie int€- 
grante du squelette fibreux du pied, lui-mâme solidaire avec 
le squelette fibreux de organisme tout entier. Il n'a pas de 
limites nettes; celles que lui fixent arbitrairement les besoins 
de description, ne doivent pas faire disparaître la continuite 
morphologique et la solidarit€ fonctionnelle avec l'ambiance 
conjonctive voisine et, plus loin encore, avec le conjonctif tout 
entier. Cette continuite est d'une importance particuliere pour 
le mecanisme fonctionnel du ligament. Le squelette osseux 
et fibreux du pied represente la masse dans laquelle le lga- 
mentum cruciforme, ancr€ par ses nombreuses expansions, 
trouve la resistance passive, qui lui permet sa mise en tension. 
Pour ce ligament, comme d'ailleurs pour toutes les forma- 
tions fibreuses, la resistance ă la traction est en fonction de la 
solidarit€ avec la masse de l'organisme tout entier et du ca- 
racttre inextensible du matdriel dont il est confectionn€. 

2. La bande principale du ligament a une disposition parti- 
culi€re: elle s'enroule autour de la cheville en passant par 
dessus deux articulations et prâsente sur son trajet une tor- 
sion de go”. 

Au cours de la description, nous avons employ€ une nomen- 
clature plus riche que celle rencontree dans les trait6s cou- 
rants. Les denominations, demandees par la complexite€ du 
ligament, sont justifices par les donnces mâmes de a descrip- 
tion. 


II 


Au-dessus du cou de pied, les tendons des muscles de la 
loge antrieure sont appliques parallelement sur un sub- 
stratum squelettique mobile dans un seul plan. Au cours 
des contractions musculaires qui tendent ă redresser leur 
courbure sagittale, ils poussent le fascia superficiel dans des 
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directions paralleles. Dans le fascia se produisent des trac- 
tions ayant des trajectoires perpendiculaires aux directions 
de pression, mais restant paralleles entre elles. Sous leur 
influence on doit s'attendre ă la differenciation d'une bande 
fibrilaire transversale, oeuvre de collaboration de tous les 
tendons qui, dans ces conditions, ont totalis€ leurs efforțs 
en r€alisant un retinaculum, un frein, unique. 

Au niveau du cou du pied et sur le dos du pied, les condi- 
tions changent. Les tendons divergent vers les bords du 
pied, sous un angle de zo ă 40”, mesur€ entre le tendon du 
muscle peronier antcrieur et celui du muscle gambier ant€- 
rieur. Leurs pressions ne seront plus appliquces dans des 
directions paralleles mais divergentes et sous leur influence 
on verra se differencier dans le fascia des bandes croisces. 
La divergence des tendons a provoque€ la dissociation de leurs 
effets morphogenes. 

On a l'impression que les donnces descripţives justifient 
ces deductions thcoriques. Au-dessus du cou de pied on voit 
apparaître dans le fascia un ligament transversal annulaire 
et au niveau de la cheville et sur le dos pied un ligament 
crois€. 'Toutefois, la concordance n'est pas parfaite. Le liga- 
-ment crois€ merite rarement son nom. Le plus souvent, ses 
bandes sont disposâes en Y et non pas en X. Au repos, aucun 
de ses bras n'est perpendiculaire aux tendons qu'il croise 
(fig. 6;9), leur angle de divergence est de 70” ă 8o%, et 
non pas de 30” ă 40%, €gal ă l'angle de divergence des ten- 
dons, comme on devrait s'y attendre. Cela signifie que dans 
les processus de diffârenciation du kgamentum cruciforme, 
la divergence des tendons est un facteur impoţțant, mais non 
exclusif. Diauţres facteurs doivent actionner en mâme temps 
quw'elle, 

Grâce aux articulations sous-astragaliennes, le substratum 
squelettique du pied obtient la possibilite d'une rotation 
autour de liaxe de ces ayţiculations. L/axe gtant oblique de 
bas en haut et de dehors en dedans, la rotation est obliga- 
toirement accompagnâe de deplacements en plan sagittal et 
en plan frontal, ce qui est d'une particulitre impoţțance pour 
notre probleme. La supination du pied est une rotation 
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interne de 10?, en flexion plantaire et adduction. La prona- 
tion est une rotation externe d'ă peine 5”, en flexion dorsale 
et abduction. Les deplacements lateraux ctant encore ampli- 
fi€s au niveau des articulations mediotarsiennes, le pied 
decrit un arc de cercle de 60? en plan frontal entre la supi- 
nation et la pronation extreme. Les mouvements des arti- 
culations sus et sous-astragaliennes peuvent se combiner et 
se combinent en realit€ tres frequemment, puisqu'elles sont 
actionnes par les mâmes muscles. La flexion dorsale du cou 
de pied peut donc se faire avec le pied dans une infinite de 
positions, en commenant par la supination extrâme et en 
finissant par la pronation ă la limite. Or, dans ces attitudes 
extremes, action organisatrice des tendons se manifeste avec 
le maximum d'intensit€ possible sur le fascia. Au cours de 
la supination, par exemple, la composante rotatoire du mou- 
vement, deroule les tendons qui s'inserent sur le bord interne 
du pied, approche leurs insertions de leurs origines et permet 
ainsi un raccourcissement maximum des muscles respectifs, 
avec la mise en tension correspondante de leurs tendons. 
Le mâme processus a lieu, pendant la pronation, avec les 
tendons qui s'inserent sur le bord externe du pied. Pour un 
tendon ă trajet courbe, tension maxima veut dire tendance 
de redressement maxima, c'est-ă-dire pression maxima sur le 
fascia, donc, la r€alisation des conditions optima pour la diff€- 
renciation d'une structure fasciale ă râle de retinaculum. 

On comprend alors l'orientation que vont avoir les deux 
bandes croisces qui se differencient par condensation fibri- 
laire dans le fascia superficiel, qui couvre la face antcrieure 
de la cheville et le dos du pied. L'une, retinaculum des tendons 
pour la flexion dorsale faite en supination, aura ses fibres 
orientces perpendiculairement au trajet des tendons mar- 
ginaux internes (extenseur propre du gros orteil et, en premier 
lieu, gambier antcrieur) dans cette attitude (fig. 7 et 10). 
L'autre, retinaculum pour la flexion dorsale faite en prona- 
tion, va disposer ses fibres perpendiculairement ă la direction 
que prennent, dans cette posture, les tendons du muscle 
peronier antcrieur et les tendons latâraux de l'extenseur 
commun des orteils (fig. 8 et 11). 
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Dans ces conditions, on devrait s'attendre ă ce que LPangle 
de divergence des deux bandes soit gal ă l'angle de diver- 
gence des trajets des tendons marginaux, considerâs dans les 
attitudes extrâmes qu'on a mentionnces. l'angle que le 
tendon du gambier antârieur, en supination extrâme, fait 
avec le tendon du peronier antcrieur, ă la limite de la pro- 
nation, mesure theoriquement go? ă zoo” (30? ă 40? Pangle 
de divergence en repos + 60? lamplitude des deplacements 
du pied en plan frontal). En realit€, Pangle de divergence 
des bras du ligament crois€ est sensiblement moindre. Sa 
valeur oscille autour de 70?. C'est ă Pintervention de certains 
facteurs, au cours des mouvements, qu'est due cette reduction 
de la divergence theorique. 

En supination extreme et, en mesure sensiblement plus 
reduite, en pronation extrâme, les tendons presentent une 
angulation orientce en plan frontal, plus accentuce pour les 
tendons marginaux, provoquce par la composante d'adduc- 
tion-abduction de ces mouvements rotatoires. Cette angu- 
lation est, en partie, redresse passivement et activement. 
Passivement, parce que le deplacement en plan frontal n'in- 
teresse pas seulement les segments pedieux des tendons, 
mais aussi, bien que dans une moindre mesure, leurs 
segments gambiers. Activement, grâce ă la tendance de 
redressement qui fait son apparition au cours des con- 
tractions musculaires et qui arrive ă se satisfaire partielle- 
ment, malgr€ Pexistence de certains dispositifs qui devraient 
la freiner. 

Ce sont ces causes qui reduisent de go? ă 70? Langle de 
divergence des tendons marginaux consideres dans leurs atti- 
tudes extrâmes, attitudes dont on a soulign€ Linterât parti- 
culier pour la morphogentse du kgamentum cruciforme. 
L'angle de divergence des bras au ligament a nccessairement 
la mâme valeur. 

On voit donc s'claircir les caractâristiques structurales 
principales du kgamentum cruciforme. La structure crois€e 
est conditionnce par la divergence des tendons et par l'exis- 
tence des mouvements rotatoires du pied, avec leur compo- 
sante de deplacement en plan frontal. Puisque les moments 
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morphogenctiques les plus actifs correspondent ă la prona- 
tion et ă la supination, le retinaculum differenci€ comporte 
deux bras: Pun (crus proximale) pour la flexion dorsale faite 
en supination, l'autre (crus distale) pour la flexion dorsale 
faite en pronation. L/angle de divergence des bras est €gal 
ă Pangle de divergence de ces moments (fig. 12 et 13). 

Reste ă expliquer les details. Le ligament crois€ est d'habi- 
tude conforme en Y. Le bras peronier manque ou est faible- 
ment differenci€. Son developpement est problement gân€ 
par les forces de cisaillement qui se produissent entre le bloc 
tibio-astragalien et le reste du pied, pendant les mouvements 
de rotation. Îl est evident qu'un bras peronier puissant aurait 
constitu€ un obstacle important pour ces mouvements. Pri- 
vces de la possibilit€ d'une insertion peroniere, les fibres du 
bras infcrieur du ligament s'inflechissent en profondeur. En 
s'intriquant et en s'entrecroisant avec les fibres du bras 
supdrieur, elles s'inserent dans leur plus grande partie sur 
le calcancum. Le ligament crois€ est ainsi remplace€, le plus 
fregquemment, par un ligament bifurquc. 

Si les fibres des deux bandes s'entrecroisent, elles le font 
en profondeur au niveau de leurs insertions calcancennes. 
Les deux bras du ligament sont incgaux. Le bras supcrieur, 
retinaculum des tendons en flexion-supination, est plus large, 
et de texture plus €paisse. Cela veut dire que ses fibres sont 
beaucoup plus nombreuses que celles du bras infcrieur. Ce 
fait est dă, d'ailleurs, seulement en partie, ă Pincgalite€ d'am- 
plitude de la pronation et de la supination. La supination 
&tant plus ample, suppose des raccourcissements plus grands 
des muscles, de plus fortes pressions exercees sur le fascia 
et, donc, des differenciations fasciales plus puissantes que 
la pronation. 'Toutefois, le developpement si ample du bras 
supcrieur n'est pas dă seulement ă cette cause. De nom- 
breuses fibres ayant une autre valeur fonctionnelle s'y ajou- 
tent en venant du ligament interosseux, ainsi qu:on le demon- 
trera plus tard. 

On comprend aisement que les facteurs, sous l'influence 
desquels se produit la differenciation du kgamentum  cruci- 
forme, 6tendent leur action au delă du ligament lui-mâme 
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Leur action, maxima en certaine zone, va en diminuant pro- 
gressivement, ă mesure qu'on s'€loigne d'elle. On s'explique 
ainsi pourquoi les bras du ligament apparaissent comme des 
bandes de condensation fibrilaire maxima, sans limites nettes. 
Elles se continuent insensiblement avec le fascia, dans lequel 
on retrouve frequemment des structures fibrilaires sem- 
blables sur une grande ctendue (surtout dans la zone com- 
prise entre le kgamentum transversum cruris —et le lga- 
mentum  cruciforme). Quelquefois les bandes croisces se 
succedent en sârie rappelant la disposition des lacets de 
chaussure. Bien plus, la structure detaillte du kgamentum 
lransversum cruris traduit la presence active de ces facteurs 
jusqu'ă son niveau. A part les fibres transversales, on con- 
state dans ce ligament existence de nombreuses fibres qui 
se croisent sous des angles tres aigus 1) (€gaux ă l'angle de 
divergence des tendons, encore assez reduit ă ce niveau). 
On peut mâ&me voir le raphe tiss€ par ces fibres au niveau 
de la marge laterale du tendon du gambier antcrieur. Ces 
systemes fibrilaires croises sont souvent en continuit€ avec 
ceux, qu'on trouve entre le ligamentum transversum cruris 
et le bras supârieur du lpamentum cruciforme, Ainsi le 
bord inferieur du retinaculum gambier apparaît frequement 
festonn€ (fig. 5). 


III 


Nous avons donc constate que la pression de redressement 
sagittal exercee par les tendons antcrieurs au niveau de la 
coudure du cou de pied, est un facteur important pour la 
differenciation du kgamentum cruciforme. Elle se manifeste 
surtout sur le fascia superficiel et sur le tissu conjonctif qu'on 
trouve ă câte des tendons. Sous ses sollicitations, se diff€- 
rencie un retinaculum fascial ancr€ sur le calcancum et le 


2) A part les fibres transversales et les fibres crois6es on retrouve toujours dans le 
ligament transversal, ainsi que dans le fascia gambier, des fibres obliques, de haut en 
bas et du dedans au dehors, qui s'insârent sur la mallcole peroniere. Elles font partie 
d'un systâme special, de suspension du peron€, differenci€ sous l'influence des mou- 
vements de Pos (fig, 1), 
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tibia, Les conditions speciales dans lesquelles agit cette pres- 
sion de redressement, expliquent, les particularites du liga- 
ment. La structure croisce, avec ses details de conformation 
est due ă la divergence des tendons et aux variations de 
trajet, que leur imposent les mouvements de pronation et de 
supination. 

Mais le lgamentum cruciforme ne se reduit pas seulement 
aux deux bandes du retinaculum fascial et aux ancrages 
osseux qu'ils prâsentent. 'Toute une scrie de formations dou- 
blent en profondeur son bras commun et son bras proximal. 
Le bras commun est dissoci€ au niveau de ses insertions 
calcancennes en plusieurs faisceaux, dont les profonds, plus 
puissants, ont plus de fibres que ne devrait en avoir un simple 
ancrage de retinaculum. Le faisceau calcancen interne forme, 
ă Paide d'un certain contingent fibrilaire ctranger, la lame 
profonde du ligament. L'espace compris entre celle-ci et la 
lame superficielle est travers€ par des bandes fibreuses 
d'Echange, qui le partagent en plusieurs compartiments isol6s: 
les gaines fibreuses des tendons antcrieurs. 'Toutes ces parties 
profondes se trouvent en dehors de la zone d'action domi- 
nante de la pression de redressement sagittal des tendons. 
Pour leur differenciation il faut invoquer d'autres facteurs. 

La description et Pinterprâtation des formations profondes 
du ligamentum cruciforme sont encore dominces par la con- 
ception de la disposition frondiforme due ă Retius. Pour 
lui, la parţie importante de ce ligament (la suite: bras commun- 
bras suptrieur) €tait constitue par une bande superficielle 
soudce en profondeur ă un dispositif forme par deux frondes 
tElescopes. Chaque fronde €tait une bande fibreuse attachce 
par ses deux bouts au calcancum et embrassant dans son pli 
le bord interne d'un tendon. Un de ses bras passait derritre 
les tendons, Vautre retournait au calcantum en croisant 
leurs faces antrieures. Des deux frondes, la plus courte, 
mais la plus râsistante €tait celle qui embrassait le paquet 
de tendons de L'extenseur commun des orteils. L'autre 6tait 
destine ă Pextenseur propre du gros orteil. Les frondes 
penttraient une dans lautre et, dans les zones de juxtapo- 
sition, leurs bras se soudaient. Les bras posterieurs donnaient 
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Fig. 1. — Aspect du fascia du bord externe du pied. 


Ligamentum cruciforme: 1 = bras commun (crus commune) 
a= faisceau calcancen externe; 3 = faisceau fascial;. 4 = bras 
superieur (crus proximale) ; s = bras interieur (crus distale) ; 
6 = Retinaculum du tendon de Pextenseur propre du gros orteil; 
7 = Ligamentum transversum cruris ; S=tibres obliques; 9 = Fascia 
postcrieur de la jambe;: ro = raphe des fibres du ligamentum 
transversum cruris avec les fibres du fascia posterieur; 11 = Reti- 
naculum superieur des m. pero- 
niers (Retinaculum mm. fibularium 
proximale ) ; 12 = Retinaculum in- 
ferieur des muscles peroniers 
(Retinaculum mm. fibularium di- 
stale) ; 13 = Fascia du dos du 
pt pied; 14 = Mallcole externe. 


Fig. 2, — Aspect fescial du bord interne 
du pied. 


Ligamentum cruciforme: 4 = bras suptrieur (crus 
proximale) ; 4' = lame protonde decalte; 5 =bras 
inferieur (crus distale) ; 6 = Retinaculum du tendon 
de Pextenseur propre du gros orteil; 7 = Liga- 
mentum transversum cruris ; 9 = Fascia du dos du 
pied; 16 = Malltole interne derritre laquelle on 
apergoit la saillie du tendon du gambier poste- 
rieur; 17 = Tendon du gambier anterieur. 
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Fig. 3.— Les rapports du 
ligamentum  cruciforme avec le 
fascia interne du pied. 


(6... 


Fig. q. — Retinaculum parti- 
culier du tendon du gambier 
antcrieur. 


Fig. 3—4. 
Ligamentum crucițorme: 4 = bras suptrieur (crus proxi- 
male) ; 4' = lame profonde; s = bras interieur (crus di- 
stale) ; s' = retinaculum du tendon du gambier anterieur; 
6 = Ligamentum transversum cruris; 7 = Retinaculum de 
Vextenseur propre du gros orțeil; 13 == Fascia du dos du pied; 
16 = Mallcole interne; 17 = Eventail du fascia interne du pied; 
17' = faisceau de Leventail s'inscrant le long de la crâte tibiale; 
18 = Perioste du tibia; 10 = ligament deltoide; 20 = Fibres obliques 
profondes du fascia superficiel; 21 = 'Tendon du pambier anttrieur; 
22 = Muscle adducteur du gros orteil, ltgtrement rabattu. 


A. R, — Memoriile Secţiunii Științifice. Seria III. Tom. XIX. 
www.digibuc.ro 


Dr. G. E. Palade. Le e Ligamentum cruciforme ». III 


Fig. 5. — Aspect anttrieur des fascias du cou-de-pied. 


Ligamentum cruciforme: 1 = bras commun (crus commune) ; 2 == faisceau calcanten externe ; 3 = fais- 
ceau fascial; 4 = bras suptrieur (crus proximale) ; s = bras inftrieur (crus distale) ; 6 = Retinaculum 
pour le tendon de lextenseur propre du gros orteil; 7 = Ligamentum transversum cruris avec (9') le raphe 
de ses fibres et (7) bord inferieur festone; 8 = fibres obliques du systeme suspenseur du peron; 13 = 
Fascia du dos du pied; 14 = Mallcole externe; 16 — Mallitole interne- 


A. R, — Memoriile Secţiunii Științifice, Seria II]. Tom. XIX. 
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Dr. G. E. Palade. Le € Ligamentum cructforme ». IV 


Face dorsale du pied d'une femme. 


Le ligamentum cruciforme avec ses deux bras est dessin€ sur la peau. Le tendon du gambier anttrieur 
(T. t. a.) et le tendon extenseur du s-ăme orteil (T. e. d. V.) sont reperes chacunten pontili€. Comparer 
la disposition des deux bras du ligamentum cruciforme par rapport aux tendons indiquts. 


Fig. 6. Fig. 7, 


Fig. 6.— En repos. On constate que chaque bras du ligament croise obliquement 
les deux tendons. 

Fig. 7. — En supination. Le tendon du gambier antârieur est perpendiculaire au 
bras suprieur. 

Fig. 8. — Le tendon extenseur du ş-ăme orteil est perpendiculaire au bras inf€- 
rieur du ligamentum cruciforme. 


Face dorsale du pied d'un homme, 


Le ligamentum cruciforme avec ses deux bras a 6t€ dessint sur la peau. La direction du tendon du gam- 
bier A ârlevte (T, t. a.) et celle du tendon extenseur du s-eme orteil (T. e. d. V.) ont €t€ repertes par un 
pontillage. 


Fig. 9. Fig. 10, Fig. 11. 


Fig. 9. — En repos. Remarquer que les deux bras du ligament croisent obliquement 
les deux tendons. 
Fig. 10. — En supination: Le tendon du gambier anttrieur, qu'on voit protminer 
sous le peau, est perpendiculaire au bras superieur du ligament. 
Fig. II. — En pronation: Les tendons pronateurs font saille sous la peau. 
T. p. t = tendon du muscie peronier antcrieur (m. fibularis tertius). 'T, p. b. — tendon du muscle 
court peronier lateral (7. fibularis brevis ). 


Le bras inferieur du ligamentun cructforme est perpendiculaire ă la direction du tendon extenseur du 
5-eme orteil, 


A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria, 1. 
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Dr. G. E. Palade. Le « Ligamentum crucifornie ». vV 


Fig. 12. Fig. 13. 


Fig. 12. — Fragment de la face dorsale et du bord interne du pied en flexion dorsale- 
supination. On reconnaît le gros orteil, le talon et la malltole interne. 


T. t. a. = tendon du gambier anttrieur. T. e. h. — tendon de Pextenseur propre du gros orteil. 
On remarque que le bras superieur du ligamentum cruciforme est perpendiculaire aux deux tendons 
Le bras inferieur les entrecroise au contraire sous un angle tres ainu, 


Fig. 13. — Fragment de la face dorsale du pied en flexion dorsale-pronation. Les 
tendons des muscles pronateurs prominent sous le peau. 


T. e. d. V = tendon de Vextenseur commun pour le ş-tme orteil, T.p.t. = iadea du ptronier ant€- 
rieur. Plus en dehors la saille tr&s nette du court peronier latăral. 

.....„ = direction des fibres du bras inferieur du ligamentum crusiforme. 

On remarque leur disposition perpendiculaire aux deux tendons pronateurs. A comparer avec la dispo- 
sition oblique des fibres du bras superieur. 


Fig. I4. — Face laterale 
du peid. On distingue fa- 
cilement le talon et la mal- 
l6ole externe. 


„=corps du muscle pedieux. 

„„ bord suptrieur du liga- 
mentum crucilorme protminant 
sous la peau. 

.», = bord inferieur de son 
bras suptrieur (crus proximale) ; 

...„ = bord inferieur de son 
bras inftrieur (crus distale) ; 

o =tendon du court peronier 
la târal; oo=tendon de l'exten 
seur commun pour le petit 
orteil; ooo = tendon du pero- 
nier anttrieur. 


A. R. — Memoriile secțiunii Ştiinţifice. Sena II]. Dom. XIX, 
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Fig. 15. 


Fig. 15. — Structure du ligamentum cruci= 
forme d'aprts les donnces classiques. 


Fig. 16. 
Fig. 16. — Structure rcelle du ligament. 


Fig. 13. |. p. = lame profonde; |. s. = lame superficielle; f. e. c. = fronde de Pextenseur commun des orteil (Schlenderband); f. e. h.:= 


fronde-de Vextenseur propre du gros orteil. 


Fig. 16. F. c. e. = faisceau calcanten externe; F. c. î, = faisceau calcanten interne; f. f. = faisceau fascial; F, s, e. = faisceau sinusal 


externe; L. s. = lame superficielle; L. p. = lame profonde. 
Pour les deux figures. 


V. e. c. = gaine des tendons de Pextenseur commun; V. e. h. = gaine du tendon de Pextenseur propre du gros orteil; V, t. a. = gaine du 


tendon du gambier anterieur. T. = tibia; O. t. = astragale; C = calcancum. 
— En bleu, les fibres du retinaculum superficiel (retinaculum de la tendance de 


redressement sagittal); en rouge, les fibres frondiformes 


(retinaculum de la tendance de redressement frontal — Ligamentum fundiorme —); en noir, le contingent ligamentare, freinateur de la supination. 
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Dr. G. E. Palade. Le « Ligamzntum cruciforme ». VII 


asi 


Fig. 17. — Aspect du complexe ligamentum. cruciforme-ligamentum înterosseum aprăs 
le sciage de Pastragale et Penlăvement du fragment postârieur de l'os; on a garde aussi 
la malltole interne. 


Ligamentum cruciforme: 1 == faisceau calcanden externe; 2 = faisceau calcanten interne; 12 = faisceau 
fascial; ro = lame superficielle; 11 = lame profonde; 13 gaine des tendons de Iextenseur commun des 
orteils; 14 = gaine du tendon de l'extenseur prapre du gros orteil; 1s = gaine du tendon du gambier 
anterieur; 16 = faisceau profond astraualo-tibial, Ligamentum talocalcaneare înterosseum; 2 => în Mirii 
oral; 3 == faisceau sinusal interne antcrieur; 4 = faisceau sinusal interne posterieur; 6 7 faisceau sinusa 
externe; 20 = Ligamentum fibulocalcaneare. 'T = malltole tibiale. T. A. = tendon d Achille. R. p. = 
Retinaculum mm, fibularium distale. 


A. R. — Memoriile Secţiunii Știunţifice. Seria III. Tom, XIX. 


www.digibuc.ro 


"XIX 'M0L "III D425 "221filuiu1S stun4io2S apat40u27 — “7 *P 


Fig. 18. Fig. 19. 


Fig. 18—I19. — Les insertions du ligamentum cruciforme et du ligamentum talocalcaneare interosseum. 


Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcanten interne; 2” = ancrage du precedent sur le col 
astragalien. L.igamentum talocalcaneare interosseum — pars posterior: 2" = faisceau oral; 3 = faisceau sinusal interne anterieur; 4 = fais- 
ceau sinusal interne posterieur; s = faisceau conoide; 6 = faisceau sinusal externe; 6' = ancrage du precedent sur le col de Pastra- 
uale — Pars anterior: 7 == faisceau superficiel; 8 = faisceau profond; 0 := Ligamentum talocalcaneum anterius (B. N. A.) Autres 
formations: L. b. = Ligamentum bifurcatum ; M, p.= muscle pedieux, f. d. p..= facette articulaire posttrieure; f. a. m.= facette 
articulaire moyenne; f. a. a. = facette articulaire anterieure; f. a. n. = facette articulaire pour le scaphoide. 
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Fig. 20. 3 Fig. 21. 


Fig. 20—21. — Le ligamentum cruciforme et la partie postârieure du ligamentum talocalcaneare interosseum. 


Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcanten interne avec des ancrages (2') sur le col de l'astra- 
gale; 12 = faisceau fascial; ro = lame superficielle; 11 = lame profonde; 13 = gaine des tendons de 'extenseur commun; 14 = gaine 
du tendon de Pextenseur propre du gros orteil. Ligamentum talocalcaneare interosseum — pars bosterior: 2' = faisceau oral; 3 = fais- 
ceau sinusal interne posterieur; 6 = faisceau sinusal externe, 20 = Ligamentum fibulocalcaneare. O. t. = Astragale; T. A. = tendon 
d'Achille; C = calcantum; R. p. = retinaculum inferieur des muscles peroniers (retinaculum mm. fibularium distale). 

Remarquer le decalage des deux faisceaux sinusaux internes et le puissant developpement des faisceaux oraux. 
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Dr. G. E, Palade. Le « Ligamentum cruciforme »+ x 


Fig. 22. — Aspect du complexe ligamentum cruciforme — ligamentum  înterosseum 
apres le sciage de Pastragale et P'enlăvement du fragment posttrieur de los. 


Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcanten interne; 12 = faisceau 
fascial; ro = lame superficielle; 11 = lame profonde; 13 = gaine des tendons de l'extenseur commun; 
15 = gaine du tendon du gambier antcrieur; 16 = faisceau astragalo-tibial profond. Ligamentum talocalca- 
meare interosseum — pars posterior: 2" = faisceau oral; 3 = faisceau sinusal interne anterieur; 4—5 = 
faisceau conoide; 6 = faisceau sinusal externe; 20 = Ligamentum fibulocalcaneare. T. = 'Tibia; S.t.p = 
E reg du tendon du gambier posttrieur; T. A. = tendon d'Achille; R. p. = retinaculum mm. fibularium 

istale. 

Remarquer Vabsence du faisceau sinusal interne posttrieur; les insertions calcantennes du  faisceau 
sinusal externe sont visibles sur presque toute leur ctendue. C'est — sans doute —ă ce faisceau que se 
râferait Retziua loraqu'il pretendait avoir pu suivre, dans certains cas, les fibres du ligamentum 
frondiforme ă travers le sinus du tarse juaqu'ă la petite apophvae du calcancum. 


A. R. — Memoriile Secţiuni Științifice. Seria II]. Tom, XIX, 
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Fig. 23. : Fig. 24. 


Fig. 23—24.— Le complexe: ligamentum cruciforme — ligamentum talocalcaneare interosseum. 


Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcancen interne; 12 = faisceau fascial; ro = lame superficielle; 10' fascia 
qui couvre la face interne du tibia; 11 = lame profonde; 13 = gaine des tendons de lextenseur commun; 14 = gaine du tendon de extenseur propre 
du gros orteil; 15 = gaine du tendon du gambier anttrieur; 16 = faisceau astragalo-tibial profond; 17 = faisceau calcanto-ptronier du ligamentum 
cruciforme. Ligamentum talocalcaneare interosseum — bars posterior: 2' = faisceau oral; 3 = faisceau sinusal interne anttrieur; 4 = faisceau sinusal 


interne posterieur dont quelques fibres passent dans le lizament deltoide; 5 = faisceau conoide; 6 = faisceau sinusal externe; — Pars anterior: 
7 = faisceau superficiel; 9 = Ligamentum talocalcaneum anterius (B. N. A.); 10 = Ligamentum deltoideum; 19' = ptrioste tibial. 20 = Ligamentum 
fibulo-calcaneare. O. t. = Astragale, T. A. = tendon d'Achille; C = calcantum. R. p. = retinaculum mm. fibularium. distale. 


Remarquer sur la figure 23 le dedoublement du faisceau sinusal externe et la continuite fibrillaire partielle entre le faisceau sinusal interne posterieur 
et le ligament deltoide. 
Le faisceau calcanto-ptronier du ligamentum cruciforme represente une variante assez rare (cc. 8%). Ses fibres s'instrent sur le perioste 
malltolaire peronier ou se perdent dans le fascia gambier du niveau du ligamentum transversum cruris. 
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Fig. 25. Fig. 26. 


Fig. 25—26. — Le complexe: ligamentum cruciforme — ligamentum talocalcaneare interosseum. 


= Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcancen interne; 12 = faisceau fascial; ro = lame superficielle; 
16* = fascia superficiel tibial continuant le bras suptricur; 13 = gaine des tendons de P'extenseur commun; 14 = gaine du tendon de Pexten- 
seur propre du gros orteil; 15 = gaine du tendon du gambier anterieur; 16 faisceau profond astragalo-tibial. Ligamentum talocalcaneare 
interosseum — bars posterior: 2' = faisceau oral; 3 = faisceau sinusal interne anterieur; 4 = faisceau sinusal interne posterieur; 5 = faisceau 
conoide; 6 = faisceau sinusal externe; 19 = Ligamentum deltoideum ; 20 = Ligamentum fibulocalcaneare |(lig. perontocalcanten); T. = Tibia; 
C = calcantum; A. T. = tendon d'Achille. O. t. = astragale. R. p. = retinaculum mm. fibularium distale. 

Fig. 25: Remarquer le puissant ancrage du faisceau calcancen interne sur le col de Pastragale. 
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Fig. 27. Fig. 28. 


Fig. 27—28. — Le complexe: ligamentum  cruciforme — ligamentum  talocalcaneare înterosseum. 


Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcanten interne; 12 = faisceau fascial; ro = lame superficielle; 
11 = lame profonde ancrte en 11 sur le col de Vastragale; 13 = gaine des tendons de Vextenseur commun; 14=— gaine du tendon de Vexten- 
seur propre du gros orteil; 1ș = gaine du tendon du gambier 'antcrieur; 16 = faisceau profond astragalo-tibial. Ligamentum talocalcaneare 
interosseum-pars posterior: 2" = faisceau oral; 3 = faisceau sinusal interne antcrieur; 4 = faisceau sinusal interne posterieur; 5 = faisceau 
conoide; 6 = faisceau sinusal externe; — Pars anterior: 7 = faisceau superticiel; 19 = Ligamentum deltoideum ; 20 = Lig. fibulocalcaneare. 
'T. = Tibia; O. t. = astragale; T. A. = tendon d'Achille; C = calcantum; R. p. = retinaculum mm. fibularium distale, 

Remarquer sur la figure 28 le puissant developpement du faisceau sinusal externe. 
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Fig. 29. Fig. 30. 


Fig. 29—30. — Le complexe: ligamentum cruciforme — ligamentum  talocalcaneare. înterosseum. 


Ligamentum. cruciforme: 1 = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcanten interne; 12 = faisceau fascial; 1o = lame superficielle; 
11 = lame profonde; 13 = gaine des tendons de Vextenseur commun. Ligamentum talocalcaneare interosseum — pars posterior: 2' = faisceau 
oral; 4 = faisceau sinusal interne posttrieur; 5 = faisceau conoide; 6 = faisceau sinusal externe; — Pars anterior: 77 = faisceau super- 
ficiel; 8 = faisceau profond; 19 = Lig. deltoideum ; 20 = Lig. fibulocalcaneare. 'T. = "Libia; O. t. = astragale; T. A. = tendon d'Achille; C = 
calcantum; R. p. = retinaculum mm. fibularium distale. 

Fig. 29: Remarquer le dtveloppement horizontal du faisceau oral et le dedoublement du faisceau sinusal externe. 

Fig. 30: Le faisceau sinusal externe prtsente deux ramifications qui s'inscrent sur le corps et le col de Vastragale. 

A remarquer la haute arcade faite par le faisceau sinusal externe ă sa rencontre avec le faisceau calcanten interne et l'absence du faisceau oral. 
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Fig n. a Fig. 32. 


Fig. 31—32. — Le complexe: ligamentum  cruciforme — ligamentum talocalcaneare interosseum. 


Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcancen externe; 2 = faisceau calcancen interne; 12 = faisceau fascial; 10 = lame superficielle; 
11 = lame profonde; 13 = paine des tendons de l'extenseur commun des orteils; 18 = bras peronier. Ligamentum talocalcaneare interos- 
seum — pars posterior: 2' = faisceau oral; 3 = faisceau sinusal interne antcrieur; s = faisceau conoide; 6 = faisceau sinusal externe; 6” = 
aricrage du precedent sur Vastragale; — pars anterior: 7 = faisceau superficiel. 10 = Ligamentum deltoideum; 20 = Ligamentum fibulocal- 
caneare. 'T. = 'Tibia; O. t. = astragale; T, A. = tendon d'Achille; C. = calcantum; R. p. = vetinaculum mm. fibularium distale. M. p. = 
tendon d'origine du muscle pedieux. 

Fig. 31. A remarquer: a) Pabsence des fibres d'echange entre les deux faisceaux profonds du ligamentum cruciforme ; b) la rare variante du fais- 
ceau sinusal externe dont une ramification puissante s'instre sur la rainure astragalienne et c) labsence du faisceau sinusal interne posterieur. 
„tul a: Remarquer le puissant developpement du faisceau sinusal externe, son ancrage sur le col de astragale et son inclinaison assez 
reduite (50*). 
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Fig, 33. Fig. 34. 


Fig. 33—34. — Le complexe: ligamentum cruciforme — ligamentum talocalcaneare înterusseum. 


Ligamentum cruciforme ; 1 = faisceau calca cen externe; 2 = faisceau calcanten interne, ancr€ en 2” sur le col de Vastragale; 12 = faisceau 
fascial; ro = lame superficielle; 10” fascia superficiel qui couvre la face interne du tibia; 11 = lame profonde; 13 = gaine des tendons de 
Pextenseur commun des orteils; 14 = gaine du tendon de l'extenseur propre du gros orteil; 15 = gaine du tendon du gambier anterieur; 
16 = faisceau profond astrapalo-tibial. Ligamentum talocalcaneare interosseum — pars posterior: 2' = faisceau oral; 3 = faisceau sinusal interne 
antcrieur; 4 = faisceau sinusal interne posterieur; ş = faisceau conoide; 6 faisceau sinusal externe, 10 = Ligamentum deltoideum ; 20 = liga- 
mentum fibulocalcaneare. 'T = 'Tibia; O. 'T.= astragale; T. A.= tendon d'Achille; C = calcantum. R. p. = vetinaculum mm, fibularium distale. 

Remarquer. sur la figure 34, le d&veloppement particulier du faisceau oral. Le faisceau calcanten externe depasse complttement en arritre le 
faisceau calcanten interne. 
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Fig. 35. Fig. 36. 


Fig. 35—36.— Le complexe: ligamentum cruciforme — ligamentum  talocalcaneare interosseum. 


” 


Ligamentum cruciforme: x = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcanten interne, ancr€ en 2” sur le col de Pastragale; 
12 = faisceau fascial; ro = lame superficielle; 11 = lame profonde; 13 = gaine des tendons de Vextenseur commun des orteils; 
14 = gaine du tendon de Pextenseur propre du gros orteil; 16 = faisceau profond astragalo — tibial. Ligamentum talocalcaneare înteros- 
seum — pars posterior: 2' = faisceau oral; 3 = faisceau sinusal interne anterieur; 4 = faisceau sinusal interne posterieur; 5 = fais- 
ceau conoide; 6 = faisceau sinusal externe ancr€ en 6” sur le col de Pastragale; 9 = Ligamentum talocalcaneum anterius (B. N. A.). 20: 
Ligamentum fibulocalcaneare. O. t. = Astragale:; T. A.=— tendon W'Achille; C = calcantum. R. p. = retinaculum mm. fibularium distale. 

Remaquer le puissant developpement en €ventail du faisceau oral et la largeur du faisceau sinusal externe de la figure 36. Le faisceau 
calcanten interne de la figure 35 instre une grande partie de ses fibres sur le col de Vastragale. Plusieurs dentre elles se prolongent 
dans le faisceau profond tibio-astragalien du ligamentum cruciforme. 
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Fig. 37. Fig. 38. 


Fig. 37—38.— Le complexe: lhgamentum  cruciforme — ligamentum talocalcaneare. interosseum. 


Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcancen externe; 2 = faisceauTcalcanten interne ancr€ en 2” sur le col de Vastragale; 12 = fais- 
ceau fascial; 10 = lame superficielle; 11 = lame profonde; 13 = paine des tendons de extenseur commun. Ligamentum talocalcaneare 
înterosseum — bars posterior: 2' = faisceau oral; 3 = faisceau sinusal interne antcrieur; 4 = faisceau sinusal interne posterieur; s = faisceau 
conoide; 6 = faisceau sinusal externe; — Pars anterior: 7 = faisceau superficiel; 0) Ligamentum talocalcaneum anterius (B. N. A.). 20) 
Ligamentum fibulocalcaneare. 'T. = 'Tibia; O. t. = astragale; T. A. = tendon d'Achille. R. p. = retinaculum mm. fibularium distale. 

ţ Remarquer que le faisceau calcanten interne depasse en arritre et en dehors le faisceau calcancen externe (fig. 38). Le faisceau oral, horizontal 
dans la figure 37, puissant et arqu€ dans la figure 38, presente — dans le dernier cas — de nombreuses fibres d'change avec les formations 
voisines. 
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Fig. 40. — La disposition des ligaments 
Fig. 39. — Le complexe: lhgamentum cruci- dans un cas darthrite cronique astragalo- 
forme — ligămentum  talocalcaneare  interosseum. calcantenne posterieure. 


Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcanten interne, dedouble et puissament ancr€ en 2” sur le col de 
Pastragale; 12 = faisceau fascial; ro = lame superficielle; 11 = lame profonde; 13 = gaine des tendons de Pextenseur commun des orteils; 
14 = gaine du tendon de Lextenseur propre du gros orteil; 15 = gaine du tendon du gambier antcrieur; 16 = faisceau profond astragalo 
— tibial. Ligamentum talocalcaneare interosseum — pars posterior: 2' = faisceau oral; 4 = faisceau sinusal interne posterieur; 6 = faisceau sinusal 
externe, 20 = Ligamentum  fibulocalcaneare ; f. a. p. = facette articulaire posterieure du calcantum modifte par une arthrite cronique; 
'T. A. = tendon d'Achille; O. t. = astragale; C = calcantum; R, P. = retinaculum mm. fibularium distale. 

Fig. 39, — A remarquer: a) le dedoublement et Pancrage sur le col astragalien du faisceau calcancen interne et b) la variante posterieure 
particulitre du faisceau oral. 

Fig. 40. — A remarquer: a) Pabsence des faisceaux sinusaux internes; b) Les puissants ancrages du faisceau calcanten interne sur le col de 
Pastragale; c) les nombreuses fibres d'echange entre les deux faisceaux calcantens, 
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Fig. 41. — Le complexe: lgamentum cruciforme Fig. 42. — Ligamentum talocalcaneare 
— ligamentum talocalcaneare interosseum. interosseum — pars anterior. 


Ligamentum cruciforme: 1. = faisceau calcancen externe; 2 = faisceau calcancen interne; 12 = faisceau faiscal; ro = lame superficielle; 11 = lame 
profonde; 13 = paine destendons du muscle extenseur commun des orteils. Ligamentum talocalcaneare interosseum — pars posterior: 3 — faisceau 
sinusal interne anterieur; 4 = faisceau sinusal interne posttrieur; 5 = faisceau conoide; 6 = faisceau sinusal lateral; — pars anterior: 7 = faisceau 
superficiel. O. n. = scaphoide (os naviculare pedis) ; C. = cuboide (os cuboides). Lig. b = Ligamentum bifurcatum ; 'T. m. p. = tendon du 
muscle pedieux; C = calcantum; T. A. = tendon d'Achille; R. P. = retinaculum mm. fihularium distale. ] 

Fig. 42. — A remarquer qu'un puissant contigent fibrillaire passe du faisceau sinusal |atral dans le tendon du muscle pedieux. 
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Fig. 43. Fig. 44. Fig. 45. 


Fig. 43—44—45. — Ligamentum. talocalcaneare interosseum — pars anterior. 


Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcanten interne. Ligamentum talocalcaneare interosseum — pars posterior: 3 = faisceau sinusal interne ant€- 
rieur; 4 = faisceau sinusal interne posterieur; ș = faisceau conoide; 6 = faisceau sinusal externe; — pars anterior: 7 = faisceau superficiel; 8 = faisceau profond; 8 = fibres 
d'echange avec le lizament. astragalo-scaphoidien. OT = Astrapale; T, A. = tendon d'Achille; C = calcantum; M. p. = tendon du muscle pedieux, R. p. = retinaculum mm. 
fibularium distale. 

Fig. 43: A remarquer le puissant developpement et la disposition tr&s oblique du faisceau superficiel de la partie anttrieure du ligament interosseux et Pentrecroisement de ce faisceau 
avec le faisceau profond de la meme formation (fig. 44). 
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Fig. 46. Fig. 47. 


Fig. 46—47. — Le complexe: ligamentum cruciforme — ligamentum talocalcaneare înterosseum. 


Ligamentum cruciforme: 1 = faisceau calcanten externe; 2 = faisceau calcanten interne; 2” = puissants ancrages du precedent sur le col de Pastra- 
gale; 12 = faisceau fascial; ro = lame superficielle; 11 = lame profonde; 11” = ancrage de la lame profonde sur le col de Vastragale; 13 = gaine 
des tendons de Lextenseur commun; 16 = faisceau profond astragalo-tibial; 17 = faisceau calcanto-ptronier du ligamentum cruciforme. Ligamentum 
talocalcaneare interosseum: — Pars posterior: 2' = faisceau oral; 3 = faisceau sinusal interne anterieur; 4 = faisceau sinusal interne posterieur; 
5 = faisceau conoide; 6 = faisceau sinusal externe (dedoublc); Pars anterior ; 7 = faisceau superficiel. 19 = Ligamentum deltoideum ; 19' = perioste 
tibial forme par les fibres superticielles du ligament deltoide. T = 'Tibia; O. t. = astragale; T. A. = tendon d'Achille; C = calcantum; R. p. = 
Retinaculum mm. fibularium distale ; M. p. = tendon du muscle pedieux. 
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Schema du complexe: ligamen- 
seum — pars anterior (Schema), tum cruciforme — lisamentum înterosseum. 


Fig. 48. — Schema du complexe ligamentum Fig. 49. — Ligamentum talocalcaneum interos- Fig. 50. 
cruciforme — ligamentum. înterosseum, 


Fig. 48. — Ligamentum cruciforme (Lig. cr.): F. c. e. = faisceau calcanten externe; F. c, i. = faisceau calcanten interne. Ligamentum talocalcaneare interosseum — pars 
posterior: F. s. e. = faisceau sinusal externe; F.s. faisceau sinusal interne; F. o. = faisceau oral dont on a figure les deux principales variantes lune oblique et 
Vautre presque verticale.Lig. d. = ligament deltoide; Lig. f. c. = Ligament peronto-calcanden (Ligamentum fibulocalcaneare ). 'T = 'Tibia; F. = ptron€ (fibula) ; C. = cal- 
cantum. P. = pronation; $. = supination. 

Fig. 49.—f.p. = faisceau profond; f. s, = faisceau superficiel dont le bord externe est figure en traits interrompus. Remarquer la disposition des faisceaux par raport ă 
Vaxe de rotation. Lig. f. c. = Ligament perontocalcanten (Liizamentum fibulocalcaneare) ; Lig. d. = Ligament deltoide. 'T. = Tibia; O. t. = astragale; C = calcantum; 


F = peron€. S = Supination; P = pronation. 
Fig. 50. — Ligamentum cruciforme: F, c. e. = faisceau calcanten externe; F. c. i. = faisceau calcanten interne; f. f. = faisceau fascial; L. s. = lame superficielle (lamina 


superjicialis) ; L. p. = lame profonde (lamina profunda) ; V. e. c. = gaine des tendons de Pextenseur commun; V. e. h. = gaine du tendon de Vextenseur commun; V. e. h. = 


gaine du tendon de lextenseur propre du gros orteil; V. t. a. = gaine du tendon du gambier anterieur. 


En noir: le contingent ligamentaire; en bleu: le contingent, « retinaculum » ; en rouge: les fibres frondiformes. 
Ligamentum talocalcaneare interosseum — pars posterinr: F. s. e. = faisceau sinusal externe; F. s. i. = faisceau sinusal interne; F. o. = faisceau oral. (On distingue claire- 


ment le « V » interne fait par les faisceaux sinusaux ainsi que le « V» externe dessinc par les faisceaux calcantens et le faisceau oral). Lig. d. = lipament deltoide. T. = Tibia; 


C = calcancum. di i 
AAA les" fă igiRUG+:Q tension par la supination en traits pleins. 


Les faisceaux frenateurs de la pronation du pied ont ct€ fizure sen hachur 
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la lame profonde du ligament, tandis que les antcrieurs s'ac- 
colaient ă sa lame superficielle, fasciale. Entre les deux lames, 
les plis des frondes, restes libres, separaient les gaines fibreuses 
des tendons. Quant ă la gaine du gambier antcrieur, elle 
&tait formee d'une maniere toute diffcrente: par le dedou- 
blement de la lame superficielle (fig. 14). 1). 

Si la structure frondiforme est rcelle, chaque lame doit 
augmenter ses dimensions et surtout son €paisseur avec 
chaque nouvelle fronde, qui lui ajoute ses fibres. Particu- 
licrement €paisses au niveau de lextenseur commun, elles 
doivent donc s'amincir devant et derricre l'extenseur propre 
du gros orteil. La gaine du tendon du gambier antcrieur doit 
avoir les parois plus minces encore, ctant donn€ qu'elle est 
forme par simple dedoublement de la lame superficielle 
proprement dite, sans aucune autre collaboration. Or, en 
realite, les lames ne se comportent pas ainsi. La lame pro- 
fonde, arrivee au bord interne du paquet de tendons de l'ex- 
tenseur commun, s'accole sous un angle tres aigu ă la lame 
superficielle avec laquelle elle se confond dans une bande 
unique. La majorit€ de ses fibres ne se retourne pas, mais 
continue son trajet vers le tibia, mâlce aux fibres de la lame su- 
perficielle. L/angle d'accolement est arrondi et consolid€ par 
une bande, toujours presente, de fibres en fronde (fig. 16). 
La difference d'Epaisseur entre les deux bandes de la lame 
profonde, celle qui se retourne en fronde et celle qui passe 
„en avant et s'accole ă la lame superficielle, est tres nette. Le 
rapport de leurs €paisseurs est de 1 ă 6 ou de ză 8. Devant 
-Pextenseur propre du gros orteil on trouve donc une bande 
fibreuse, particulicrement forte, formee par presque toutes 
les fibres des deux lames du ligament. Il ne reste derriere ce 
tendon qu'un contingent fibrilaire reduit, provenant de la 
lame profonde. D'ailleurs, celui-ci manque assez souvent. 
La gaine de lPextenseur propre n'existe pas, ou si elle existe, 


1) La description donne dans le texte est celle de Retius mâme. Elle est 
reproduite par Poirier et par Testut-Latarjet. Le premier croit que 
les frondes sont isolables sur toute leur longueur. Le second dit que la disposition 
frondiforme est beaucoup moins nette chez l'homme. 

Pour Braus il n'y a qu'une seule fronde (Schleuderband). Spalteholiz 
n'en decrit aucune. Benninghoff n'en fait aucune mention. 


29 A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III, Tom. XIX. 
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sa paroi posțerieure esț ţres faible. La lame de soudure se 
clive de nouveau en deux lames incgales, lorsqu'elle ren- 
conţre le ţendon du muscle gambier anţerieur. De ces deux 
lames, celle qui passe devanţ le țendon esț d'habiţude la plus 
faible; celle qui passe derricre esţ sensiblemenț plus forţe. 
C'esţ ă elle que s'accole le conțingenţ fibrilaire reduiţ, resţe, 
dans cerțains cas, derritre le ţendon de l'exţenseur propre. 
Leur angle d'accolemenţ esț arrondi — €venţuellemenţ —par 
des fibres en fronde. Au niveau du bord ințerne du tendon 
du gambier anţcrieur, les deux lames in€gales qui l'enţourenţ 
stapprochenţ une de Pauţre en fermanţ la gaine. Des fibres 
frondiformes consolidenț leur angle de rcunion. Elles for- 
menț une bande ă disposițion caracţerisțique, res visible 
dans les cas de faible developpemenţ de la lame superficielle. 
Au delă de ceţţe zone de solidarisaţion, les lames, ințegrces 
dans le fascia qui couvre la face ințerne du ţibia, gardenţ 
encore leur individualit€ sur une cerțaine €ţendue. Des 
bandes fibrilaires, provenanţ du fascia ințerne du pied s'insi- 
nuenţ enţre elles. Les fibres des lames se confondenţ dans 
une masse unique pres de leurs insezţions ţibiales (fig. 15, 16). 

D'apres ce qu'on voiţ les disposițifs en fronde sonț beaucoup 
plus modesțes que dans l'accepţion classique du ligamenţ. 
Les lames sonț loin de presenţer la diminuţion regulicre 
d'Epaisseur, du calcancum vers le ţibia, que suppose la sțruc- 
țure frondiforme. La lame superficielle, €paisse au niveau 
de Pexţenseur commun, s'Epaissiț encore devanț Pexţenseur 
propre eţ apparaîţ sensiblemenţ amincie au niveau du gambier 
anţerieur. La lame profonde, ţres forţe, derricre les ţendons 
de l'exţenseur commun, s'aminciț ou disparaîţ mâme derriere 
P'exţenseur propre. La majoriţ€ de ses fibres ne se reţourne 
pas vers le calcancum, mais se poursuiţ dans la paroi pos- 
țerieure assez €paisse de la gaine du gambier anțcrieur. Au 
lieu d'une diminuţion graduelle, on consțaţe pluţâţ yne varia= 
țion alțernaţive de l'Epaisseur des lames, due ă des bandes 
d'Echange qui passenţ ţres obliquemenţ d'une lame ă l'auţre. 
Ces bandes d'Echange consțiţuenţ les parois lațerales des 
gaines fibreuses des țendons. Les fibres frondiformes, de 
beaucoup moins nombreuses, se conțențenţ d'arrondir eţ de 
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consolider les angles internes d'accolement, en solidarisant 
les bandes entre elles (filg 15). Le dispositif rappelle la gaine 
des muscles droits abdominaux: La fermeture de la gaine 
se fait, sur les c6tes, par l'accolement de ses parois et Pen- 
chevâtrement de leurs fibres. Les angles de rcunion sont 
consolides par des fibres en anse 1). 

Les fibres frondiformes se sont toujours differencices 
comme des fibres de freinage, donc comme un retinaculum, 
mais comme un retinaculum pour la tendance de deplace- 
ment des tendons en dedans, dans le plan frontal. Mâme au 
repos les tendons des muscles antcrieurs de la jambe, font 
au niveau de la cheville, ă part la courbure sagittale connue, 
une seconde courbure, moins accentute que la premiere, 
oriente en plan frontal et ouverte vers intârieur. Elle est 
€vidente pour les tendons marginaux internes et encore vi- 
sible pour les tendons internes de Pextenseur commun. 
Elle manque sur le trajet des tendons lateraux de ce muscle 
et, bien entendu, sur le trajet du peronier antcrieur. Pendant 
la supination, cette courbure frontale s'accentue d'une ma- 
ni€re apprâciable, grâce ă la composante adductrice du mou- 
vement. La pronation, moins ample, la fait disparaitre pour 
les tendons internes et moyens. Pendant ce mouvement, 
apparaît en €change, sur les tendons lateraux (peronier ant€- 
rieur et extenseur du ş-eme orteil) une courbure frontale, 
inversement orientce, mais d'amplitude negligeable. Les con- 
tractions mueculaires tendent ă redresser aussi cette courbure 
frontale. Elles engendrent donc une pression de redressement 
frontal, presente dans la simple flexion dorsale, et sensible- 
ment augmentce pendant la flexion faite en supination. Elle 
est exercce par le bord interne, courbe, des tendons, sur le 
voisinage conjonctif immediat. Sous ses sollicitations, se 
differencient des bandes fibrilaires en fronde perpendicu- 
laires au bord interne des tendons. Elles s'ancrent dans les 
formations fibreuses voisines, ou plus loin, sur le calcandum. 
Mais les fibres en fronde sont peu nombreuses. Noyces dans 


1) Au niveau de la gaine des muscles droits abdominaux la fermeture laterale des 
parois se fait par l'enchevâtrement de leurs fibres en deux plans. Pour le ligamentum 
cruciforme Penchevâ&trement ne se fait que dans un seul plan (frontal). 
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une masse fibrilaire €țrangere, elles ne font qwadapter la 
disposition lamellaire de cellesci aux sollicitations de la pres- 
sion de redressement frontal. En solidarisant les lames voi- 
sines, elles consolident leurs angles de convergence, qui sup- 
poţţent la pression des tendons qui tentent ă redresser leur 
courbure frontale. 

Il esț clair qu'on ne peut pas reduire tout le kgamentum 
cruciforme au schema frondiforme. Sans doute, il existe dans 
sa texture un contingent de fibres en fronde, mais leur nombre 
est relativement reduit. En tout cas, elles ne sont pas seules 
ă constituer les formations profondes du ligament. Au cona 
traire, dans leur constitution, elles ont le r6le le plus reduit. 
Il existe donc, au niveau de ces formations profondes, un 
autre contingent fibrilaire impoţţant d'une toute autre valeur. 
Il est difficile de concevoir que ses fibres representent un 
retinaculum  comparable ă celui que nous avons 6videnci€ 
dans le fascia superficiel, parce que leur majorite passe par 
des zones oh la pression de redressement sagittal des tena 
dons se manifeste faiblement (derricre les tendons de Pexa 
tenseur commun et derritre le tendon du gambier antcrieur). 
II est vrai qu'on les retrouve presque toutes devant le tendon 
de P'extenseur propre, mais on ne peut considerer ce muscle 
comme Pauteur d'une differenciation fibrilaire si impogţante, 
si on se rappelle que sa force motrice est moindre et que 
sa situation est moins favorable que celle de ses voisins. Sa 
contribution doit rester modeste, si on la compare ă celle de 
Pextenseur commun et du gambier anterieur. 

Alors, quel sens ce contingent fibrilaire peut-il avoir, 
venant du calcantum, se faufilant parmi les tendons de la 
face antârieure de la cheville et s'insârant sur le tibia? Il 
donne l'impression d'un puissant courant fibrilaire calcancon 
tibial, que les tendons rencontrâs en route ont dissoci€ en 
plusieurs lames, lP'obligeant ă utiliser les espaces restes disa 
ponibles. Ces lames s'engagent et s'enchevâtrent donc parmi 
les tendons. C'est peutsâtre la presence gânante des vais- 
seaux tibiaux antcrieurs derritre le tendon de l'extenseur 
propre, qui explique la moindre utilisation de cet espace par 
les fibres du contingent. Un courant fibrilaire important 
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suppose, dans l'interpretation mâcanique des structures, l'exis- 
tence, au mâme niveau, d'un champ ot se manifestent des 
tractions frequentes et puissantes. Un pareil champ existe 
entre le calcancum et le tibia; c'est le champ des tractions 
engendres par la supination, Ce n'est pas seulement la lame 
profonde qui se trouve dans ce champ, mais aussi la lame 
superficielle, [1 est donc possible qu'une partie des fibres de 
ces lames represente des repliques aux sollicitations de ce 
mouvement rotatoire, 

Existe-t-il alors, dans le kgamentum cruciforme, un con- 
tingent important de fibres, ă valeur ligamentaire, diffe- 
renci€ par les tractions de la supination et servant de frein 
ă ce mouvement? Le kgamentum cruciforme est-il donc 
une formation complexe, non seulement au point de vue 
morphologique, mais aussi au point de vue fonstionnel? 
Doit-on le considerer ă la fois comme un double retinaculum 
et un ligament articulaire ? 

C'est l'âtude du ligament interosseux et de ses liaisons 
avec le lgamentum cruciforme qui pourra nous donner la 
reponse ă ces questions. 


IV 


Presque la moiti€ du poids du corps s'appuie couramment 
par intermâdiaire du pilon tibial sur le squelette voâte du 
pied. Grâce aux articulations sus- et sous-astragaliennes, la 
plante, surface d'appui du pied, peut s'adapter, dans cer- 
taines limites, ă n'importe quelle inclinaison du sol, Les 
autres articulations de la voăte permettent une adaptation, 
assez rduite d'ailleurs, ă des surfaces irregulieres. Ce sont 
donc les articulations qui rendent le pied adaptable ă la sur- 
face variable du sol, mais ce sont elles aussi qui en dimi- 
nuent la solidit€. Ce desavantage est compens€ par des dispo- 
sitifs musculaires et ligamentaires capables de freiner et de 
bloquer les mouvements articulaires, Le pied travaille dans 
un regime d'intenses sollicitations mecaniques, Au poids 
qu'il supporte couramment, on doit ajouter la force vive des 
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mouvements et on doit tenir compte de la possibilit€ com- 
mune ă lun et ă l'autre, d'actionner au niveau des agţicula- 
tions par l'intermediaire d'un levier ă long bras: le sque- 
lette de la cuisse et de la jambe. Pour mattriser ces sollicita- 
tions, ainsi que les sollicitations engendrces par les chocs 
contre le sol, les dispositifs de freinage et de blocage agţicu- 
laire du pied seront particulitrement puissants, 

Au niveau des articulations sous-astragaliennes, deux dan- 
gers menacent la statique du pied: la possibilit€ V'un glisse- 
ment d'un os sur l'autre, le long de lP'axe des articulations 
et surtout la possibilit€ d'une rotation d'un des deux os 
autour de ce mâme axe. A chaque pas l'astragale, pouss€ par 
la force vive du mouvement, tend ă glisser en avant sur le 
calcancum, arrât€ par le contact pris avec le sol. Cette ten- 
dance de translation est blogquce par la glene scafoide qui 
suppoţţe la pression exercee par la tâte de Pastragale. D'ail- 
leurs, le scafoide la reflechit en paţţie, transformee en trac- 
tion, sur le calcancum, par Pintermediaire des ligaments 
calcanco-scafoidiens. Cette tendance de translation, tou- 
jours prâsente, influence Porientation dans Pespace des for- 
mations fibreuses qui lient Pastragale au calcancum. 

Mais c'est la rotation qui presente le danger le plus me- 
nagant. Un poids de plusieurs dizaines de kilogrammes 
s'appuie sur une colonne d'une hauteur moyenne d'un metre. 
La colonne repose sur un suppozţ d'une ctendue gale ă celle 
de la plante. Sa liaison avec le suppoşţ se fait par deux char- 
nicres dont Pune est oriente transversalement et l'autre, 
dont l'axe est place dans un plan presque sagittal, est situce 
au-dessous de la premitre. Considcrons comme bloquce la 
premitre charnitre. Chaque deplacement du poids, amplifi€ 
par la hauteur de la colonne d'appui, compromettera P'Equi- 
libre paşţiculierement labile de ce systeme, en inclinant la 
colonne en dedans ou en dehors, au niveau de la charniere 
restte mobile. 

Ce systeme reproduit schematiquement la situation du 
pied d'appui de Phomme. Une multitude de facteurs tend 
ă rompre son €quilibre: le deplacement incessant du tronc 
et les inclinaisons de la colonne du membre inferieur en 
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marche, les irregularites du sol et les dispositifs articu- 
laires locaux qui facilitent les glissements d'une maniere 
gEnante, Le systeme ne peut &tre tenu en €quilibre que par 
le jeu incessant des contractions musculaires et des râsistances 
ligamentaires qui se combinent et se completent, 

L'importance particuliere des dispositifs ligamentaires des 
articulations sous-astragaliennes pour la statique et la kin€- 
tique du pied est donc €vidente. Ces ligaments sont diffe- 
renci€s par les tractions produites au cours des mouvements 
de pronation-supination, Comme ces tractions se ressentent 
dans toute la region de la cheville, on doit s'attendre ă ce 
que les ligaments, engendres par leurs sollicitations, depas- 
sent les limites astragalo-calcanennes. L'influence organi- 
satrice des mouvements doit se retrouver dans tout le sque- 
lette fibreux du cou de pied. D'autre part, les ligaments 
doivent âtre disposâs de maniere ă ce qu'ils puissent per- 
mettre aux mouvements une certaine amplitude utile et 
qu'ils ne puissent bloquer Larticulation, que lorsque les 
limites de cette amplitude seraient atteintes, 

Conduits par de pareilles considerations thcoriques, nous 
tenterons de faire une prâsentation fonctionnelle du complexe 
ligamentaire qu'on trouve dans Je sinus du tarse et ă donner 
une explication du r6le de ces liaisons avec le kgamentum 
cruciforme. ; 

Dans le sinus du tarse, se trouve une masse de tissu fi- 
breux interosseux, forme par des lames differemment orien- 
tces, scparces les unes des autres par du tissu con- 
jonctif lâche, infiltre€ — €ventuellement —de graisse. Grâce 
ă cette disposition, on peut individualiser et decrire trois 
formations distinctes, qui s'€chelonnent en scrie d'avant en 
arritre, La formation posterieure se presente comme une 
bande presque verticale, denommee couramment ligament 
astragalo-calcancen antcrieur 1), La formation moyenne, con- 


1) Considr€ comme formation distincte par la B.N.A. sous le nom de ligamentum 
talocalcaneum anterius, son individualit€ est nite par la I.N.A. qui lP'englobe dans le 
ligamentum talocalcaneare inserosseum. Il se presente comme une mince lame d'une 
largeur de 8—r4 mm. ltgărement inclince en avant (angle d'inclinaison sur 'horizon- 
tale de 800 en moyenne). Ses fibres incluses dans la capsule articulaire de Particulation 
sous-astragalienne postârieure sont presque verticales ou inclinâes vers L'extârieur. 
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stituce par des bandes disposces en V, est connue sous le 
nom de ligament astragalo-calcancen interosseux, ou de liga- 
ment interosseux du corps de Lastragale. Dans le mâme plan 
que ce ligament, on trouve les insertions calcancennes du 
hgamentum cruciforme. C'est ă ce niveau que s'ctablissent 
les liaisons constantes entre les deux ligaments, liaisons que 
nous avons d€jă mentionnces. La formation antrieure a une 
structure croisce. Elle se trouve logce juste ă l'entre du 
sinus et se prâsente donc comme une formation presque 
extcrieure. Elle porte des noms diffcrents. On Pappelle liga- 
ment astragalo-calcancen lateral ou ligament interosseux de 
la tâte de Pastragale. Mais un ligament astragalo-calcancen 
lateral existe presque toujours sous le ligament peronco- 
calcancen. D'autre part, entre les formations fibreuses mo- 
yennes et les formations antcrieures du sinus tarsien existent 
des liaisons fonctionnelles certaines et des liaisons morpho- 
logiques qui peuvent aller jusqu'ă leur soudure dans une for- 
mation unique. Il est donc prâferable de considerer ces deux 
formations comme les parties d'un ligament interosseux uni- 
que, dont on peut decrire par cons€quent une partie poste- 
rieure et une partie antcrieure 1). Ces denominations sont pre- 
ferables ă celles de ligament interosseux de la tâte et du corps, 
puisqu'au niveau de lastragale les deux formations s'inse- 


rent dans la rainure astragalienne, donc au niveau du col 
de los, 


2) Quant ă la systematisation du tissu fibreux du sinus tarsien, les opinions sont 
assez differentes. Voici les principales: 

Pour Poirier et Testut-Latarjet il existe un seul ligament inter- 
osseux qui comporte deux plans, dont l'antârieur correspond au ligament interosseux 
de la B.N.A. et le postârieur au ligament calcanto-astragalien anterieur. 

Braus distingue un ligament du corps et un ligament de la tâte (das Kaput und 
das Korpus des 'Talus haben oft ihr eigenes Zwischenknochenband). 

Spalteholz dâcrit un bgamentum talocălcâneum laterăle (plan antârieur), 
un ligâmentum talocălcăneum înterosseum (plan moyen) et un ligamentum talo- 
câlcăneum ânterius (plan postârieur). 

Pour Benninghoff etpour Lanz-Wachsmuth le complexe fibreux 
du sinus est considâr€ comme constituant un kgâmeulum înterosseum unitaire, 

R. Fick distingue un fig. tălocălcaneum ânterius et un dig. tălocalcaneum 
interosseum auquel il reconnait deux portions: păârs ânterior et pârs posterior. 

La B.N.A. distingue un ligâmentum talocălcaneum înterosseum derritre lequel 
se trouve un ligămentum tălocălcăneum anterius. 

La Î.N.A. denomme tout Pensemble igamentum talocălcneare interosseum. 
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Le sciage de lastragale le long du sinus tarsien eţ l'enle- 
vement du fragment postcrieur et du ligament calcango- 
astragalien antcrieur mettent largement ă decouvert la partie 
postcrieure du ligament interosseux. Une pareille prepara- 
tion, decouvrant en mâme ţemps les faisceaux calcancens du 
lgamentum cruciforme, permet la recherche des liaisons qui 
unissent les deux formations. Ce qui frappe ă examen d'une 
scrie de pareilles pitces, c'est existence constante de deux 
zones d'inseşţions ligamentaires au niveau de la rainure 
calcanenne. Partant de la zone situe en plein sinus, des 
faisceaux fibreux divergent en V largement ouvert vers Pastra- 
gale. De la zone laterale, qui occupe Lentrâe du sinus, se 
rEpand une autre scrie de faisceaux qui embrassent un secteur 
plus rduit. Les faisceaux lateraux de cette zone sont les 
faisceaux calcanens mâme du kgamentum cruciforme. Quant 
aux faisceaux internes, tres variables, ils font partie du liga- 
ment interosseux. On peut dânommer leur ensemble le 
faisceau oral de ce ligament. 

Voilă ă present Paspect dgtaill€ de la partie posterieure 
du ligament interosseux. De la zone interne d'insertion, qui 
occupe presque toute la longueur de la portion ctroite de la 
rainure calcancenne (fig. 17, 18, 20), divergent vers l'astrars 
gale les faisceaux du sinus parmi lesquels on peut distin- 
guer, d'apres leur orientation, des faisceaux internes et des 
faisceaux externes. Les faisceaux internes sont plus nom- 
breux et plus puissants. Dans la majorit€ des cas on peut iden- 
tifier deux faisceaux internes lamellaires disposes lun der- 
ritre l'autre. Quelquefois leurs lames sont decalces. Le fai- 
sceau antcrieur est visible, sur une 6tendue variable, en 
dehors du bord lateral et supcrieur du faisceau postcrieur 
(fig. 21). Isolces au niveau de leurs insertions calcancennes 
par une lame ctrangere —celle du faisceau sinusal lateral 
qui s'insinue entre elles —, les deux bandes se soudent pres 
de leurs inserions sur l'astragale. Leurs fibres sont orientces 
tres obliquement. Leur angle d'inclinaison sur l'horizontale 
varie de 10” ă 30%. Grâce ă cette disposition, les fibres arri- 
vent jusqu'ă 15mr20 mm. de longueur, quoiqu'elles soient 
incluses dans le sinus du tarse dont la hauteur ne depasse pas 
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6 ă 8 mm. L'obliquițe eţ la longueur des fibres sonț des fac- 
țeurs qui favorisenţ les mouvemenţs des arţiculaţions sous- 
asțragaliennes. Si le faisceau sinusal posțerieur manque, ce 
qui arrive assez raremenț —cc. 10% —(fig, 22), alors, sur 
les pi&ces preparces d'apres la ţechnique menționnce, ce soţ 
les inserțions du faisceau lațeral qui apparaissenţ au premier 
plan, En mâme țemps, une pareille varianţe rend plus 6videnţ 
'enţrecroisemenţ des faisceaux ințernes eț des faisceaux exţer- 
nes au niveau de leurs inserțions calcancennes. Les inserțions 
des faisceaux inţernes s'cțendenţ dans la rainure asțragalienne 
jusqu'ă son exțremițe mediale, eţ quelquefois, les fibreș les 
plus ințernes, depassanţ l'asțragale, se poursuivenț dans le 
ligamenț dețroide eţ s'inserenţ sur le ţibia (fig. 23). 

Du câţ€ ințerne des faisceaux lamellaires on ţrouve fre€- 
quemmenţ —cc. 80% —un ţroisi&me faisceau sinusal inţerne, 
donț les fibres groupes donnenţ au faisceau une forme conoide, 
Il s'inflâchiţ le long du bord ințerne de la faceţţe arţiculaire 
posțerieure du calcancum eț s'insere sur l'asțragale au niveau 
de la țubcrosițe qui limiţe en dedans la rainure du ţendon du 
flechisseur propre du gros orțeil. Ce faisceau esț presque hori- 
zonţal. Son inclinaison, qui devienț quelquefois negaţive, oscille 
auțour de l'horizonţale enţre 4 10” eţ — o” (fig. 24, 25, 26), 

A ces ţrois faisceaux ințernes du sinus, s'oppose un seul 
faisceau sinusal exţerne. Il a Paspecț d'une lame fibreuse de 
4—6 mm. de largeur, inclinâe en dehors, donţ les fibres 
s'instrenț sur le calcandum enţre les deux faisceaux lamel- 
laires ințernes. Son angle d'inclinaison sur !P'horizonţale varie 
ențre 30”—50* (fig. 27, 28, 29). Un nombre assez reduiț de 
ses fibres s'arrâţe sur Pasțragale au niveau de la rainure de 
Pos (fig. 23, 24, 30, 31), ou, plus frequemmenţ encore, au 
niveau de l'Echancrure laţerale du col asțragalien (fig. 32, 33). 
Ces ancrages sonţ d'ailleurs inconsțanţs: ils manquenț dans 
30% environ des cas examins. Presque ţouţes les fibres du 
faisceau s'inflechissenț en dehors eţ s'enroulenț €țroițemenț 
auţour du col de l'asțragale. A ce niveau, leur bande se fu- 
sionne avec le faisceau calcanen ințerne du kgamentum 
cruciforme. Le produiț de fusion des deux formaţions esţ 
la lame profonde de ce ligamenţ, En parțanţ de ce niveau, 
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les fibres du faisceau sinusal lateral vont suivre le trajet de la 
lame profonde du kgamentum cruciforme Avec  celle-ci, 
elles s'enrouleront autour de la cheville, en se faufilant entre 
les tendons antcrieurs et en contribuant ă la formation de 
leurs gaines. Et toujours avec elle, elles arriveront au tibia 
et s“instreront sur cet os ou se poursuivront dans les expan- 
sions du kgamentum cruciforme. Les fibres du  faisceau 
sinusal externe vont donc du calcancum jusqu'au tibia en 
s'enroulant d'abord autour du col de lastragale et apres 
autour de la cheville, et en passant par dessus deux articu- 
lations: articulation tibio-astragalienne et les articulations 
astragalo-calcancennes. Sur l'astragale ne s'insere qu'un petit 
nombre, d'ailleurs inconstant, de ses fibres. Les insertions 
tibiales se prâsentent comme les insertions principales et 
constantes, quelquefois uniques du faisceau, 

“['angle de divergence, toujours largement ouvert, fait par 
le faisceau sinusal lateral avec les faisceaux internes est 
assez souvent arrondi par des fibres arquces d'6change, qui 
passent d'un faisceau ă Pautre. De cette manitre, se dessine 
entre les bras du V ligamentaire du sinus, une arcade fi- 
breuse inconstante (fig, 32, 33). 

On voit donc que les faisceaux principaux du ligament 
interosseux sont loin d'avoir la disposition verticale ou domi- 
nante verticale que leur attribue la majorit€ des auteurs, 

Ce n'est que Bennighoff qui reconnaiît la disposition croisce 
des faisceaux, l'entrecroisement se produisant d'aprts lui dans 
un plan plutât sagittal. Pour lui, la conformation et l'orientation 
des faisceaux est particulitrement variable. En rcalite, les 
principaux faisceaux du ligament sont disposes en V avec 
un entrecroisement au niveau de leurs insertions calcanâennes 
et avec une appreciable constance de leurs directions domi- 
nantes d'orientation fibrilaire. Dans de pareillles conditions, 
la systEmatisation que nous avons tentce n'a rien d'arbitraire 1). 


1) Les principales indications qu'on trouve dans la litterature au sujet de Porien- 
tation fibrilaire du ligament interosseux sont les suivantes: 

Poirier, Testut-Latarjet, Rouvitre: ...faisceaux qui s'âtendent 
les uns verticalement, les autres irr€gulidrement obliques. .. 

Braus: aucune indication relative au trajet. 

R. Fick (pour la partie posttrieure du ligament): « Dieser hintere 'Ieil des 
Zwischen knochenbandes ist meist erheblich schriger gerichtet. Er zieht von unten — 
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La zone d'insertion laterale n'est plus une zone propre au 
ligament interosseux, mais une zone d'insertions qui lui sont 
communes avec le kgamentum cruciforme. On peut distin- 
guer assez souvent ă son niveau les surfaces d'insertion des 
deux faisceaux calcancens de ce ligament. Dans ce cas, ces 
surfaces se trouvent l'une ă câte de lPautre, dans un mâme 
plan frontal, ă quelques millimetres devant Pextremite€ antero- 
laterale de la facette articulaire posterieure du calcancum 
(fig. 18). Quelquefois, ces surfaces distinctes passent l'une 
derritre Pautre. Les faisceaux se depassent. On trouve le 
faisceau interne recouvert en arritre par le faisceau lateral, 
dont les fibres les plus ințernes reproduisent, ă une €chelle 
plus reduite, le trajet arqu€ du faisceau sinusal lateral (fig. 
33, 34). Assez rarement, la surface d'insertion est unique, 
les faisceaux calcantens du lgamenium cruciforme Gtant 
r&unis en une seule lame fibreuse d'Epaisseur apprâciable. En 
€change, le faisceau calcancen interne est toujours soude 
au niveau de ses insertions avec un faisceau en €ventail dont 
les fibres irradient vers Pastragale, en passant devant le fais- 
ceau sinusal lateral. Elles s'instrent sur cet os le long de la 
portion moyenne de la rainure astragalienne. Au niveau de 
leur entrecroisement avec le faisceau sinusal lateral, se forme 
constamment une arcade fibreuse, dont P'ouverture est tournce 
vers le calcancum. Elle est constituce par des fibres d'change 
qui arrondissent Pangle sous lequel ces formations se croisent 
(fig. 24). Ce faisceau «oral» est situ€ dans le voisinage 
immediat de la partie antârieure du ligament interosseux. 
Dans la majorit€ des cas, on peut separer les deux formations 
grâce ă linterposition d'une couche de tissu conjonctif lâche. 
Mais assez souvent, surtout lorsque le faisceau oral pr€- 
sente „un puissant developpement, la separation est difficile 
sinon impossible:: les deux formations sont li6es par de nom- 
breuses fibres d'Echange, ou sont complttement soudces. 


lateral nicht nur medial — auf'wărts, sonder auch ausgesprochen riickwărts ?. Pourtant 
dans les figures la direction des fibres est nettement verticale... 

Spaltehoiz: aucune indication dans le texte; sur les figures les fibres du liga- 
ment sont verticales, 

Benninghoff: «les masses fibrilaires s'entrecroisent ,..les faisceaux post€- 
rieurs se dirigent obliquement en avant, les faisceaux anttrieurs montent du câte 
interne >, 
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Le faisceau oral esț paţţiculitremenţ variable. Dans les 
cas ou il esț faiblemenț differenci€, un ţr&s peţiţ nombre de 
ses fibres arrivenț jusqu'ă Pasțragale, la majorițe se perdanț 
dans le faisceau sinusa! laţeral (fig. 28, 35), Sil esț parțicu- 
li&rement forț, il forme une large bande puissanțe, oriențee 
țransversalemenţ, donţ les inseţțions asțragaliennes s'€țendenț 
jusqu'ă Pexţremit€ inţerne de la rainure de los (fig. 36, 37, 
38). Quelquefois, des bandes fibrilaires dețachces de sa lame, 
passenț aussi derritre le faisceau sinusal lațeral, modifianţ 
sensiblemenţ Paspecţ habițuel du ligamenţ ințerosseux (fig. 
39). Dans de pareils cas, Pexisţence relațivemenţ frequențe 
de cejțains peţiţs faisceaux fibrilaires d'6change enţre les 
formaţions menţionnces, modifienț d'auţanţ plus la morpho- 
logie du ligamenţ considere en deţail (fig. 38), 

Les faisceaux qui irradienț de la zone d'enţree du sinus 
țarsien, zone que nous avons denommee laţerale, s'apposenţ 
eț se combinenț avec le disposiţif simple des faisceaux sinu- 
saux. Ils ajouțenţ au V sinusal un second V ligamenţaire, 
differenci€, d'ailleurs, avec moins de clarţe. Les deux dispo- 
sițifs se superposanț en paţţie, leurs bras voisins s'enţrecroi- 
senţ, Les bras lațeraux des deux V s'enroulenţ auţour du col 
de l'asțragale eţ se confondenț —ă ce niveau —en une 
bande fibreuse unique, connue en anațomie sous le nom 
de lame profonde du ligamentum cruciforme. 

Dans le sinus du arse, le complexe ligamenţaire, forme par 
la parţie posţerieure du ligamenţ inţerosseux eţ par les fais- 
ceaux calcancens du lgamentum cruciforme, se dispose dans 
un plan ă oriențaţion parţiculitre. On a remarqu€ depuis 
longţemps que ce plan esț perpendiculaire ă l'axe de roţațion 
des arţiculaţions sous-asţragaliennes, eţ, en râalițe, une pa- 
reille oriențaţion se verifie sur la grande majoriț€ des pieces, 
si on considere l'angle faiț par lPaxe avec les ligamenţs en 
projecţion oţhogonale, Grâce ă ceţţe disposiţion, la parție 
posțcrieure du ligamenț ințerosseux esț oriențee dans un 
plan neţțemenţ fronţal si le pied se ţrouve dans sa posiţion 
habiţuelle (avec la poinţe en roțaţion exţerne de 20” ă 30% 
eț avec l'axe des arțiculaţions sous-asţragaliennes devenu 
sagițțal). L'oriențaţion spaciale des ligamenţs n'esț pas Poeuvre 
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du hasard. Au cours des mouvements de rotation, les tractions 
se manifestent sur des trajectoires situces dans des plans 
perpendiculaires ă l'axe du mouvement; les differenciations 
fibrilaires qu'elles provogquent ont la mâme orientation, La 
rotation en dehors de tout le membre infcrieur, que nous 
rencontrons dans la position dite courante du pied, fait corres- 
pondre le plan des mouvements sous-astragaliens avec le plan 
d'oscillation du tronc pendant la marche. Cette concordance 
rend plus puissantes les tractions qui sevissent autour des 
articulations et en consequence elle conduit ă l'enrichisse- 
ment des differenciations fibrilaires qui les entourent. Le 
plan du complexe ligamentaire fait avec l'horizontale un 
angle ouvert en avant de 60* ă 70”. Comme laxe des articu- 
lations sous-astragaliennes est aussi inclin€ en avant, il forme, 
en projection sagittale, avec le plan du ligament, un angle 
aigu d'environ 30”, ouvert en avant. La disposition perpen- 
diculaire ă lPaxe n'est donc valable que pour la projection 
orthogonale. Linclinaison antrieure du plan des ligaments 
est due probablement aux tractions que produit ă chaque pas 
„la tendance de translation en avant de Pastragale sur le cal- 
cancum: 

La partie antcrieure du ligament interosseux est beaucoup plus 
simplement structuree. Elle est constituce par deux faisceaux, dont le 
premier, lateral, a une situation relativement superficielle, tandis que 
Pautre, interne, est profond. Le faisceau lateral, constant et bien deve- 
loppe, se presente comme une bande large (de ro ă 12 mm.) et €paisse 
(2 ă 3 mm.) ă structure lamellaire, dont les fibres, legorement dispo- 
sces en cventail (fig. 42, 43, 44) s'instrent d'une part sur le calca- 
ncum, au niveau de la la face superieure de la grande apophyse 
(fig. 1 ), et d'autre part sur le col de lastragale derricre la facette 
articulaire de la tâte (fig. 19). La bande du faisceau, exteriorisce en 
quelque sorte du sinus, a une orientation inclince sur un plan sagittal. 
Sa face laterale est tournee legerement vers le haut et en arricre. 
DP'inclinaison de ses fibres sur lP'horizontale est de 5o” ă 50%. Le fais- 
ceau profond, plus, faiblement developpe (2 ă 6mm. de largeur), 
s'attache au niveau de la rainure calcantenne, immediatement en dehors 
du faisceau sinusal interne et antcrieur. Ses insertions astragaliennes 
sont couvertes par celles du faisceau superficiel. Les plus antcrieures 
de ses fibres depassent quelquefois articulation astragalo-scaphoidiene 
et se poursuivent dans le ligament qui porte le mâme nom (fig. 45). 
Le faisceau profond est presque sagittal, mais dans ce plan, ses fibres 
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sont inclinces en avant de că o“, Il se produit donc un entre- 
croisement sagittal entre les deux faisceaux de la partie antcrieure, 
Ceux-ci sont mis en tension par la supination. Ils se comportent 
comme des freins courts qui limitent ce mouvement. La partie ante- 
rieure du ligament interosseux ne presente jamais de liaisons par 
continuite fibrilaire avec les faisceaux du kgamentum cruciforme. Pour 
le probleme des relations morphologiques et fonctionnelles de ce liga- 
ment avec le ligament interosseux, c'est la partie postericure de ce 
dernier qui reste d'une importance particulitre. C'est pour ce motif 
que nous en avons fait la presentation avec plus d'insistance et avec 
plus de details. 


On constate donc, d'apres la description faite et d'apres 
les pieces reproduites, qu'il est difficile de separer la partie 
posterieure du ligament interosseux du lgamentum cruci- 
forme. On ne peut pas individualiser nettement ces deux 
formations, parce qu'elles ont certaines insertions et certaines 
orientations fibrilaires communes et surtout parce que des 
&changes fibrilaires constants et importants se produisent 
entre elles. Le faisceau oral qui ă cause de ses insertions 
astragaliennes est consider€ comme une partie du ligament 
interosseux, dâtache ses fibres du calcantum groupces dans 
un paquet commun avec celles du faisceau calcancen interne 
du ligamentum cruciforme. Le faisceau sinusal lateral, in- 
tegr€ d'apres ses insertions distales et sa disposition dans le 
ligament interosseux, se soude avec ce mâme faisceau calca- 
nâen interne, au niveau du col de l'astragale. Ses fibres con- 
tribuent ainsi, dans une large mesure, ă la constitution d'une 
formation que l'anatomie a jusqu'ă present consider comme 
morphologiquement distincte et fonctionnellement diffcrente 
du ligament interosseux (la lame profonde du kgpamentum 
cruciforme). Dans ces conditions, les deux ligaments appa- 
raissent plutât comme des pitces constituantes d'un dispo- 
sitif commun, et non pas comme des individualites morpho- 
logiques et fonctionnelles. Comme le ligament interosseux, 
le kgamentum crucţforme, par bon nombre de ses fibres 
profondes, doit âtre tenu pour un ligament des articulations 
sous-astragaliennes. Cette impression est aussi appuyce par 
Pancrage frequent du faisceau calcancen interne sur le col 
de Iastragale, Depourvu de sens pour un retinaculum, un 
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pareil comportement est comprehensible pour un ligament 
bj-articulaire, qui s'attache avec une partie de ses fibres sur 
la pi&ce osseuse intermediaire (fig. 46, 47). Toujours ă P'appui 
de cette impression, on peut citer la similitude de la dispo- 
sition du faisceau calcancen interne (considere comme une 
partie de retinalucum) avec celle du faisceau sinusal lateral 
(partie du ligament interosseux). "Tous les deux presentent 
des ancrages partiels et variables sur Pastragale et des inser- 
tions principales et constantes sur le tibia. 'Tous les deux 
ont un trajet commun, sur une longue distance, au niveau 
duquel leurs fibres se confondent. Cette similitude d'aspects 
suppose une identit€ fonctionnelle. 

Le dispositif complexe, constitu€ par le ligament inter- 
osseux et par les fibres profondes du lgamențum gpuciforme, 
a un r6le d'importance particulicre. Il represente la piece 
ligamentaire principale du mecanisme qui defend P'Equilibre 
du pied contre le danger de rotation, toujours present au 
niveau de la charnitre sous-astragalienne. Theoriquement, un 
pareil dispositif devrait comporter des faisceaux fibreux, 
capableş de limiter et de bloquer, par leur mise en tension, 
tant la supination que la pronation. Comme ces deux mou- 
vements se font dans des sens opposâs, avec des amplitudes 
et des forces differentes, les faisceaux apparus sous leur 
influence doivent tre orientes dans des directions diffe- 
rentes et doivent âtre in€paux, tant en longueur qu'en deve- 
loppement. Chaque zone d'insertion de la rainure calcancene 
reprâsente, par ses faisceaux divergents en V, un pareil dis- 
positif differenci€ par les sollicitations des mouvemenţs de 
pronation et de supination. Chaque V ligamentaire fonctionne 
comme un frein capable de bloquer la rotation dans les deux 
sens possibles, ă la limite de tension des faisceaux fibreux qui 
le constituent. Pour le V de la zone sinusale, les faisceaux 
internes du sinus constituent le cordage qui limite la prona- 
tion, Courts et puissants, ils bloquent le mouvement apres 
une course d'amplitude reduite. Le faisceau lateral du sinus, 
plus long, mais plus faible, est le frein qui permet ă la supi- 
nation une course sensiblement plus ample. La disposition 
tres oblique des fibres, presque tangentielle au câne de pro- 
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jection du mouvement, esț due aux cisaillements qui se pron 
duisent entre le calcancum et lastragale au cours de la rotaa 
tion (fig. 48). Pour le V de la zone d'inseţţion laterale (zone 
oral) le faisceau oral est la corde qui arrâte la pronation. 
Le fait est nettement visible dans les cas ou le faisceau pr€a 
sente un developpement puissant et ctend les inseţțions de 
ses fibres, devenues presque horizontales, profondement î 
Pinterieur du sinus (fig. 36). La conformation en €ventail 
largement ctal€ complique quelquefois les possibilites du 
freinage du faisceau. Par rapport au rayon qui unit l'axe des 
ajțiculations ă sa zone d'inseţţion, les fibres internes sont 
des freins pour la pronation. D'ailleurs, elles sont les plus 
nombreuses (fig. 48). Les fibres externes se comporţent 
comme de courts cordages capables de limiter la supination. 
Parmi les fibres du faisceau elles representent presque tou- 
jours la minorit€. Mais la corde puissante qui assure le: blo- 
cage de la supination est constitude par le. bras externe du 
V lateral represent€ par les faisceaux calcancens du gar 
mentum cruciforme. et suţţout par le faisceau calcancen 
interne (fig. 48). 

Les deux V ligamentaires sont homologables. Leurs bras 
internes, courts et puissants, assurent le blocage rapide et 
sir de la pronation. Leur developpement paşţiculier doit 
&tre mis en relation avec la torsion externe du calcancum, si 
caractcristique chez l'homme. Les bras lateraux, beaucoup 
plus longs, limitent la supination. Îl est vrai que la majorit€ 
de leurs fibres s'attachent au tibia et que seul un petit nombre, 
reduit et inconstant, s'insere sur l'astragale. Ce fait ne change 
pas d'une maniere gânante les conditions mâcaniques dans 
lesquelles sont sollicites les bras lateraux, parce que le tibia 
se deplace solidairement avec l'astragale au cours des moun 
vements de rotation. Mâme si une flexion de larticulation 
sus-astragalienne se produit en mâme tenps que la supinan 
tion, la relaxation fibrilaire qu'elle cause est attenuce par 
Penroulement des fibres. Plus encore, elle est compensce et 
depassce mâme, par la mise en tension simultane due ă 
la supination, Le dispositif de. blocage de la supination se 
presente alors comme une longue bande fibreuse qui rasa 


30 A. R. — Morile Sectiunii Științifice. Seriq III. Top. XIX. 
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semble ses fibres au niveau des deux zones d'insertion de 
la rainure calcancenne. Elle s'enroule d'abord autour du col 
de Pastragale, ctroitement appliquce sur son €chancrure lat€- 
rale et, contournant ensuite la cheville, elle arrive ă s'inscrer 
sur le tibia. Le transport des insertions proximales sur cet 
os est en relation avec l'amplitude plus grande de la supina- 
tion. Comme toujours, ce gain de mobilit€ entraîne une 
nouvelle difficulte statique: la maitrise des articulations sous- 
astragaliennes n'est pas suffisamment assurce par un liga- 
ment qui passe par dessus deux articulation. Ce defaut est 
compens€ par l'enroulement de la bande ligamentaire autour 
du col de lastragale et de la cheville, enroulement qui s'ac- 
centue au cours de la supination. D'ailleurs, ă mesure que le 
calcantum, portant avec lui le reste du pied, tourne en de- 
dans, la tâte et le col de Pastragale, degages de leur voisinage 
squelettique, pro€minent sous la peau en poussant devant 
eux les formations fibreuses voisines. La corde de freinage 
de la supination est alors ctendue sur le col de Pastragale, 
comme sur le chevalet d'un violon, ce qui contribue ă en 
tendre les fibres et ă perfectionner le blocage articulaire. Les 
rapports de ce dispositif de freinage de la supination avec 
le col de Pastragale sont si €troits, qu'on pourrait supposer 
que los a 6t€ €chancre ă ce niveau, notamment par cette for- 
mation fibreuse, qui lui a model ainsi un «collum». Le 
fait est probable, quoique la possibilit€ d'yne transmission 
hereditaire de la forme de los reste largement ouverte. Si 
un pareil modelage a lieu, il doit n€cessairement se produire 
en tres bas âge. L'Echancrure laterale du col de l'astragale 
est nettement presente sur des pitces provenant des foetus 
âges de 6 ă g9 mois. La question est ă resoudre. 

Les faits que nous avons cits rendent €vidente la solida- 
rit€ morphologique et fonctionnelle du ligament interosseux 
avec les faisceaux profonds du kgamentum cruciforme, Ils 
forment ensemble un dispositif fibreux complexe, qui a pour 
r6le le blocage des mouvements rotatoires du pied, aprts une 
course d'une certaine amplitude. Les faisceaux calcancens 
profonds apportent donc au kgamentum cruciforme un im- 
portant contingent de fibres ligamentaires, qui servent de 
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frein ă la supination. C'est ce contingent que nous avons 
identifi€ dans les chapitres prgc&dents. A present, nous 
sommes renseign(s sur le r6le qui lui est assign€ dans le mț- 
canisme fonctionnel du pied. 

La prâsence organisatrice des tractions engendrdes par la 
supination jusqu'au niveau de la mallcole tibiale ne doit pas 
nous surprendre. Elle a €t€ d€jă mentionnde au commence- 
ment de ce chapitre. Les mouvements de rotation produisent 
des tractions puissantes qui se propagent sur une large €tendue. 
Elles influencent lorientation fibrilaire non seulement au 
niveau du sinus tarsien et dans le voisinage immediat des 
articulations sous-astragaliennes, mais aussi dans tout len- 
tourage conjonctif de la cheville. La partie antcrieure du 
ligament interosseux est une telle diffrenciation due ă la 
supination (fig. 49). Les faisceaux longs des ligaments 
lateraux, qui s'6tendent des malloles jusquau calcandum 
et au scaphoide, doivent leur existence,. dans une large 
mesure, ă ces mâmes mouvements de rotation (fig. 48). La 
texțure des fascias qui couvrent les faces interne et externe 
du pied portent aussi leurs traces. Îl est mâme probable 
qu'au cours de ces mouvements rotatoires, une fois la limite 
de la course du calcandum atteinte, la rotation du pied soit 
continue par un l€ger renversement de l'astragale. Ce ren- 
versement est rendu possible par la compressibilit€ des carţi- 
lages, par la constitution de la mortaișe, dont les pieces com- 
posantes jouissent d'une certaine mobilit€ entre elles et par 
le jeu que cette mâme moţtaise permet ă l'astragale en fle- 
xion plantaire. Lorsque cette tendance de renversement fait 
son apparjtion, des tractions puissantes se manifestent entre 
Pastragale et les malldoles. Sous leurs influences se diffe- 
rencient, au moins en partie, les faisceaux courts des liga- 
ments lateraux de Particulation tibio-tarsienne. Ce sont les 
mâmes tractions qui peuvent expliquer existence frequente 
de certaines faisceaux lamellaires, qui partis du col de Pastra- 
gale, doublent la lame profonde du ligamentum cruciforme 
— avec laquelle ils fusionnent -m d'ailleurs -mau voisinage de 
la crâte tibiale (fig. 23, 25). Quelquefois, des trousseaux 
fibreux, attachâs toujours au col de lastragale, se soudent 
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apres un tres court trajet ă la lame profonde, qui apparaît 
ainsi comme ancr€e sur cette piece osseuse (fig. 46). 

A Paide des donnces que nous avons degagces au cours 
de cette €tude, le /gamentum cruciforme apparaît comme 
une formation fibreuse complexe. Des fibres ligamentaires, 
faisant partie du systeme de freinage de la supination, fibres 
qui se presentent comme un prolongement du ligament inter- 
osseux, prennent une large part ă sa constitution. Ce contin- 
gent fibrilaire forme un tractus puissant, calcanco-tibial, 
enroul€ en pas-de-vis autour de la cheville et dissoci€ en 
plusieurs lames de dimensions et d'aspects variables, par les 
tendons des muscles antcrieurs de la jambe. Un autre con- 
tingent fibrilaire, differenci€ dans le fascia superficiel et 
ancr€ partiellement en profondeur sur le squelette du pied, 
y ajoute ses fibres. Il constitue un retinaculum pour la ten- 
dance de deplacement en plan sagittal des tendons antcrieurs. 
Les deux contingents confondent leurs fibres dans une for- 
mation unique sur presque toute la longueur de leur trajet. 
Ce n'est qu'au niveau du bras inferieur du kgamentum cru- 
ciforme et au niveau du faisceau fascial de son bras commun 
que les fibres du retinaculum se trouvent isolces. Une cat€- 
gorie particulicre de fibres, numeriquement la plus modeste, 
s'ajoute ă ce complexe. Elle est representee par les fibres en 
fronde, differencices sous les sollicitations de la pression de 
redressement frontal des tendons. Elles consolident les angles 
de convergence des lames du contingent ligamentaire et du 
contingent superficiel, contribuant ainsi ă la formation des 
gaines tendineuses du ligament, Le gamentum cruciforme 
contient donc au moins trois categories fibrilaires differentes, 
auxquelles peuvent encore s'ajouter des participations moins 
importantes, comme par exemple des expansions tendineuses 
du pedieux (fig. şo, 41). 

Nous avons montr€ que chaque categorie fibrilaire se dif- 
ferencie sous les sollicitations d'une certaine traction, qu'elle 
finit par freiner. Le lpamentum cruciforme apparaît alors 
comme un dispositif fonctionnel complexe. On doit le consi- 
derer comme €tant, en mâme temps, un ligamentde freinages 
de la supination et un double retinaculum, pour les tendance 
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de deplacement en plan sagittal et en plan frontal, mani- 
festtes par les tendons anterieurs au niveau de la coudure du 
cou de pied. Ces r6les differents se combinent toutefois har- 
moniquement. Pendant la supination par exemple, ă me- 
sure que la contraction musculaire oblige les tendons ă aug- 
menter leurs sollicitations au niveau du ligament, la mâme 
contraction musculaire, par le mouvement produit, met en 
tension les fibres ligamentaires et accentue leur enroulement 
autour de la cheville. Automatiquement, laugmentation des 
sollicitations est suivie de l'augmentation de la râsistance, 

Diffârenci€ dans un champ ou se manifestent des forces 
meâcaniques multiples et differentes, le kgamentum cruci- 
forme doit representer leur expression simultane. On re- 
trouve, dans ses orientations fibrilaires, la materialisation des 
trajectoires de toutes les forces de traction qui s€vissent au 
niveau de la cheville. La multiplicit€ des facteurs organisa- 
teurs explique la complexite de la formation. 

Ce qui est valable pour le lgamentum cruciforme doit 
&tre valable pour n'importe quelle formation fibreuse, Dif- 
ferencite dans des zones od des forces multiples agissent, 
elle ne peut âtre l'expression d'une seule force organisatrice, 
Les agents differenciateurs sont toujours multiples et les 
structures sont toujours compliquces dans leurs details, meme 
si —en apparence —elles paraissent simples. 

La complexit€ est toujours prâsente dans les structures 
credes par les organismes vivants. La schema simple n'est 
qu'un produit de Lesprit humain, un instrument de sa raison. 


Travail fait dans L' Institut d' Anatomie et d'Em- 
bryologie humaine de la faculte de medecine 
de Bucarest, directeur: Prof. Gr. T. Popa. 
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Les dessins et les schemas reproduits dans les figures 15 — şo 
ont t€ exccutes par Maâdăme A. Pavelescu, dessinatrice du Labora- 
toire et du mustum d'anthropologie de PUniversit€ de Bucarest. 

Pai ct€ aid€, pour les cinq premiers dessins, par Madăme A. 
Siavăr dessinatrice de l'Institut d'anatomie et d'embryologie de 
la Facult€ de medecine, 
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NOUVELLE 'THEORIE DES PILES ELECTRIQUES 
ROLE DES ELECTRONS 

PILES CONTREDISANT LE SECOND PRINCIPE DE LA THERMODYNAMIQUE 
QUESTIONS CONNEXES 


Li 


PAR N. VASILESCO KARPEN 
DE L'ACADEMIE ROUMAINE 


Şedinţa Secțiunii Științifice dela 14 Ianuarie 1944 


AVANT-PROPOS 


La theorie des piles €lectriques, exposce dans ce memoire, 
differe complătement des theories actuelles, Avec un minimum 
d'hypothe&ses, elle rend compte — du point de vue cinâtique — 
du mâcanisme de la force €lectromotrice de tous les genres 
de piles €lectriques, en attribuant un r6le essentiel — jusqw'ici 
ignor€ —aux €lectrons libres, qui se trouvent non seulement 
dans les mâtaux mais aussi dans les €lectrolytes, 

Le phenomene fondamental de cette thcorie se trouve âtre 
en contradiction avec le second principe de la thermodyna- 
mique. La contradiction apparaît pratiquement dans existence 
des piles €lectriques qui empruntent leur Energie indefiniment 
et uniquement au milieu ambiant, 

La presente thâorie traite €galement des phenomenes con- 
nexes: la polarisation et la depolarisation, Pattaque des me- 
taux, l'Electrolyse, la «surtension» et la «soustension» en 
€lectrolyse, la mesure du pH; elle precise les notions de 
milieu (liquide) oxydant et de milieu reducteur, etc, 

On trouvera au chapitre bhistorique, la gentse et evolution 
de cette thâorie, dont le debut se trouve dans une note parue 
en 1923 aux Comptes rendus de l'Academie des Sciences de 
Paris. (C. R, t. 177, 1923, P. 442). 


I A. R, — Memoriile Secțiunii Științifice. Seria III, Tom. XIX. Mem. 14. 
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UNITES 


1. Les concentrations des divers corpuscules, ions, €lectrons, 
atomes, mol€cules, dans les mâtaux ou dans les €lectrolytes, 
sont exprimes en nombre de corpuscules par decimetre cube. 

Les quantites de corpuscules sont exprimces en €quivalents 


€lectrochimiques, 2 C++, HI+, € (6lectrons), etc. 


L'Energie potentielle, le travail, la quantite de chaleur, l'€- 
nergie €lectrique, sont exprimes en joules. 

Les mâmes €nergies, rapportâes ă lPequivalent €lectrochi- 
mique, ou au coulomb, pourront 6tre exprimdes en volts. 


RT 


Dans la formule, 3 = Zu log, ca, donnant le travail en 
2 


joules, d'un €quivalent €lectrochimique d'ions 7 — valents 
passant,ă temperature constante 7, de la concentration C, ă C3, 
la constante R est 0,0000861; en prenant T == 273 + 18 = 291, 
on obtient en chiffres ronds, R7 = 0,025, valeur adopte dans 
ce memoire. 


HYPOTHESES 
LES METAUX. LES ELECTROLYTES. LES ELECTRONS 


2. Les mâtaux sont supposs formâs d'un reseau fixe d'ions 
positifs, ă Pintcrieur duquel se meuvent librement des €lec- 
trons. A Linterieur du râseau se meuvent aussi librement, 
mais en nombre beaucoup plus petit, des ions positifs et des 
atomes neutres. 'Tous ces corpuscules sont en €quilibre sta- 
tistique, suivant la loi des masses. 

3. Les 6lectrolytes. "Tous les liquides peuvent tre consi- 
deres comme €lectrolytes, en ce sens que tous conduisent plus 
ou moins l'€lectricit€, gencralement en se decomposant. 
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Sil s'agit de solutions dans Peau ou dans un autre solvant, 
ces solutions peuvent contenir des molâcules simples, des 
acides, bases ou sels, ainsi que des ions, produits de la disso- 
ciation de certaines de ces molcules. 

4. Mais, hypothăse fondamentale nouvelle, les solutions et 
en gencral tous les €lectrolytes, contiennent aussi des €Jectrons 
hbres, €&. 

Les €lectrons libres proviennent principalement de la disso- 
ciation de Pion OH: 

OH 2 OH + £, 


et de la dissociation de P'hydrogene, €ventuellement dissous 
dans Electrolyte: 

H, a 2Ht +26; 
ils peuvent provenir de la dissociation des ions negatifs, SO,, 
CI, etc. ainsi que de la dissociation des ions ntgatifs des solvants 
autres que l'eau. 

5. Enfin les solutions des sels metalliques, et en gencral 
tout €lectrolyte en contact prolonge€ avec un metal, contien- 
nent non seulement des €lectrons et des cations de ce metal, 
mais aussi des atomes meutres lbres, en €quilibre avec ceux 
contenus dans le metal. 

6. L€lectron libre doit tre consider comme un €lement 
capable de s'unir aux atomes, aux cations, et aux radicaux 
des acides, et de s'en dissocier suivant la loi des masses: 


26+ Cite, 
2+ OH = 0H, 
2 24+ S0,z SO,, etc. 
7. La concentration des €lectrons dans les liquides est tou- 
jours tres petite, par rapport ă leur concentration dans les 
metaux; elle varie avec laffinit€ de I'€lectron pour les 6I6- 


ments contenus dans le liquide et avec la concentration de 
ces €lements. La concentration des €lectrons depend princi- 


palement de la richesse des solutions en OH et H, sources 
presque exclusives d'Electrons. 


Pi 
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8. L'affinit€ de l'€lectron est grande, par exemple, pour 
Poxygene et les halogenes; les solutions contenant ces €I€- 
ments sont d'autant plus pauvres en €lectrons qu'elles sont 
plus concentrces. Îl en est de mâme —quoique ă un degre 
moindre —pour lion H+. 

Dans les solutions acides ou basiques la richesse en €lec- 
trons varie dans le mâme sens que leur concentration en OH. 

Les solutions acides sont donc pauvres en €lectrons, elles le 
sont d'autant plus qu'elles sont plus concentrces en ions H+. 

Les solutions basiques, par contraste avec les precedentes, 
sont relativement riches en €lectrons, d'autant plus riches 


qu'elles sont plus concentrees en ions OH. 
La richesse en €lectrons des solutions salines, du moins 
pour quelques unes, varie en sens inverse de leur concentration. 
Si les solutions, acides, basiques ou salines, contiennent de 
!'hydrogene la concentration des €lectrons 'augmente, elle di- 
minue si les solutions contiennent de Poxygene. 


ENERGIE DES CORPUSCULES FLECTRISES. CHALEURS DE 
NEUTRALISATION 


9. Une sphere mctallique chargce d'Electricite, situce dans 
un milieu di€lectrique, possede une €nergie potentielle dont 
la valeur depend de la charge, du diametre de la sphere, ainsi 
que de la constante di€lectrique du milieu. 

Les cations, anions et €lectrons, ctant des corpuscules €lec= 
tris6s, doivent €galement posseder une Energie dependant de 
la nature du corpuscule et de la constante diclectrique du 
milieu. 

10. Considcrons, par exemple, un €quivalent €lectrochimique 
de cations se trouvant ă Pinterieur du metal M, il aura une 
Energie 04; le mâme €quivalent de cations se trouvant en so- 
lution, aura une €nergie 04; comme la constante di€lectrique 
du metal est, pour ainsi dire, infinie par rapport ă celle de 
la solution, 0 est negligeable par rapport ă 0. 

11. La difference 0, — 0y = Oi, represente le travail n€- 
cessaire pour faire passer un €quivalent de cations du mâtal 
dans la solution qui se trouverait en contact avec le metal. 
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En d'autres mots, le metal attire l'€quivalent de cations se 
trouvant dans la solution, avec une force dont le travail a 
travers la surface de separation metal-solution est 04, volt. 

Le travail 6;, varie considerablement d'un metal ă Pautre, 
ainsi qu'avec la nature et la concentration de la solution. 

12. Il en est de mâme pour les €lectrons; w Energie negli- 
geable de PeEquivalent d'€lectrons dans un metal, rw Energie 
dans la solution. 

La difference rw — Tm = %, represente le travail n€cessaire 
pour faire passer un €quivalent d'Electrons du metal dans la 
solution qui se trouverait en contact avec le metal. En d'au- 
tres mots, le mâtal attire PEquivalent d'€lectrons se trouvant 
dans la solution, avec une force (dont le travail ă travers la 
surface de separation mâtal —solution est) 7 volt. 

13. Nous admettrons gencralement, pour simplifier, que le 
travail 7 ne varie pas avec la nature du metal. Cette hypothtse 
n'a d'ailleurs aucune cons€quence pratique, car les differences 
provenant de la nature du metal, se compensent dans un 
circuit ferme. 

14. Ce sont les travaux 6, et 7, se referant ă lair, qui em- 
pâ&chent cations et €lectrons de sortir d'un metal ă la tempe- 
rature ordinaire, et c'est la difference 0, —, qui fait que, 
ă temperature clevce, ce sont les €lectrons qui sortent les pre- 
miers. Si Pair est remplace par Peau, de constante di€lectrique 
bien plus €levee, 6 et 7 ctant plus petits que 6, et 7,, la sortie 
des deux corpuscules du mâtal est rendue possible, mâme ă 
la temperature ordinaire. 

15. Les atomes neutres peuvent aussi avoir une €nergie po- 
tentielle (bien moindre et negligeable par rapport ă celle du 
cation respectif), plus grande dans une solution que dans un 
metal, et peuvent âtre attires par celui-ci. 


CHALEURS DE NEUTRALISATION DES CATIONS 


16. Supposant Oy et ra n€gligeables, nous considererons 0s4 
comme €nergie potentielle d'un €quivalent €lectrochimique de 
cations dans le liquide ou la solution ou ils se trouvent, et 7 
comme Energie d'un €quivalent d'€lectrons. 
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Lorsqu'un €quivalent de cations sunit ă un €quivalent d's- 
lectrons, dans le liquide ou ils se trouvent, pour donner latome 
neutre presque depourvu d'Energie potentielle, la chaleur d€- 
veloppce Q, doit &tre gale ă la somme des €Energies poten- 
tielles disparues: 


Cit + e=2C,+(0=8+5). 


Nous arrivons ainsi ă cette conclusion importante, que 64 + 7, 
represente aussi la chaleur de neutraksation, par les €lectrons, d'un 
dquivalent electrochimique de cations du metal M, dans le milieu 
04, ls se trouvent, et naturellement aussi la chaleur de disso- 
ciation de Patome en ses composants cation et €lectron. 


CONCENTRATION ET PRESSION DES ELECTRONS ET DES CATIONS 
DANS LES METAUX ET DANS LES ELECTROLYTES 


17. Dans ce memoire intervient souvent le travail de dâtente 
ou de compression des €lectrons et des cations, passant d'une 
concentration C, et une pression pa, ă une concentration Cp 
et une pression pz, suivant la relation, 


G = RT hei. 
2 
Pour de faibles concentrations, les pressions tant propor- 
tionnelles aux concentrations, nous pouvons remplacer la re- 
lation precedente par, 


5 = RI n C i 
Ca 
mais pour de fortes concentrations cette proportionnalit€ n'est 
qu'approchce, ou bien elle m'existe plus, les pressions aug- 
mentant — comme dans les gaz —beaucoup plus vite que les 
concentrations. 

Pourtant, la notion de concentration —nombre de corpus- 
cules par unit€ de volume —ctant une notion precise et fa- 
cilement representable, nous conserverons dans tous les cas 
la formule precedente sachant bien qu'il s'agit de pressions. 
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Ne connaissant pas la valeur des pressions pour de fortes 
concentrations, et pour simplifier les €critures, nous nous con- 
tenterons, le cas €cheant, d'augmenter convenablement le chiffre 
representant la concentration, 


FORCE ELECTROMOTRICE ET DIFFERENCE DE 

POTENTIEL A LA SOUDURE DES METAUX. EFFET 

PELTIER. CONCENTRATION DES ELECTRONS A 
IPINTERIEUR DES METAUX 


18. Soient, ă la soudure de deux metaux M,, M,; &,,€,, 
les concentrations des €lectrons, 7, 73, l'Energie potentielle 
d'un €quivalent d'€lectrons ă lintârieur des deux mâtaux. 
Supposons, pour fixer les idces, 6, >8, , 1 >1a. 

Aussitât les metaux en contact, les €lectrons situ€s au 
voisinage de la soudure seront soumis, d'une part ($ 12) ă 
la force ra —, qui tend ă les faire passer de M, ă M,, d'autre 
part ă leur propre dtente qui tend ă les faire passer en sens 
contraire et dont le travail par €quivalent est RT n £ 
Si RT h şi > Ta — Tu , des €lectrons passeront de M, en 
M, , rendant M, positif et M, ngatif, il se formera la couche 
double et une difference de potentiel prendra naissance, dont 
la valeur augmentera et s'opposera de plus en plus au passage 
des €lectrons jusqu'ă la valeur definitive: 


V = — (Ta — 71) + RTh ei 
2 
SR E e 3 


— E 


ă ce moment l'equilibre statistique, entre les €lectrons des 
deux mâtaux s'âtablit, c'est ă dire qu'il passe autant d'6lec- 
trons dans un sens, qu'il en passe en sens contraire, 

19. Remarquons, ă cette occasion, pour preciser les notions 
de force clectromotrice et de difference de potentiel, que le 
second membre de la relation precedente represente la force 
€lectromotrice qui est d'origine —pour ainsi dire —mecanique, 
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attraction et detente, elle est dirige de M, vers M, (fig, 1); V est 
la difference de potentiel, d'origine €lectrique (couche double), 
elle est €gale et de sens contraire ă la force €lectromotrice, 
Cette remarque est generale, car les differences de poten- 
tiel, intervenant dans la force €lectromotrice des piles, se pro- 
duisent toujours ă la surface de separation de deux milieux 
differents et par des procedes analogues, 
20, Si l'on fait passer un courant 6lectri- 
que dans le sens de la force €lectromotrice, 
ă travers la soudure (les €lectrons passent en 
sens contraire, ă cause de leur charge ncpa- 
tive), les €lectrons se dctendent de 8, î 6,, 


en absorbant la chaleur RT ln Z du milieu 


ambiant; cette Energie sert, selon la relation 
precedente, ă la production du travail V et ă 
Paugmentation de PEnergie potentielle des €lectrons, qui passe 
de Ti ă Ta» 


21, La chaleur, RT bn ci, constitue le phenomene Peltier ; 


a 
elle a ât€ mesurce pour differents mctaux et a 6t€ trouvee 
insignifiante, Pour le couple Z,„/C, elle est de 0,00003 volt; 
la valeur la plus €levce est de 0,006 volt pour le couple P,/C,,. 
Il en râsulte que, ă peu de chose pres, Ja concentration des 
€lectrons, ă linterieur des metaux usuels, doit tre la mâme. 

La difference, 1, — Ta, de lPEnergie des €lectrons dans deux 
meâtaux differents, nous l'avons d€jă considere comme n€- 
gligeable; en consequence nous n€gligerons, dans lPevaluation 
de la force €lectromotrice des piles, la difference de potentiel 
V ă la soudure des mâtaux, 

"Quelle est la valeur de la concentration des €lectrons ă L'in- 
tErieur des metaux? 

22, Nous avons suppos€ ($ 16) que Energie 0 des cations 
et celle 1 des €lectrons ă linterieur des metaux, sont n€- 
gligeablesy la force de liaison entre cation et €lectrons, 0-+ Tw 
&tant donc aussi negligeable dans lPequation d'Equilibre, 


M*Mt-+e = (0 + Ta), 
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nous supposerons que la dissociation des atomes metalliques 
ă Pinterieur des mctaux est presque totale. 
Le nombre d'atomes n contenus dans un litre de metal: 


___ masse du litre 
masse atomique 


(N = 6,2. 1028 = e54tt), 


ne varie pas beaucoup 'd'un metal ă Pautre ; pour les metaux 
Zm Cuv Pe Au Ag Au n varie de 96 N pour Paluminium ă 
142 N pour le cuivre. 

Si donc nous supposons la dissociation totale (nombre d'€- 
lectrons = 7), nous aurions pour la concentration des €lec- 
trons dans le cuivre: 


94,81 


Ga = 142€ LE 


= e 
et pour Paluminium 
Bg = 96 e3bti — g5037, 


La concentration des €lectrons ctant la mâme dans tous les 
mâtaux, elle doit âtre voisine des chiffres precedents. Il est 
d'ailleurs inutile de s'en prâoccuper davantage, car dans les 
formules relatives ă la force €lectromotrice des piles, ce ne 
sont pas les concentrations mais les pressions des €lectrons 
qui interviennent. 


FORCE ELECTROMOTRICE ENTRE METAL ET 
ELECTROLYTE 


23. Considerons une lame de metal M, n - valent, intro- 
duite dans une solution d'un sel de ce metal (€lectrolyte). 
Soient M et M' les concentrations des cations, respectivement 
dans le metal et dans I'lectrolyte. 

Lorsque le metal est introduit dans l'€lectrolyte (fig. 2), 
les cations situ€s au voisinage de la surface de separation des 
deux milieux, sont soumis d'une part ă Pattraction du metal, 
dont le travail par €quivalent est 04; d'autre part la compres- 
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sion d'un €quivalent de cations, passant de la ia 


M' ă la concentrati - AM, necessite le itivăil e —— Lp i j 
RT, M suie ai 
Si 9%, > Ea În — i des cations passeront de Pelectrolyte dans 


le metal, rendant celui-ci positif et l'electrolyte negatif; il se 
formera la couche double et une difference de potentiel 
prendra naissance entre metal et €lec- 
trolyte, dont la valeur augmentera et 
s'opposera de plus en plus au passage 
des cations jusqu'ă la valeur definitive : 


M 
(0) Pau Bl; 


ă ce moment l'Equilibre statistique 
s'ctablirait, c'est-ă-dire qu'il passerait 
autant de cations dans un sens qu'il 
en passerait en sens contraire. 


Si 0 E n 17, 


expression de V, reste la mâme (1). 

24. Mais entre metal et electrolyte, îl n'y a pas seulement, 
un €change de cations, mais aussi un €change d'Electrons. 

Il semble, en effet, ctrange d'admettre que les cations d'un 
mâtal touchant un liquide, puissent circuler entre ces deux corps, 
grâce ă leurs concentrations differentes et que les €lectrons, 
bien plus mobiles, soient retenus ă Pintcrieur du metal, alors 
que l'on sait que, dans d'autres circonstances, ce sont, au 
contraire, les €lectrons qui sortent du metal ă Pexclusion des 
cations. 

„Appliquons donc le mâme raisonnement ă /'echange d'elec- 
trons entre metal et €lectrolyte. Soient 6 et 8' les concentra- 
tions des €lectrons dans metal et €lectrolyte (fig. 3). 

Les €lectrons situs au voisinage de la surface de separa- 
tion sont soumis ă l'attraction du metal 7, d'autre part la 
dâtente des €lectrons passant de la concentration 8 ă 6, pro- 


duit le travail R7 ln , Si RT h ră > 7, des €lectrons 


Fig. 2 


le phenomene change de sens, mais 


www.digibuc.ro 


DN N CO O N O 
443 NOUVELLE THEORIE DES PILES ELECTRIQUES 11 


passeront du metal dans l'€lectrolyie, rendant le metal po- 
sitif et I'clectrolyte negatif; une difference de potentiel prendra 
naissance entre mâtal et €lectrolyte, qui s'opposera de plus 
en plus au passage des €lectrons, et dont la valeur augmentera 
jusqu'ă la valeur definitive: 


(2) V, = 


ă ce ger. L'equilibre statistique des €lectrons s'tablirait. 
Si RT h Ș-< 7, le phenomene change de sens, mais l'ex- 


pression de uĂ reste la mâme (2). 
25. Les deux expressions V, et V, de la difference de po- 
tentiel metal-€lectrolyte, devraient âtre €gales, mais elles ne 
le sont gencralement pas, et L'equilibre 
statistique, suppos€ possible n'existe pas. 
Egalant, en effet, les deux expressions 
V,, Va, on obtient la relation 


du + 7 M 
Sp = hp + hp: 

Cette relation ne peut âtre vraie, car 
044 + 7 serait le mâme pour tous les m€- 
taux n - valents, avec les mâmes, M, M',&' 
et, comme on le verra, les forces €lectromotrices des piles 
genre Daniellou Volta sont dues precisement ă la dif- 
ference entre les valeurs de cette grandeur pour le cuivre et 
pour le zinc bivalents, 6 — 6%. 

26. Considcrons aussi une pile genre Daniell, dont les 
€lectrodes en metaux M,, M,, plongent dans deux solutions 
des sels respectifs de concentrations en €lectrons 8, et 6. 
Appliquant la relation (2) aux deux €lectrodes, on obtient: 


ARSE —s+ RT n Ș 


a 


V, = —5+ RTh g 
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La force €lectromotrice de la pile serait donc, en n€gligeant 

la difference de potentiel au contact des €lectrolytes: 

E = V,—V, =RTh &, 
elle serait donc independante des metaux M,, M,, et meme 
nulle si les concentrations des €lectrolytes €taient les mâmes; 
faits contredits par Pexpcrience. 

27. Il en râsulte que la valeur de la difference de potentiel, 
donnce par V2, n'est pas exacte et que par consequent la 
valeur donne par V,, ne Pest pas non plus. Elles ne repre- 
sentent ni Pune ni Pautre la vraie difference de potentiel V 
entre mctal et €lectrolyte qui, nous pouvons le prevoir, aura 
une valeur intermâdiaire comprise entre V, et VA. 

28. Comment alors, la vraie d. d. p. V s'tablira-t-elle? 

Supposons, par exemple, V,<V<V,et V >o; le po- 
tentiel rel V ctant supdrieur au potentiel V, necessaire ă 
Pequilibre statistique des cations; des cations se trouvant au 
voisinage de la surface de contact, passeront du mdtal dans 
Pelectrolyte, et comme V est infcrieur au potentiel V, n€- 
cessaire ă l'equilibre des clectrons, des €lectrons passeront dans 
le mâme sens mâtal —dlectrolyte, en nombre €quivalent ă 
celui des cations, compte tenu de leur valence, car Pelectrolyte 
doit rester neutre. 

Ce flux de diffusion de cations et d'€lectrons, q;, du metal 
vers P'€lectrolyte, reduira leurs concentrations ă la surface de 
contact, ă M—b et ă 6 —nb du câte metal et les augmen- 
tera ă M'+a et 6'-+ na du câte €lectrolyte; a ct b ctant 
tels que les deux valeurs (1) et (2) du potentiel deviennent 
€pales entre elles et au potentiel vrai V: 

M —b 8 —nb 


> —T+RT în pa 


(3) V=0—Em 


Arrives dans Pelectrolyte, €lectrons et cations, s'y trouvant 
de trop (suivant Ia loi d'action des masses) se recombinent pour 
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donner des atomes metalliques qui, s'y trouvant aussi de trop, 
par rapport aux atomes de Lintcrieur du metal, partent aus- 
sitât en sens contraire et, arrives dans le metal s'y dissocient, 
pour le mâme motif, et le phenomene recommence. 

29. Il s'etablit ainsi un regime permanent qui se superpose 
ă Pequilibre statistique €tabli, selon la relation (3), entre les 
concentrations des cations et des €lectrons sur les deux sur- 
faces en contact. 

Les hypotheses: V„<V<V,, V<o,ainsi que V,>V>Va, 
V s o, conduisent ă la mâme relation (3). 

30. La fig. (4) est un schema representant les flux, e, de 
cations Mt et d'€lectrons £, du metal vers A 
PElectrolyte et du flux inverse, q4, des MM 
atomes M,; flux accompagnes dune dis- 
sociation dans le metal et d'une recom- 
binaison dans L'€lectrolyte. 

31. Sil n'y avait la diffusion modifiant 
les concentrations au voisinage de la sur- 
face de separation metal - €lectrolyte, la 
force €lectromotrice de toute pile genre 
Daniell (ou autre), se reduirait ă la 
difference de potentiel au contact des deux solutions, qui 
n'existe d'ailleurs que grâce precisement ă une 'diffusion. En 
negligeant cette dernicre difference de potentiel, la force 
€lectromotrice de la pile serait nulle. 

En effet, la force €lectromotrice d'une pile est la somme 
des differences de potentiel au contact des divers milieux con- 
stituant la pile, c'est ă dire la somme des expressions, 


Fig. 4. 


2, — + RThgE, 


Ta> Tm On; Em, 6tant les €nergies et les concentrations des €lec- 
trons dans les milieux 7 et m; et dans un circuit ferme cette 
somme est identiquement nulle. C'est la loi de Volta. Si cette 
loi ne s'applique pas ă un circuit ferme contenant des €lec- 
trolytes, c'est que grâce ă la diffusion, phenomene qui se 
trouve ă la base de la presente thcorie, les concentrations €, & 
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sont modifices au voisinage de la surface de contact metal- 
flectrolyte. 

32. La fig. (5) represente schematiquement les phenomenes 
qui se passent au voisinage de la surface de separation pour 
un metal monovalent. 

A de tres faibles distances, xp et xy de la surface de sepa- 
ration, le flux de diffusion q, de cations et d'€lectrons, ainsi 


ANII 


AN 
N 
fe 


=. a -— do 
A E NN N 


"e 


AN 
A 


SI 
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Fig. ş. 


9, flux de cations M+ et d'€lectrons £. 
Pa, > d'atomes mâtallique M. 
m,  concentration des atomes M dans le metal. 


m, 9 » » » »  Pelectrolyte. 
M, , » cations M+ dans le metal. 
M', » » Li Li »  Pâlectrolyte. 
e, Li » €lectrons € dans mâtal. 

e”, » » L) € »  €lectrolyte. 


que le flux de diffusion > d'atomes meâtalliques s'annullent 
et les concentrations de Mt et de &, redeviennent normales 
(M, M'”, 6, 6). 

33. La concentration b est ncgligeable par rapport ă a et ă 
plus forte raison par rapport ă M et 6. En effet, x, x' ctant 
les distances ă partir de la surface de separation, k et k' les 
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coefficients de diffusion des cations dans le metal et dans 
electrolyte, on a 


a (x) = k Lisi , flux dans le metal 


pa (x) = ka ze , flux dans PElectrolyte 


et Lon obtient par integration 


M —(M —b=b = pe pu (3) dx = Pet 
0 


X'0 S' 
a pe ?, (3 ) dx' pr» 


A cause de Pincomparable mobilit€ des cations dans le metal, 
par rapport ă la mobilit€ dans PElectrolyte, xo, S, &', donc aussi 
b, sont incomparablement plus petits que respectivement, x, 
S', k, a. Nous ngligerons donc b dans la formule (3), qui 
devient 


(4) V = 0— FE m A —=3+ RThn 


_6 
M' +a 8 -+na 


PREMIERE VERIFICATION DE LA THEORIE 


34. Nous obtiendrons une premiere verification de la pre- 
sente thâorie, en lPappliquant d'abord aux piles « Daniell » et 
«Volta». La theorie sera verifice si nous arrivons ă trouver 
pour les grandeurs 6, M, M', O, 7, a, figurant dans la relation (4) 
des valeurs vraisemblables et telles que la force €lectromotrice 
des piles, calculee ă Paide de cette relation, coincide avec la 
force €lectromotrice mesure, et si de plus avec ces valeurs 
on peut rendre compte des proprictâs thermodynamiques des 
piles et du mecanisme de leur fonctionnement. 
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Le nombre des grandeurs ă dâterminer depassant le nombre 
des conditions ă satisfaire, nous choisirons pour quelques- 
unes de ces grandeurs —entre des limites assez rapprochâes — 
les valeurs les plus vraisemblables. 

[Au $ 60 se trouve un tableau des grandeurs intervenant 
dans les piles Daniellet Volta]. 


LA PILE DANIELL 


35. Considrons la pile Daniell ayant comme €lectrodes 
une lame de cuivre et une lame de zinc; les €lectrolytes €tant 
des solutions normales de sulfate de cuivre et de sulfate de 
zinc. La force €lectromotrice de cette pile est d'environ 1,11 volt. 


Soient: 


M, et M, les concentrations des ions C7* et Z;t, ă lin- 
terieur des mâtaux cuivre et zinc; 

M; et M,; les concentrations des mâmes ions dans les so- 
lutions normales de sulfate de cuivre et de sulfate de zinc; 

& la concentration des €lectrons ă Pinterieur des mâtaux; 

8' la concentration des €lectrons, supposce sensiblement la 
mâme dans les deux solutions et dans Peau faiblement acidulce; 

6; et 0:, les travaux n6cessaires pour faire passer l'Equi- 
valent €lectrochimique d'ions Cit, Zit, du metal dans la 
solution respective. 

7 le travail necessaire pour faire passer l'Equivalent d'€lec- 
trons du metal cuivre ou zinc, dans la solution respective. 

Appliquons la relation (4) aux deux €lectrodes. 

On obtient pour le potentiel V, de l'€lectrode cuivre, par 
rapport au potentiel de I'€lectrolyte: 


„RT, M, 8 
(5) WV.=e RL 7 Ag: mii a Ursa 
et pour le potentiel V, de l'€lectrode zinc: 

„RT M, 8 
(6) Ci Lira 7 ay pica e Ara ar e 


www.digibuc.ro 


449 NOUVELLE THEORIE DES PILES ELECTRIQUES 17 


Comme le calcul le montrera dans la suite, c et 2 sont n€- 
gligeables par rapport ă M; et M, , les relations precedentes 
deviennent donc: 


„RTM, 6 

(7) V,=%; Se Mi = Tr RT 
RT, M, 

6) VE n pp RT 


la force €lectromotrice de la pile Daniell est donc: 


sa RTL M M, 8'+a22 
(9) £E=V.— Va ded pp RIA ae 


LA PILE DE VOLTA 


36. La pile de Volta: Cu —solution diluce de H, S0,— 
Z„, a une force €lectromotrice d'environ un volt, dont une 
partie, que nous €valuons ă 0,25 volt, revient au contact de 
acide sulfurique avec la solution de sulfate de zinc qui se forme 
autour du zinc aussitât son introduction dans Lacide. 

Si V, est le potentiel de l'lectrode cuivre par rapport ă 
la solution de sulfate de zinc, le potentiel de cette €lectrode par 
rapport ă la solution d'acide est, V' —o,25. Appliquant la 
formule (4) en observant que cette fois M=o, et quiil 
n'existe autour de lelectrode cuivre que les ions Cft dt 
concentration c' provenant de la diffusion, on obtient: 


RI pm Ve 


(10) V/ —o,25 = 02 = —rFP RT n—— 


zi 


02 differe de 0, Pelectrolyte autour de P'lectrode cuivre ctant 
Peau acidulce de constante diclectrique moindre que celle de 
la solution normale de sulfate de cuivre. 

Pour L'€lectrode zinc, le potentiel est identique ă V, donn€ 
par la formule (8), car autour de l'€lectrode zinc, se forme 


2 A. R, — Memoriile Secţiuni Științifice, Seria [1]. Tom. XIX. Mem. 14. 
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une solution concentrâe de sulfate de zinc, ne diffcrant pas 
sensiblement, ă notre point de vue, de la solution normale. 
La force €lectromotrice de la pile Volta est donc: 


EI me „Ve 


(11) E' = Vi —V = 02—0; — n 7 aci aia 
"+az 
=RThgp 2 ic uacă 


DETERMINATION DE 6:, 6: 05,z, 


37. 0: + 7, 0; + 7, reprâsentent comme il a 6t€ dejă dit, 
les chaleurs d'ionisation, d'union des cations Cșt, Zit, avec 
Pelectron £; leur difference 6: — 6: represente la chaleur de 
passage de Electron, de Patome zinc Z,, sur le cation cuivre 
Cz+, dans la r€action chimique de la pile Daniell: 


150: 4 1cş+ +12, 1507320, z + (070%); 
250, +-Cu + 3 Za 2504 + 2 Cata Zn + (0% 6;); 


les tables donnent pour cette r€action, 50,5 calories par mo- 
J6cule - gramme, soit en joules par €quivalent €lectrochimique, 
6; —0: = 1,095 volt. 

Mais quelle est la valeur singulitre de 6; + zou de 0; + 7? 

Les considerations suivantes nous ont permis de trouver 
Pordre de grandeur de ces valeurs. 

Lorsque la pile Daniell debite un coulomb, un €qui- 
valent d'ions Zi* passe de l'Etat condens de Pinterieur du 
mâta], ă 'Etat dispers€ dans la solution, et un €quivalent d'ions 
Ci+ passe, au contraire, de PEtat disperse â lPetat condens€. 

Ces phenomenes ont une analogie vidente avec la vapo- 
risation d'un metal et sa solidification ă partir de Pctat va- 
peur. Jai donc essay€ de verifier les cons€quences de cette 
analogie dans le cas du cuivre et du zinc, €lements consti- 
tutifs de la pile Daniell. 

" On trouve dans les tables de Landolt, pour les chaleurs 
de vaporisation du cuivre et du zinc, respectivement, 81,53 
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et 31,19 Calories par atome gramme, donc en joules par €qui- 
valent €lectrochimique: 


4150 6 volt pour le cuivre, et 
81.53 26796 — 137 po »€ 
4180 __ ; 
Ida aa 0,67 volt pour le zinc. 


La difference de 1,09 volt, entre ces chaleurs de vapori- 
sation se rapproche de fagon surprenante de: 
0: + 7 —(04 + 7) = 1,095 volt; 
les chiffres 1,76 et 0,67, peuvent donc âtre consideres comme 
representant P'ordre de grandeur de 6,—+ ret 0,+ 7. 
38. La necessite de satisfaire convenablement aux relations 
(7), (8), (9), (10) et (11), nousa fait adopter les valeurs suivantes: 
+ r=14 volt ; 00 + r=0,3 volt ; 0 + = 1,6 volt. 
La valeur de » est presque indifferente, car dans les for- 
mules interviennent seulement les diff&rences 0: —0;,02—6;, 
ainsi que les sommes ci-dessus. Seuls les potentiels isol€s V,, 
V,, V,, dependent de 7, et c'est cette circonstance qui nous 
a fait choisir r=—o0,1 volt. 
Il en resulte: 


6; — 1,3 volt ; 0,=o2 volt ; 02=,ş volt. 


DETERMINATION APPROCHEE DE 02 î+T, CHALEUR DE NEUTRALISA- 
TION DE L'ION H+, PAR L'ELECTRON, DANS L'ACIDE DILUE: 


E E Ha+ (0 + 7) 
39. Nous nous servirons des chaleurs de formation du sul- 


fate de cuivre (A) et de acide sulfurique (B), ă partir de 
leurs €lements, suivant le scheme: 


I 


I I I Iaz 1 
I5+0,+1c,=(Es0, +1c,) =ă so, +1 cr + (4) 
I 


1 1 
E S+ 04 H=(! so, +18) =2s5 0,+H* +8, 
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La difference entre (A) et (B) vient du fait que dans le cas 
(4), un €lectron est detache de= C,, pour tre porte sur 


I 
2504, en developpant la chaleur 0304 — 0% —q,, (4, chaleur 
de dissociation de la molecule de cuivre en ses atomes), et 


dans le cas (B), PElectron est dâtache dez Ha, pour tre 


port€ suri SO, en developpan tla chaleur 00, — 02, — gs, 


(q, chaleur de dissociation de la moltcule d'hydrogene en ses 
atomes); on a donc, en admettant 9.73 9: 


02 — 0 = (8) —(4). 


La chaleur de formation du sulfate de cuivre, ă lP'etat de 
solution diluce, par molecule - gramme, est de (A) = 194,5 
calories. La chaleur de formation de acide sulfurique ă l'Etat 
dilu€ est de (B) = 210,1 calories. Donc en transformant en 
joules par €quivalent €lectrochimique: 


02 — 02, = 0,273 volt 
02, = 1,500 — 0,273 = 1,227 volt 
îi + T = 1,327 volt. 


40. Pour les eoncentrations M,, M:, M,, M,, nous dis- 
posons heureusement d'expdriences qui nous donnent, d'une 
part avec une approximation suffisante pour nos besoins, les 
rapports entre ces grandeurs, d'autre part la difference entre 
ces rapports, qui figurent dans Pexpression des potentiels aux 
€lectrodes. 

Il s'agit .d'abord de /'effer Peltier —chaleur degagce par le 
passage d'un coulomb ă travers la surface de separation mâtal- 
€lectrolyte. Cet effet a ct€ mesur€ pour divers mâtaux et €lec- 
trolytes (Handbuch der Experimentalphysik, XII, 2 Teil.); 
les resultats different d'un experimentateur ă Pautre, de sorte 
que Lon est oblig€ d'en prendre la moyenne, en laissant de 
câte ceux qui different trop de la moyenne. 
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Pour le cuivre en contact avec des solutions de sulfate de 
cuivre, la moyenne de la chaleur degagee, le metal pris comme 
anode, est de 9,34 calories pas molcule-gramme; pour le 
zinc en contact avec des solutions de sulfate de zinc, la moyenne 
est de 8,go calories; soit en joules par coulomb, en chiffres 
ronds: 


0,20 volt pour le cuivre et 0,19 volt pour le zinc. 


Me 
M, 
sentent  precisement Leffet Peltier aux €lectrodes, nous 
aurons donc: 


Dans nos formules, RE 4 In et — AL ln Me reprâ- 
2 2 M, 


TE PER i PI o volt ; EL pe aaa It 
I > MI > 92 volt ; . pg > 919 volt. 


41. D'autre part la difference entre les effets Peltier aux 
€lectrodes, represente la quantit€ de chaleur, absorbee du mi- 
lieu ambiant, par la pile Daniell pendant qu'elle debite 
un coulomb, ă temperature constante. Il se trouve que cette 
quantite de chaleur mesurce par Ja h n, coincide avec la dif- 
ference entre les deux effets Peltier 0,20—0,19 =o0,01; 


îi - 0,01 i 
le coefficient de temperature ri = 0,000034, €tant celui 


trouve€ par Jahn. 

Cette coincidence est €videmment L'effet du hasard, car pour 
Peffet Peltier nous avons pris des moyennes de chiffres 
obtenus dans des conditions differentes et differant assez de 
la moyenne, de plus en supposant la dissociation des sulfates 
totale, nous avons ncglige la force €lectromotrice au contact 
des solutions, la mobilite des ions Cit, ZE* âtant presque 
la mâme. Cette coincidence constitue ncanmoins une verifi- 
cation qualitative indirecte —qui n'a peut tre par €t€ re- 
marqude — des deux scries de mesures et de la relation exis- 
tant entre elles. 
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DETERMINATION DE Ve, Va, E 


42. "Tous les termes des premitres parties des relations (7) 


et (8), 


„RT. M, 
Pai a a MEI 
RT, M, 

> 0 ni 


sont connus; en les remplagant par leurs valeurs nume- 
riques, on obtient: 


V, = 1,5o volt ; V, = 0,39 volt ; E= VW, —V, = volt 


DETERMINATION DE M* M,: Me My Va ce 


43. Pour la pile de Volta, nous devons prealablement 
dâterminer la valeur de M,; les valeurs de M;, M,, M;, se 
trouveront €galement determinces, 

Un litre de solution normale de sulfate de cuivre ou de 
zinc contient environ es* molcules de sulfate; supposant la 
dissociation totale, la solution contiendra e** cations par litre; 
leur pression ($ 17) est certainement supcrieure ă celle donnce 
par la loi de Mariotte; nous nous contenterons de prendre 
Mj = M; = e%. Les formules (12) donnent alors: 


M=—ef*  ; Mu — et 
Le potentiel V, de Pelectrode de la pile de Volta, est 
donn€ par la formule (10): 
V, — 0,25 = 0 SD) în , 
2 c 


comme la difference -des forces €lectramotrices des piles D a- 
niellet Volta esto, volt, la mâme difference existe entre 


V, = 1,5 et V?, 
V,„—Vi=osa ; Ve=14volt 
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introduisant dans l'expression de V' —o,25, cette valeur de 
V”, il vient: 


DETERMINATION DE c, 2, 2 


44. Tous les €l&ments des premitres parties des relations 


(7), (8), (10), ctant connues, les secondes parties de ces re- 
lations: 


ci 
V, = — st RI ing raa > 5 volt 


PV, = —r+ RT în a > 0:39 volt 


; 8 
V; — 0,25 = — ++ RI bn ga = 1,15 volt 


avec r=oa et c'=etf, 


nous donnerons immediatement les valeurs de c, z, &, qui 
restent encore ă dâterminer, des que nous aurons fix€ une 
valeur convenable ă la pression 6 des €lectrons dans les metaux. 

45. Nous avons vu ($ 82) que la concentration des electrons 
dans les mâtaux tait d'environ e%. Nous n'avons, comme 
indication dans le choix de la valeur qu'il faut attribuer ă la 
pression des €lectrons dans les metaux, que la condition 
d'obtenir des valeurs vraisemblables pour c, z, 8. 

En prenant 6 = e% (donc environ la mâme augmentation 
relative que pour M;, M,), les relations precedentes donnent: 


6'+ac'=etb „ done 8'=eiT! 
'+ac =ei A done c = —eir! 
8'+ag —e%t  , donez =—et7! 
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Comme on le voit, c et z sont râellement negligeables par 
rapport ă M; et M,!). 

47. Ainsi: A l6lectrode cuivre de la pile Daniell, un 
flux rgulier d'ions Cf? et d'€lectrons, 'sort de l'lectrolyte 
et passe dans le metal (c negatif), compense par un flux €aui- 
valent, en sens contraire, d'atomes C,. Ces flux modifient 
insensiblement les concentrations M,, M;, 8, mais reduisent 
la concentration des €lectrons dans I'6lectrolyte, au voisinage 
de la surface de separation, de 6' —e1! i G'+ac=ef, 

A Velectrode cuivre de la pile de Volta, dont l'€lectrolyte 
est Peau acidulce, ne contenant pas (en quantit€ appreciable) 
des ions Cf?, c'est l'inverse, un flux d'ions C7+ et d'€lectrons 
passe du metal dans l'€lectrolyte, flux compens€ par un flux 
contraire d'atomes C,, et une concentration c” = e! d'ions 
C++ apparaît dans l'€lectrolyte ă la surface de separation d'avec 
le metal. 

A l'€lectrode zinc de la pile Daniell ou de la pile Volta, 
le flux regulier d'ions Z;* et d'€lectrons, passant du mâtal 
dans I'€lectrolyte, compens€ comme precedemment, ne mo- 
difie pas sensiblement les concentrations M,, M;, 8 mais 
augmente considerablement la concentration dans PElectro- 
lyte de 6' = e" ă Gaze. 

48. 'Telle est — suivant la prâsente theorie —l'explication 
cinâtique de la production de la force €lectromotrice dans les 
deux genres de piles considerts. 

Une fois admise l'hypothese ? des €lectrons libres dans les 
€lectrolytes et sa consequence necessaire, l'Echange d'€lectrons 
entre metal et €lectrolyte, on est forcement conduit ă admettre 
Pexistence du flux regulier et d'clectrons, compens€ par un 
flux €quivalent en sens contraire d'atomes metalliques —phe- 
nomene €videmment contraire au second principe de la thermo- 
dynamique. 


1) 46. Observation. Avec les concentrations admises, le nombre de cations, circulant 


librement A Vinterieur des metaux, est extrâmement petit par rapport ă 


T 
1095]? 
celui des €lectrons libres, 

On pourrait expliquer, par la petitesse de ce rapport, le fait que les €lectrons seuls 
semblent prendre part au courant €lectrique, 
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MECANISME DU FONCTIONNEMENT ET BILAN ENERGETIQUE DES 
PILES DANIELL ET VOLTA 


49. La thermodynamique €tablit une relation entre la force 
€lectromotrice des piles reversibles, PEnergie chimique d€- 
pensce et l'Energie €changee avec le milieu ambiant pendant 
leur fonctionnement, sans se preoccuper du mecanisme in- 
time, de ce fonctionnement. 

0. La presente thâorie permet de suivre dans ses moin- 
dres details le fonctionnement des piles €lectriques et de saisir 
le mecanisme par lequel PEnergie” chimique ou celle du 
milieu ambiant se transforment en €nergie €lectrique. 


LE FONCTIONNEMENT DE LA PILE DANIELL 


5I. Lorsque la pile est en circuit ouvert, les cations et 
€lectrons aux deux €lectrodes sont en €quilibre suivant les 
relations (7) et (8). 

Si !Pon relie par un fil conducteur les deux €lectrodes, des 
€lectrons passent par le fil du zinc ou cuivre, le potentiel V, 
du cuivre diminue et le potentiel V, 
du zinc augmente. La resistance du 
fil est snpposce assez grande pour que 
les variations des potentiels V,, V,, 
soient considerces infinimient petites. 

52. A Velectrode cuivre (fig. 6), la 
force V, + 7 qui sollicite les €lec- 
trons ă passer de l'€lectrolyte dans 
le metal, devenant moindre que la 


force RT ni aa e qui les sollicite Fig. 6. 


en sens contraire, des €lectrons passent du metal dans 
I'electrolyte se detendant de 6 ă 8'+ac, i absorbant, ă 
temperature constante, la chaleur RT bh ———— ZI et exccu- 


ari 
tant le travail €quivalent, selon a relation (7), Ve + Tumdrrives 
dans electrolyte, les €lectrons s'unissent aux cations pour 
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former des atomes neutres (qui se precipitent sur Pelectrode) 
en developpant la chaleur 6; + <: 


I Cr Lai . 
= Ca + € Cut (0 + 7). 


A Pelectrode cuivre il se produit donc, ă temperature con- 
stante, une absorption de chaleur: 


RT, M, 


0, = RT In —(0% + = ze În Ip > 020 volt 
(2) (2) (2) 


(a) Chaleur absorbce par la detente des €lectrons; 
(0) » degagâe par la reaction chimique; 
(d) » absorbe ă I'€lectrode cuivre. 
53. A Velectrode zinc, le phenomene inverse se produit; la 
force V„+ 7 (fig. 7) qui sollicite les €lectrons ă passer de 
Ă Pelectrolyte dans le a: surmon- 
Ve . 
tant la force RT în —_-—— ru sa , qui les 


] 
] 
25 
] sollicite en sens contraire, des €lec- 
trons passent de Pdlectrolyte dans 
] 
L) 


Za le metal en se comprimant de 


Z £ 8&'-+a2ză î degageant la chaleur 
RT În ag 
, iai RT h 
Fig. 7. a 
travail du lu V, + 7. En mâ&me 
temps des atomes Z, se detachent de PElectrode et, arrivant 
dans L'€lectrolyte, se dissocient en absorbant la chaleur 0% + , 


et absorbant le 


3 sapa SIR dc a 
3 Zn 3 Zn + e (6, + 7) 


A Pelectrode zinc il se produit donc, par coulomb, un d€- 
gagement de chaleur de: 


RT, M, 


O, = RTIn ar — (0u-t 9) = — SE în gi = 049 volt 
() (f) ar 
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(e) Chaleur degagee par la compression des €lectrons; 
) absorbe par la râaction chimique; 
(2) » degagce ă l'€lectrode zinc, 
Au total Pabsorption de chaleur, par la pile, du milieu am- 
biant, ă la temperature constante 7, est par coulomb: 


0, —0, = RT In iei — (0, — 04) = isi In i =o0p1 volt; 
e bare coma M 
(2) (1) ) 
(4) Chaleur absorbâe par la detente des €lectrons = E = 
1,11 volt, 
(2) ) degagce par les r&actions ch miques = 1,10 volt; 
) absorbce par la pile = o,oz volt. 


J 

54. Observation. A cause du grand nombre des €lectrons et 
de leur incomparable mobilit€ par rapport aux cations, nous 
avons attribu€ tout le travail de la pile exclusivement au pas- 
sage des €lectrons ă travers les couches doubles de la surface 
des €lectrodes. Si on supposait — hypothese bien moins vrai- 
semblable — que ce sont les cations qui traversent ces cou- 
ches, en produisant le travail de la pile, cela ne changerait 
en rien les quantitâs de chaleur absorbces et degagces aux 
€lectrodes. 


LE FONCTIONNEMENT DE LA PILE VOLTA 


55. Comme djă dit, PElectrode cuivre de cette pile plonge 
dans la solution diluce d'acide sulfurique ; PElectrode zinc plonge 
dans solution de sulfate de zinc, car aussitât le zinc introduit 
dans Pacide, il se dissout en degageant de /P'hydrogene qui 
finit par disparaître pendant que la pile debite. 

Si Pon relie par un fil conducteur les deux €lectrodes, les 
choses se passent de fagon tout-ă-fait analogue ă ce qui se 
passe dans la pile Daniell; des €lectrons passent par le 
fil du zinc ou cuivre; le potentiel V; du cuivre diminue et 
le potentiel V, du zinc augmente. La resistance du fil est 
supposce assez grande pour que les variations des potentiels 
V;, V,, soient considertes comme infiniment petites. 
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56. A l'electrode cuivre la force Vi; + 7 qui sollicite les €lec- 
trons ă passer de l'Electrolyte dans le metal, devenant moindre 


que la force RT n ;, qui les sollicitent en sens con- 


6 
8-+ac 
traire, des €lectrons passent du metal dans PElectrolyte en se 
detendant de 6â 6' + 2 c', absorbant la chaleur RT bn ——— Zaza 


et exccutant le travail €quivalent 02+ 7. Arrives Se Pelec- 
trolyte, les €lectrons s'unissent aux ions H+ de Pacide pour 
former Patome d'hydrogene, en degageant la chaleur 04 + 7. 


H+ + 2 2H + (0% + 2), 


la chaleur degagce ă Pelectrode cuivre est donc: 


O, = + 7— ii In Fa 1,427 — 1,250 = 0,177 volt; 
(£) () (m) 


(4) Chaleur degagee par la rcaction chimique; 

(2) ) absorbce par la detente des €lectrons; 

(m) >» degagte ă Pelectrode cuivre. 

57. A Velectrode zinc, comme dans la pile Daniell, il 
se produit un degagement de chaleur 


O, = RI în za — (0, + 7) = 0,190 volt 


6 
8+a2z 
58. Enfin au contact des deux solutions (acide-sulfate de 
zinc) il se produit, par la detente des ions Zrt, ă travers la 
difference de potentiel, une absorption de chaleur, de 0,25 volt. 
59. Au total le degagement de chaleur de la pile, par cou- 
lomb, ă la temperature constante 7, est: 


9:-+0,—o025=0—6i— RT n gr E23 + 025) =ourr7vok; 


DR IE O a a a ae acd 


(2) (p) (9) 
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(n) Chaleur degagee par les reactions chi- 
miques . 4... . . = 1,127 volt 
absorbee par la detente des 


(5) » 


(9) 


€lectrons et des ions . . . . rpolo » =E' 
degagee par la pile . . . . oar17 » 


6o. TABLEAU DES GRANDEURS INTERVENANT DANS LES PILES 
DANIELL ET VOLTA 


R = 
T = 
6: —j 
02 = 
Li 

% = 
02, = 
T = 
M —j 
M, = 
M, = 
M, = 
e 

[4 = — 
€'+ac = 
e” +a2c' = 
+22 = 
c = 
c' = 
2 = 
V, = 
V; = 
V, = 
E = 
& = 
d = 


0,0000861, constante des gaz (voir $ 1). 
273 + 18 = 2910 abs. temperature constante des piles. 


v. Energie pot. des ions cir dans sol. SO, Cu. 


13 
1,5 
0,2 
1,327 


o,1 
244 


1,09 
0,25 


Li 
Lă 


Lă 
» 


ss 9 x 


Lă 
Lă 


» 
Li 
Lă 
Lă 
Lă 
Lă 
Lă 
Lă 


» Li Lă 
Lă » » 
Lă Lă » 


» [3 ? » SOH,. 
» ZET » » SO, Zn 
> Ht » » S0H, 


> » » €lectrons dans 6lectrolyte. 
conc. ions (ZE + dans metal cuivre. 


» Lă L 4 
++ 

» Za A 

 . » 


sol. SO, Ca. 
metal zinc. 
sol. SO, 2n. 


€lectrons dans mâtaux. 


E i 


. +  €lectrolytes. 
€lectrons voisinage €lectrode Cu (Daniell) 
» 9 . » (Volta). 
9 . » Zn (Daniell et Volta). 
d'€lectrons due ă la diffusion, €lectrode Cu (Daniell). 
. ». .. + 3 » » (Volta), 
. >»... » : Li 2n 
volt, potentiel €lectrode cuivre (Daniell). 
; » că » (Volta), 
j » » zinc  (Danieli et Volta). 
, force €lectromotrice de la pile Daniell. 
„o. , » a» Volta. 
. Li au contact solutions dans pile Volta. 


Coefficient de temperature de la pile Daniel! = 0,000034. 


CONCLUSIONS RELATIVES AU_TRAVAIL DES PILES ET A L'/ECHANGE 
DE CHALEUR AVEC LE MILIEU AMBIANT 


61. Dans les piles Daniell, Volta et analogues, comme 
probablement dans toute pile €lectrique, le travail est dă ex- 
clusivement ă la detente des €lectrons et des ions, ă travers les 
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surfaces de separation des divers miheux constituant la pile. Cette 
detente absorbe une quantite de chaleur €quivalente au travail 
fourni par la pile. 

Si cette quantit€ de chaleur est superieure ă celle produite 
par les rcactions chimiques, la pile se refroidit et emprunte 
de la chaleur au milieu ambiant; dans le cas contraire la pile 
s'echauffe et cede de la chaleur au milieu ambiant. 

Si la chaleur de râaction est nulle, comme dans les piles 
de concentration, Energie fournie par la pile est entitrement 
empruntee au milieu ambiant. 

Enfin il existe des piles qui ne comportent aucune râaction 
chimique et qui, comme les piles de concentration, emprun- 
tent entierement — mais indefiniment —leur €nergie au mi- 
lieu ambiant. 

62. Role de la r6action chimique. Il semblerait donc, au 
premier abord que, dans la presente theorie, le r6le de la 
raction chimique soit bien indirect et secondaire, du moment 
qu'elle ne sert qu'ă fournir la chaleur absorbee par la dctente 
des €lectrons, chaleur qui pourrait âtre tout aussi bien em- 
pruntce entitrement au milieu ambiant, comme cela arrive — 
exceptionnellement — dans la categorie de piles signalce plus 
haut. 

D'autre part comment se fait-il que, le plus souvent sinon 
toujours 1), le travail de la pile est assez voisin de la chaleur 
developpce par la pile? 

La râponse est que le r6le des râactions chimiques dans 
les piles habituelles, loin d'&tre indirect et secondaire, est dans 
la presente thcorie aussi, essentiel. 

Ce sont en effet les rcactions aux €lectrodes qui dcterminent 
et maintiennent, pendant le travail de la pile, les concentra- 
tions des €lectrons aux €lectrodes, et c'est grâce au maintien 
de ces concentrations que la dâtente et le travail sont possibles. 

A Pelectrode cuivre de la pile Daniell par exemple, les 
€lectrons qui arrivent dans l'€lectrolyte n'augmentent pas la 


1) LPexemple unique, cit€ dans les ouvrages de chimie physique, de la pile ă r6- 
action endothermique: Hg, HgCl + o,o1 n KCI, in NO, K, o,or n ROH + Hg O, Hg, 
demanderait A &tre confirme pas d'autres exemples analogues,. 
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concentration 8'+ 2c, car ils sont neutralises par les ions 
Cg+ qui arrivent âă cette €lectrode: 


LC al : 
ZCit + E 2Cu+ (B+), 


et dans le cas de la pile Volta la concentration 8'+a2c' 
n'est pas augmentee car les €lectrons sont neutralises par 
les inus H+, 


Fe + E H+ (08 + 2) 


A Velectrode zinc le depart des €lectrons ne diminue pas 
la concentration 8' + 2 2, car de nouveaux atomes de zinc 
se dissocient en mettant en liberte des €lectrons: 


1 DE. ++ 5 __(Q; 
2 Za 3 Zit + 2—(0+7) 


Les diverses concentrations 8' + 2c,8'+ 2c',8'+2, qui, 
suivant les formules (9) et (11), determinent les forces €lec- 
tromotrices, sont elles-mâmes determinces —ă peu de chose 
pres —par les affinites respectives des €lectrons pour les ions 
Cit, H+, Zit; affinites mesurdes precisement par les grandeurs 
0; + 7, Oa, br. 

Comme on Pa vu ces grandeurs ont une signification mul- 
tiple; on peut les considerer: 

Soit comme €nergies potentielles. 

Soit comme travaux de passage, des €lectrons et cations, 
du metal respectif dans un €lectrolyte. 

Soit comme attraction des €lectrons et cations par le metal 
respectif. 

Soit comme chaleurs de neutralisation des cations par les 
€lectrons, ou affinites des cations pour les €lectrons. 

Soit enfin, de facon approximative, comme chaleurs de va- 
porisation des metaux respectifs. 


LA POLARISATION 


63. La pile de Volta se polarise, sa force €lectromotrice 
diminue lorsqu'elle produit du courant; la cause de ce phc- 
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nomene est l'apparition de Phydrogene ă la eatode. L'expli- 
cation courante est que Phydrogene degag€, forme autour de 
la catode une couche gazeuse, qui s'oppose de plus en pus, 
par sa râsistance €lectrique, au passage du courant. Explica- 
tion complttement erronce. Il ne se forme pas de couche 
gazeuse, mais une couche liquide de concentration croissante 
en hydrogene. Ce gaz se dissocie mettant en libert€ des €lec- 
trons: Ha Ht + €&; la concentration 6' des €lectrons aug- 
mente dans cette couche et le potentiel de l'&lectrode: 


V, = —r+ RT n z—— = + 025 


baisse de plus en plus, ainsi que la force €lectromotrice de 
la pile: 


E = Vi —V, = V! —0,39. 


Pour 6' = e50, la force €lectromotrice de la pile arrive ă 
0,21 volt. 


ATTAQUE DIRECTE DU ZINC 


64. Dans Pattaque directe du zinc, par le sulfate de cuivre 
ou Pacide sulfurique, energie de la reaction apparaît enti&- 
rement sous forme de chaleur, alors que si l'on constitue une 
pile avec les mâmes €lements, P'Energie chimique se trans- 
forme en energie €lectrique. 

Quelle est, en essence, Pexplication de la difference entre 
ces deux râsultats? 

L'opinion courante, que l'on trouve exprimce dans des ou- 
vrages sur les piles €lectriques, est que dans la r€action di- 
recte I'€lectron s'unit librement au cation en developpant seu- 
lement de la chaleur, PEnergie libre utilisable ctant annulce, 
alors que dans les piles Plectron est contraint ă se mouvoir 
lentement, transformant son €nergie en travail €lectrique, avant 
de s'unir au cation, et l'on assimile ce phenomene ă celui 
du poids qui en tombant librement sur Îa terre transforme 
son €nergie en chaleur, tandis que si on veut lui faire pro- 
duire du travail, on le fait descendre lentement. 
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La râalit€ est autre; dans les deux cas, attaque directe ou 
pile, les €lectrons s'unissent librement aux cations en deve- 
loppant la mâme quantit€ de chaleur. Mais dans le cas des 
piles, les €lectrons seuls se dctendent en produisant le travail 
€lectrique et absorbant cette quantit€ de chaleur. Dans Lat- 
taque directe, une difference de potentiel existe aussi entre 
metal et solution, mais cette difference du potentiel est tra- 
versce, dans le mâme sens, en quantites €quivalentes, par les 
€lectrons negatifs et par les cations positifs, le travail total 
est nul et la detente de ces corpuscules se produit sans ab- 
sorption de chaleur. 

[Ou bien Pon peut dire que se detendant, les €lectrons se 
refroidissent et que les cations s'echauffent d'autant, en tra- 
versant la difference de potentiel dans le meme sens]. 


La publication de la suite a €t€ interrompue par les €venements. 
On trouvera en resume une partie de la suite dans: C. R.t. 2c9, 
P. 790 et 988; t. 210, 1940, p. 371 et dans 4 communications des 
annces 1043 et 1G44; ainsi que dans le Bulletin Scientifique de lAcad. 
Roumaine T. XXII, p. 273, T. XXV, p. 254, 443t 578, et dans les 
communications de 1944 en cours d'impression. 
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O POLITICĂ A ORAȘELOR 


DE 


N. CARANFIL 
MEMBRU CORESPONDENT AL ACADEMIEI ROMÂNE 


Comunicare făcută în Şedinţa publică dela 3 Martie 1944 


'Trebue să încep prin a face declarațiunea că nu subestimez 
importanța populației rurale în edificiul economic şi social 
al naţiunii și că mă înscriu de partea acelora ce urmăresc, 
prin aplicarea mijloacelor celor mai variate, să ridice nivelul 
de vieață al celor din regiunea rurală și astfel să fixeze cât 
mai mulți de pământ și de ocupațiuni înafara orașelor. 

Dacă în expunerea de față poate să apară unora exagerat 
rolul ce apreciez că a avut orașul în trecut și mai ales impor- 
tanța ce va avea în viitor în desvoltarea națiunilor şi mai ales 
în aceea a țării noastre, aceasta se datorește unei lipse de 
cuprinzătoare privire asupra evoluţiei orașelor în ultimul 
secol, 

Civilizaţia rasei albe a luat naștere, s'a desvoltat și pro- 
gresează în aglomerațiunile constituite sub formă de orașe. 
Nu orice adunătură de mii de oameni înseamnă un oraş; 
au existat oraşe cu doar câteva mii de locuitori care au jucat 
un rol covârşitor în civilizația omenirii: Atena, Roma, Vene- 
ţia, Amsterdam. 

In orice ţară şi în orice regiune oraşele împlinesc un rol 
social, politic şi economic. 

Din timpurile cele mai vechi, oraşele au reprezentat un 
nucleu cu o forță de atracție irezistibilă pentru populația 
rurală. 'Toate energiile individuale, toate inteligențele sunt 


33 A. R. — Memoriile Secţiunii Științifice, Seria 111, Tom. XIX. 
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absorbite către aceste centre. Motivele acestui aflux sunt 
numeroase, au fost studiate și s'a scris mult asupra lor, 

Agricultura fixează pe om de pământ. Comerţul, adică 
schimbul de produse, a însemnat prima concentrare în târ- 
guri, iar industria a sporit, într'un grad de nebănuit acum 
un secol, fenomenul de concentrare în mari regiuni urbane; 
s'a ajuns astfel la densități impresionante: 20.000 şi chiar 
30.000 de oameni pe kilometrul pătrat 

Intensitatea exodului sat—oraș în ultima jumătate de veac, 
precum şi consecințele acestei migrațiuni pe plan social, 
economic şi moral, reprezintă fenomenul cel mai caracteris- 
tic al stadiului actual în evoluția popoarelor civilizate, pre- 
cum și o problemă de mare importanță pentru echilibrul 
națiunilor. 

In Europa numărul locuitorilor s'a îndoit în o sută de 
ani şi aproape fot surplusul de 250 milioane îl găsim în orașe. 

Bucureștiul are azi de trei ori mai mulți locuitori decât 
în 1914. De un veac numărul de braţe folosite în agricultură 
este aproape staționar în Europa, în timp ce industria modernă, 
adică fabricarea de produse cu ajutorul mașinilor și al tehnicei, 
invenţia albilor, este aceea care asigură existența unor părți 
din ce în ce mai mari ale popoarelor: 66% în Germania, 78% 
în Anglia, 

Peste tot există preocuparea frânării exodului dela sat la 
oraș, dar formula «înapoi la pământ» nu exprimă decât doar 
o simplă dorință irealizabilă, căci orice progres în agricultură, 
care să conducă deci la o îmbunătățire a standardului de 
vicață a celor cu asemenea ocupațiuni, implică o sporire a 
oraşelor. Orice mașină în plus introdusă în munca câmpului 
înseamnă o fabrică sporită şi lucrători mai mulți în orașe; 
până şi inocularea cu ser a animalelor crescătorului de vite 
înseamnă institute şi laboratoare mai mari cu personal mai 
numeros. Dar ridicarea puterii de cumpărare a agricultorului 
nu însemnează oare că acesta se va îmbrăca şi se va încălța 
mai bine, că va dori să aibă şi el o parte din acele obiecte ce 
ușurează sau fac mai plăcută vieața orășanului ? Unde se vor 
produce toate aceste bunuri, dacă nu în fabrici, care astfel 
vor spori numărul lucrătorilor ? 
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Dacă în România de azi numai o cincime din locuitorii ei 
își trăiesc vieața în și din oraşe, aceasta nu înseamnă că noi 
nu am fi prinşi în această evoluție caracteristică a stadiului 
actual de civilizație, Tocmai pentrucă am rămas în urmă, 
fenomenul este şi va fi mai precipitat în această parte a Euro- 
pei, iar desechilibrul va fi mai brutal și deci impune conducă- 
torilor, elitelor, o mare perspicacitate și abilitate pentru a 
țărmuri desfășurarea lui, fără o spargere a cadrului general 
în care trăieşte națiunea, 

Putem deci face constatarea: exodul dela sat la oraș este un 
fenomen al civilizației noastre dela care nu ne putem sustrage, 
Oraşele vor creşte mereu și se vor spori în număr, Bine, rău, 
nu este în putinţa noastră să-l oprim, ci doar să luăm din 
vreme măsurile necesare pe plan social, economic și moral. 


«De ce sd nu trăiesc în oraş? » 


Acesta este răspunsul ce îl va da orice om care a venit 
dela țară în oraș la întrebarea pe care mulți şi-o pun: de ce 
vin atâția în oraşe? Judecând drept între cele două planuri 
diferite pe care se desfășoară vieața orășanului şi a săteanului, 
vom ajunge să ne întrebăm mai repede de ce nu sunt mai 
mulți la orașe? 

Realitatea este că de totdeauna, din antichitate, cei ce au 
putut să plece dela țară s'au dus la oraş. Migraţiunea sat- 
oraș nu este un fenomen nou, 

Orașele sunt căpcăuni de oameni, Natalitatea datorită autoh- 
tonilor de abia împlinește golurile. Scăderea puterii de pro- 
creație a celor ce de mai multe generații trăiesc în aglome- 
rațiuni mari a fost constatată încă de mult, 

In Polybiu găsim următorul pasaj: « Se observă în zilele 
noastre în toată Grecia o astfel de descreștere a natalității și 
într'un cuvânt o atare depopulare, încât orașele sunt deşerte 
şi că ogoarele stau nelucrate, cu toate că nu sunt războaie 
permanente nici epidemii. Cauza răului este manifestă, Prin 
vanități, avariție, sau lașitate, oamenii nu vor nici să se căsă- 
torească, nici să crească copii, de abia dacă păstrează unul 
sau doi pentru a le lăsa averea şi a le asigura o existență con- 
fortabilă, etc. », 
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Dacă prin măsuri de igienă colectivă, de transformare a 
orașelor, pentru a răspunde unor condiții mai sănătoase de 
traiu, s'a putut ajunge la o micșorare a mortalității, nu s'a 
atins însă cu nimic deficiența natalității orășenilor, chiar în 
orașele țărilor cu o mare putere de procreaţie, de exemplu 
Italia, Astfel în 1926 Milano nu ar fi crescut decât cu 22 
persoane pe calea nașterilor și morţilor locuitorilor, iar Torino 
cu 538 de suflete! 

Orașele cresc aşa dar numai prin afluxul din regiunea 
rurală. 

Studiul acestei migraţiuni este deosebit de folositor pentru 
cei ce se ocupă cu vieața oraşelor și graficele alăturate arată 
câteva date relativ la orașele românești după cifrele culese 
cu prilejul recensământului din 1930. Din examinarea lor 
constatăm că în mijlociu pentru toate orașele țării la un loc, 
abia jumătate din locuitori sunt autohtoni, în Capitală numai 
40%, iar la Constanţa doar 26%. Restul sunt veniți din 
afară, de unde? In primul rând (15%) din zona subur- 
bană, iată deci un rol important al acestei regiuni. Dife- 
rența aproape în întregime este acoperită de afluxul din 
zona curat rurală. 

Dacă în țările unde deosebirea de cultură și a «stilului de 
vieață » între pătura rurală și cea urbană este mai mică, conse- 
cințele acestui aport crescând dela sate la orașe constitue 
preocuparea acelora ce se îngrijesc de vieața fizică și morală 
a națiunii, apoi în România consecințele fenomenului migra- 
țiunii, adică a ruralizării masive şi permanente a orașelor în 
frunte cu Bucureştiul, conduc la stări de desechilibru moral 
şi social ce nu sunt departe de a anihila cu totul personalitatea 
noastră națională şi forma noastră de civilizaţie. 

Influența oraşelor asupra regiunii rurale limitrofe în spe- 
cial şi asupra țăranilor în general este covârșitoare şi orice 
S'ar întreprinde, această influență și în bine și în rău nu va 
putea fi stăvilită. De altă parte elita națiunii este constituită 
aproape numai din orășeni. Prin urmare mulțimea enormă 
din orașe capătă un rol precumpănitor în vieața naţiunilor, 

Lunga și domoala evoluţie a oraşelor vechi în care generații 
după generații prin lupte îndârjite şi muncă intensă Și intelie 
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gentă au desvoltat libertățile, morala publică, comerțul, 
industria, artele, dând naștere statelor moderne, au făcut ca ele 
să-și închege tradițiile şi aspirațiile constituind adevărate per- 
soane morale, conștiente de existența lor, de rolul şi de pute- 
rea lor. Această închegare era reprezentată prin «la Cite», 
adică prin acel nucleu conștient al aglomeraţiunilor, care repre- 
zintă de fapt adevăratul oraș. Prin exodul intens dela țară, 
orașul propriu zis nu mai are timpul şi nu mai poate «mistui ? 
acest aport pentru a-l transforma în o masă adaptată şi oare- 
cum apropriată de personalitatea lor proprie. 

In România ca și în unele din țările vecine, orașele rareori 
şi în măsură restrânsă au putut să-și formeze o personalitate 
colectivă, cu instituțiunile lor și cu experiența lor proprie. 
Câtă deosebire de orașele italiene franceze, germane ? Venite 
la vieața adevărată dela Unirea Principatelor, ele se găsesc în 
curs de totală înnecare în masele rurale ce sunt atrase ca apa 
de un burete uscat. 

Trebue salvată și întărită prin toate mijloacele personali- 
tatea orașelor noastre. De aceea este timpul să se facă o deo- 
sebire între cei ce păstrează patrimoniul lăsat de predecesori 
împreună cu acei cari pot să-l desvolte şi să-l facă folositor 
colectivității şi restul locuitorilor unei mari aglomerațiuni. 
O concentrare importantă de oameni, cari după constatările 
mai sus expuse se ştie că va fi în continuă creștere, ar trebui 
să fie privită din punctul de vedere al organizării administra- 
tive, urbaniste, tehnice, de alimentare, a căilor de comunicaţie, 
etc, sub aspectul unei regiuni mai mult sau mai puțin întinse 
reprezentând «spațiul vital» al municipiului, apoi o zonă 
suburbană în interiorul căreia s'ar găsi o zond urbană care ea 
ar învălui un nucleu —oraşul propriu zis «centrul» (la 
Cite), De exemplu în Capitala noastră: poate fi pus pe acelaşi 
picior cartierul Tei sau Groapa Floreasca cu B-dul Carol sau 
Lascăr Catargiu? Nu este deosebirea între ele tot atât de 
mare ca Bucureştiul de Găești? Poate suporta fiecare ace- 
leaşi sarcini edilitare, aceleași programe de clădiri şi deci 
în conducerea orașului pot avea aceeași influență? 

O altă constatare ce facem așa dar este că orașele moderne 
din cauza afluxului din ce în ce mai intens al rușalilor își 
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pierd personalitatea lor şi deci echilibrul lor, căci în ordinul 
realităților sociale şi al valorilor omenești oraşul (în vechiul 
înțeles al cuvântului) este mai mult decât o aglomeraţie. La 
noi în țară fenomenul comportă consecințe și mai grave. 


Tehnica şi oraşele 


Civilizația materială este una din caracteristicile marilor 
oraşe. Ele împlinesc şi funcțiuni pe plan tehnic în organismul 
statului modern: centru de industrii, port, piață de mare 
schimb de bunuri, noduri de comunicaţii. 

Problemele ridicate de concentrarea a sute de mii și chiar 
milioane de oameni pe suprafețe reduse și apoi elementele 
necesare activității lor sunt în curs să spargă cadrele vechi 
de conducere și de administrare, precum și organizarea insta- 
lațiilor tehnice de împlinire a nevoilor colective. 

Azi se pun probleme nouă şi foarte complexe şi trebue să 
constatăm că și urbanismul și tehnica edilitară se găsesc 
încă în plin proces de tatonare şi adaptare. Dărâmarea atâtor 
mari oraşe europene în actualul războiu ne surprinde fără o 
doctrină clară și general acceptată în materie de urbanism, 
cu un număr infim de specialiști (ne referim la întregul nostru 
continent), iar în domeniul tehnicei edilitare cu procedee și 
mijloace minore. 

In România de mâine orașele noastre care azi nu cuprind 
decât 20%, din populaţia țării se vor mări mereu și pentru ca 
fiecare oraș să-şi împlinească rolul important de centru de 
absorpţie a surplusului populaţiei rurale va trebui să fie pre- 
parate de pe acum în acest scop. Capitala "Țării a crescut 
peste măsură de mult (numai între 1930 şi 1940 sporul de 
populație este atâta cât cuprindea Bucureştiul din I1gr4!), 
deoarece cea mai mare parte din orașele noastre nu îşi pot 
împlini rolul lor fiind cu totul lipsite de acele instalațiuni şi 
mijloace inerente unei activități industriale, comerciale sau 
culturale; 59% din oraşe nu au apă potabilă şi 73% nu sunt 
canalizate, o altă bună parte nu are decât una, două străzi 
pavate, 
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In acest sector trebue acționat masiv și repede, căci oraşele 
noastre devin nişte adunături din ce în ce mai mari de desră- 
dăcinați rurali fără putinţa de a-i adapta, transforma şi aduce 
la un nou echilibru. Mai folositor este să se renunţe la 
proiecte grandioase, dar care nu sunt de aceeaşi covârși- 
toare importanță şi acuitate cu problemele schițate în arti- 
colul de față. 

Insistând asupra rolului din ce în ce mai covârşitor al 
instalațiunilor tehnice în vieața aglomerațiunilor orășenești nu 
înseamnă o abandonare a năzuințelor spirituale către frumu- 
sețe Şi ordine. 

Concentrarea a milioane de oameni pe suprafeţele restrânse 
ale orașelor moderne, unele cuprinzând mai mulți locuitori 
decât țări întregi, a condus la necesitatea împlinirii unor nevoi 
de vieață, hrană, transporturi, recreație, etc., care în bună 
parte revin regiunii din jurul marilor centre, zone care azi 
se întind până la o sută de kilometri. Intre oraş şi zona lui 
suburbană s'a stabilit un fel de comunitate de interese bazată 
pe un schimb de servicii, încât împreună reprezintă un orga- 
nism, viu care nu poate fi împărțit şi separat, ci dimpotrivă 
trebue condus după un plan unitar. 

Programele de sistematizare, de înfrumusețare și planurile 
lucrărilor edilitare trebuesc văzute în amploarea oraşelor din 
viitor. De pe acum regiunile constituind spațiile vitale și 
zonele suburbane trebuesc înglobate în planuri și programe, 
iar lucrările ce se vor face să fie concepute pe un schelet dimen- 
sionat pentru a răspunde nevoilor de viitor. 

Toate celelalte condițiuni fiind egale, mijloacele "de trans- 
port şi ieftinătatea lor, precum și existența acelor instalațiuni 
indispensabile activității industriale, comerciale și vieții mai 
ușoare şi mai plăcute a locuitorilor condiționează desvoltarea 
orașelor. Un oraş va progresa sau va cădea după eficiența 
cu care poate produce și vinde bunuri. Prin urmare există 
mijloace prin care să se poată influenţa o repartiție între anu- 
mite orașe a celor ce abandonează regiunea rurală. 

Observăm că o altă caracteristică a epocii actuale în evoluția 
marilor orașe este desvoltarea rapidă și integrarea zonei limi- 
trofe suburbane în vieaţa lor. 
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Oraşele noastre în viitor 


Presiunea demografică în zona rurală la noi în țară ca şi 
în Polonia și Bulgaria este foarte mare, căci pe un hectar de 
pământ arabil la noi trăiesc dublu de mulți ţărani față de Ger- 
mania şi alte state din restul continentului, Oricât s'ar mări 
randementul agriculturii noastre, adică dacă s'ar dubla şi 
tripla, ceea ce nu se va realiza în scurt timp, încă sporul de 
populație nu va putea să-și asigure existența în zona rurală. 
Ba chiar azi se simte nevoia de a micşora presiunea demo- 
grafică la țară concomitent cu cele mai ample și judicioase 
măsuri pentru trecerea la o agricultură intensivă, la creșterea 
vitelor etc. Suntem constrânși să ne sporim industria ca să 
putem asigura existența celor ce nu pot găsi o ocupație cu 
folos în regiunea rurală, precum şi pentru considerentul că 
o țară pur agricolă nu poate să asigure unui stat european 
acel complex de organizație şi standardul de vieaţă corespun- 
zător epocii în care trăim. Oare un om insuficient ocupat 
din regiunea rurală nu reprezintă o pierdere pentru economia 
întregii națiuni? Este o ineficientă organizare aceea care 
păstrează energii multiple fără nicio folosire. 

Orașele româneşti au să împlinească un rol covârşitor în 
micșorarea presiunii demografice, Ele vor trebui să fie orga- 
nizate pentru nevoile la care se prevede că vor avea mai ales 
să răspundă — pieţe de schimb, porturi-centre de industrii — 
centre pur administrative, etc, Până azi aceste aglomerațiuni, 
inclusiv Capitala țării, s'au desvoltat în mod anarhic, ceea ce 
trebue cât mai curând oprit. 


Nevoia unei pohtici 


Pentrucă în toate țările civilizate o proporţie din ce în ce 
mai mare a populației trăiește și își desfășură activitatea 
în oraşe; 

Pentrucă în România acest proces rămas în urmă se va 
accelera, iar actualele noastre orașe se găsesc cu totul nepre- 
gătite pentru o amplă desvoltare; 
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Pentrucă este bine a frâna formarea de oraşe prea mari 
îndrumând o ridicare simultană şi regională a oraşelor de 
provincie ; 

Pentrucă oraşele moderne înglobează la vieața lor regiuni 
din ce în ce mai întinse din jurul lor şi că ele trebuesc înzes- 
trate cu instalațiuni şi mijloace de comunicație, lucrări de 
mare specializare şi de considerabile investițiuni; 

Pentrucă oraşele nu mai pot fi lăsate să crească și să se 
uriîțească în libertate și construirea de oraşe este o artă și 
încă una foarte complexă; 

Pentru toate aceste motive, credem că este neapărat necesar 
ca națiunea să aibă «o politică» clară, eficace, adaptată la 
stările şi posibilitățile țării noastre, Această politică trebue să 
fie cunoscută de toți locuitorii orașelor, căci fără cooperarea 
lor voluntară nu se poate ajunge la niciun rezultat cu oricâte 
legi și decrete. E nevoie fără îndoială și de o educare, de un 
nou spirit civic la populație, de autodisciplină şi inteligență 
socială, dar și de un alt fel de administrare a oraşelor! 


* 
* * 


La începutul acestei expuneri am menționat în câteva linii 
că civilizația noastră a luat naştere în anumite orașe, în anu- 
mite «cetăți », unde s'au putut -concentra toate forțele vii 
ale popoarelor. Desvoltarea moralei, filosofiei, artelor şi mai 
târziu a ştiinţei, nu ar fi fost însă posibilă dacă individul nu 
ar fi fost «liber», Istoria libertății omului este aceea a 
oraşelor, 

Libertățile omului, libertatea personală, cea comercială şi 
aceea de proprietate au fost câştigate în oraşe şi prin oraşe, 
unde s'au strâns forțele vii ale popoarelor, descătușându-se 
de drepturile stăpânitorilor din domeniul rural. In aceste 
creuzete s'a frământat, a clocotit și s'a turnat tot acel mate=- 
rial spiritual care constitue cel mai scump tezaur al civili- 
zației omeneşti, 

In oraşe a luat naștere organizaţia administrativă apoi acea 
politică şi aci cetățenii desbătând treburile şi nevoile cetății 
lor au făcut şcoala din care au ieșit acei ce au organizat apoi 
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state şi imperii. Aci în oraşe a fost şi a rămas laboratorul 
tuturor experienţelor și formarea oamenilor pentru conducerea 
treburilor publice. Instituţiile municipale s'au transformat în 
instituții politice și să ne reamintim că organul regimului 
parlamentar cel mai eficace îşi definește și azi obârșia în 
denumirea de « Camera Comunelor ». 

Dacă în România doar câteva oraşe au avut un rol oarecum 
asemănător în desvoltarea naţiunii noastre, aceasta este numai 
consecința lungii noastre ocupaţiuni de imperii cu forme 
inferioare de civilizație. Credința mea este însă că un echi- 
libru sănătos nu se poate atinge decât prin aplicarea unei 
«politici a oraşelor » care să îngădue ca ele să fie nucleele 
sănătoase ale naţiunii în care cetățenii să participe efectiv 
şi în cât mai mare număr la treburile publice municipale, 
căci numai din această pepinieră, colectivitatea va putea 
culege oameni competenţi pentru conducerea statului. 
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Cum a crescut populaţia 
oraşelor în un secol. 


(Media în orașe de peste 
100.000 locuitori) 
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Din totalul celor ce erau plecaţi de unde s'au păscut, în 1930: 
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N. Caranfil. O politică a oraşelor. 


Popualaţia autohtonă în câteva oraşe 


CI Pepulabie autohtonă ( adică nascută in local lale) 


Presiunea democrafică a pcpulaţiei rurale raporta ă ja 1 im pătrat 
teren agricol. 


92 LOCUITORI 
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19 LOCUITORI! 
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A. R. — Memoriile Secţiunii Științifice, Suria ]1I. Tom. XIX, 
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